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DE LA CONNEXION 

QDI BXISTF. 

ENTRE LA DISPOSITION DES FEUILLES 

ET LA STnUCTIJRE DE LA ZONE LIGNEUSE DES DICOTYLEDONS , 

P«r H. J. ■ANSTEIN. 

(Tradaction abrégée.) 

La phyllolaxie a démontré que les organes foliaires sont dispo- 
sés sur Taxe végétal d'après une loi géométrique [)récise. On a 
déterminé cette loi en observant de quelle manière les feuilles 
se trouvent insérées sur la surface de la tige , en traçant des 
lignes qui relient entre elles les insertions foliaires , en mesu- 
rant les angles selon lesquels les feuilles divergent les unes des 
autres. 

On a reconnu ainsi que toutes les feuilles se montrent originai- 
rement rangées selon une spirale, sur laquelle elles forment des 
angles de divergence approximativement constants pour chaque 
tige ou pour chaque espèce, et qui peuvent être fort bien exprimés 
sous la forme de fractions, de (elle sorte que le numérateur in- 
dique le nombre des tours de spire et le dénominateur celui des 
feuilles qu'on rencontre avant d'arriver à une qui se trouve exac- 
tement superposée à celle qui a servi de point de départ. 

11 est établi par la que , de toutes les dispositions de feuilles 
(lu' on observe, les plus fréquentes sont celles dans lesquelles les 
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angles dc divergence oscillent entre { et J rie circonférence, on 
pins exacleinent entre | et |, de telle sorte qn'on pent les enchaî- 
ner dans Tordre de la série de fractions j, L I, h U'» rr^ ^'^• 

On sait aussi que chaque feuille reçoit du cylindre ligneux de la 
tige un ou plusieurs faisceaux vasculaires qui, vers le haut, vont 
fournir à cet organe ses vaisseaux, tandis (|ue, vers le bas, ils se 
continuent avec le reste du bois de la tige. Ces faisceaux vascu- 
laires des feuilles partent de la zone ligneuse la plus interne qui, 
sous le nom d'étui médullaire^ entoure la moelle. 

Or, comme chaque formation, considérée dans sa manifestation 
extérieure, doit avoir sa raison d'être dans les lois intimes de Tor- 
ganisme , on est conduit immédiatement à rechercher en premier 
lieu les relations qui existent entre la disposition des feuilles et la 
structure, le développement de Taxe, en second lieu, comment 
ces relations se reflètent dans rintérieurde celui-ci. 

Plusieurs auteurs ont publié des recherches faites dans ce but ; 
les plus étendues sont celles de M. Lestiboudois (1) qui ont eu pour 
résultat de montrer dans le corps ligneux de plusieurs plantes à 
feuilles décussées ou purement alternes une symétrie entièrement 
correspondante à ces dispositions. 

i\Iais ces recherches, et celles qui ont été faites par d'autres 
observateurs, ont beaucoup moins avancé la connaissance du sujet 
relalivemenl aux tiges qui portent des feuilles spiralées. En géné- 
ral, on est trop disposé à se contenter de dire que les faisceaux 
vasculaires des feuilles sont des ramifications de ceux de la tige, 
et même 1\I. Lestiboudois, qui recherche les lois de cette ramifi- 
cation, ne tarde pas à quitter le terrain solide de l'observation, et 
se contente d'en donner une représentation théorique. Ni ce bota- 
liste ni les autres auteurs n'ont assez approfondi ce sujet pour le 
poursuivre jusqu'à l'étude des éléments microscopiques, et pour 
amener ainsi à son dernier terme la solution de la question. 

Dans cet état des choses, M. Hanstein dit qu'il a cru devoir 
chercher à résoudre, à Taide d'ime étude comparative de l'anato- 
mie de la tige, les deux questions suivantes, parce qu'il a pensé 

(1) Lestibovdois, Phyllolnxie anatomiquc [Ann, des se. wal., 3' scr., l. X). 
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que la réponse, quelle qu'elle fût, aurait toujours un certain avan- 
tage pour la phytotomie comparée : 

!• Jusqu'à quel point les lois phyllotaxiques peuvent-elles être 
reconnues dans ranatomie élémentaire de la tige ? 

2® Réciproquement quelle est Tinfluence que la structure et le 
développement de la tige exercent sur la disposition des feuilles et 
de leurs parties? 

La manière la plus simple d'exposer les résultats qu'il a ob- 
tenus lui semble être de prendre quelques exemples, et il com- 
mence par une plante que la remarquable simplicité de struc- 
ture de son corps ligneux rend particulièrement avantageuse pour 
ce genre d'étude. 

Arabis albida. 

Les jets persistants de V Arabis albida^ qui portent de nom- 
breuses feuilles sur leurs entrenœuds assez courts, présentent un 
bon exemple de disposition phyllolaxique normale , c'est-à-dire 
appartenant à la série fondamentale, bien que, si Ton examine la 
rosette foliaire, on reconnaisse qu'aucune des expressions les plus 
simples, f, |, ^, ^, n'y corresponde bien exactement, et que 
l'arrangement qu'on y trouve tienne en quelque sorte le milieu 
entre ces divergences, paraissant tendre, tantôt vers l'une, tantôt 
vers l'autre. 

Sur une branche écorcée, la détermination des rapports de 
position des feuilles est facilitée par les stries de la couche libé- 
rienne qui, étant parallèles entre elles et l'axe de la tige, met- 
tent à l'abri des erreurs auxquelles pourraient donner lieu une 
torsion secondaire et une courbure. Comme ces stries projettent 
les attaches de plusieurs feuilles consécutives sur un cercle per- 
pendiculaire à l'axe, on voit aisément que la sixième feuille, avec 
la première qui lui correspond, se trouve vers le côté de la troi- 
sième, et que les six premières feuilles se suivent dans l'ordre 
1,4,2,5,3,6,1. 

Si l'on examine une coupe transversale de la tige (pi. I, llg. 1) 
menée au niveau où elle porte des feuilles développées, on voit 
d'abord, sous le parenchyme cortical, la zone libérienne (fig. 1,6) 
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fomu'e de cellules prismatiques, larges el courtes pro|K)rtionnene- 
meîil, en couches peu nombreiLses. CeUe zone n'est pas uniforme 
sur toute sa circonférence, mais elle est plus mince ou même in- 
terrompue à certaines places, et les cellules qui la composent va- 
rient de largeur sur divers points, de sorte qu'on la dirait formée 
dans son ensemble de portions distinctes et en arc. Ce sont les 
inégalités d'épaisseur de cette couche qui produisent les stries s«- 
[lerficielles qu'on remarque sur la tige écorcée. En dedans de la 
couche de liber se trouve un périderme (p) en voie de formation, 
ensuite une couche de parenchyme cortical (r ) à petites cellules, 
une couche de cambium {c) qui passe vers l'intérieur à la zone li- 
gneuse proprement dite <), et celle-ci, de son côté, forme un cy- 
lindre à peu près continu , mais généralement mince autour de la 
moelle (m). Dans le corps ligneux, on trouve deux sortes de vais- 
seaux ; près du cambium se montrent les ouveriures de vaisseaux 
prismatiques {i) ponctués, à courts articles, a /i ou 6 angles, qui 
souvent paraissent larges par comparaison et qui sont disséminés 
circulairement en grand nombre. Plus intérieurement , se mon- 
trent les ouvertures étroites, à peu près arrondies de véritables 
vaisseaux spiraux {s), réunis en groupes isolés , qui font saillie 
dans la masse médullaire. Les vaisseaux des deux sortes sont en- 
tremêlés de cellules ligneuses fines (A), à parois généralement peu 
épaisses, qui les entourent particulièrement vers l'intérieur. En 
outre, leur arrangement en cercle autour de la moelle est inter- 
rompu par de petits faisceaux isolés d'autres cellules ligneuses, à 
parois ti'ès épaisses, ponctuées (fig. 1, 8, A'), d'où il résulte que 
leur ensemble est divisé plus ou moins nettement en groupes vo- 
lumineux qui constitueut ce qu'on nomme les faisceaux vascu- 
laires. Plus ils approchent du bourgeon terminal, plus ils sont 
nettement séparés. Au contraire, dans la tige développée, on n'ob- 
serve pas la séparation des groupes par de larges i^ayons médul- 
laires. 

Ces faisceaux vasculaires comparés entre eux présentent des 
différences de configuration et de composition. Il n'est pas diffi- 
cile de reconnaître celui qui doit se rendre au pétiole naissant au- 
dessus de la section (ju'on examine, parce qu'il se distingue à sa 
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grosseur et à sa forme (fig. l, 1). II est arqué du côté extérieur, 
vers le cambium, tandis que vers Tintérieur il est plat ou saillant 
en angle. 

Si Ton tient compte de la torsion de la spirale des feuilles a 
l'extérieur de la tige et des stries du liber, on aperçoit facilement, 
dans une direction opposée obliquement au point qu'occupe le pre- 
mier faisceau, un autre faisceau (2) que sa ressemblance avec le 
premier fait reconnaître comme destiné à la feuille immédiatement 
supérieure. Celui-ci ressemble à très peu près au premier; il est 
seulement un peu moins arqué, et d ordinaire il présente un peu 
plus de vaisseaux ponctués {() prismatiques, larges, un peu moins 
de vaisseaux spiraux étroits, déroulables (s). 

L'examen comparatif des autres groupes vasculaires du même 
cercle fait découvrir, à une distance du second faisceau égale A 
celle qui sépare celui-ci du premier, un troisième groupe qui con- 
stitue le faisceau de la troisième feuille, et qui diffère du second 
comme celui-ci du premier, c'est-à-dire qu'il est beaucoup plus 
étroit et plus petit, et qu'il renferme encore plus de vaisseaux 
ponctués et moins de vaisseaux spiraux. H est plus près du premier 
faisceau que du second, et tous les trois donnent en projection ho- 
rizontale les distances des trois feuilles correspondantes. 

Les rapports d'éloignement de ces trois feuilles doivent se ré- 
péter continuellement vers le haut sur le prolongement de la 
lige, 

Le 4' et le 5® s'écartent du â" comme celui-ci du 2* et du l»»". 
Chaque groupe de trois feuilles successives divise la circonférence 
de la tige en segments proportionnels ; donc les faisceatix vascu- 
laires qui leur appartiennent doivent diviser également la zone 
ligneuse. Parla, on peut déterminer le lieu où l'on doit chercher 
le faisceau vasculaire destiné à la quatrième feuille, entre le l" et 
le 2*. Sur la section transversale, on ne voit pas à cette place de 
groupe de cellules aussi nettement accusé, ni de forme aussi 
arrêtée que pour les trois premiers, mais on y remarque un arc 
souvent tout à fait continu de vaisseaux ponctués prismatiques (û), 
occupant presque tout l'intervalle entre les faisceaux 1 et 2. Ce- 
pendant , à son côté interne , un peu plus près du faisceau 1 que 
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formée de cellules prismaliques, larges et courtes proporlionnelle- 
ment, en couches peu nombreuses. Cette zone n'est pas uniforme 
sur toute sa circonférence, mais elle est plus mince ou même in- 
terrompue à certaines places^ et les cellules qui la composent va^ 
rient de largeur sur divers points, de sorte qu'on la dirait formée 
dans son ensemble de portions distinctes et en arc. Ce sont les 
inégalités d'épaisseur de cette couche qui produisent les stries su- 
perficielles qu'on remarque sur la tige écorcée. En dedans de la 
couche de liber se trouve un périderme (p) en voie de formation, 
ensuite une couche de parenchyme cortical (r') à petites cellules, 
une couche de cambium (c) qui passe vers l'intérieur à la zone li- 
gneuse proprement dite (^), et celle-ci, de son côté, forme un cy- 
lindre à peu près continu , mais généralement mince autour de la 
moelle {m). Dans le corps ligneux, on trouve deux sortes de vais- 
seaux ; près du cambium se montrent les ouvertures de vaisseaux 
prismatiques {t) ponctués, à courts articles, à 4 ou 6 angles, qui 
souvent paraissent larges par comparaison et qui sont disséminés 
circulairement en grand nombre. Plus intérieurement , se mon- 
trent les ouvertures étroites, à peu près arrondies de véritables 
vaisseaux spiraux («), réunis en groupes isolés , qui font saillie 
dans la masse médullaire- Les vaisseaux des deux sortes sont en- 
tremêlés de cellules ligneuses fines (A), à parois généralement peu 
épaisses, qui les entourent particulièrement vers l'intérieur. Eu 
outre, leur arrangement en cercle autour de la moelle est inter- 
rompu par de petits faisceaux isolés d'autres cellules ligneuses, à 
parois très épaisses, ponctuées (fig. 1, 8, A'), d'où il résulte que 
leur ensemble est divisé plus ou moins nettement en groupes vo- 
lumineux qui constitueut ce qu'on nomme les faisceaux vascu- 
laires. Plus ils approchent du bourgeon terminal, plus ils sont 
nettement séparés. Au contraire, dans la tige développée, on n'ob- 
serve pas la séparation des groupes par de larges rayons médul- 
laires. 

Ces faisceaux vasculaires comparés entre eux présentent des 
différences de configuration et de composition. Il n'est pas diffi- 
cile de reconnaître celui qui doit se rendre au pétiole naissant au- 
dessus de la section qu'on examine, parce qu'il se distingue à sa 
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grosseur et « sa forme (fig. 1, 1). Il est arqué du côté extérieur, 
vers le cambium, tandis que vers Tintérieur il est plat ou saillant 
en angle. 

Si Ton tient compte de la torsion de la spirale des feuilles A 
l'extérieur de la tige et des stries du liber, on aperçoit facilement, 
dans une direction opposée obliquement au point qu'occupe le pre- 
mier faisceau, un autre faisceau (2) que sa ressemblance avec le 
premier fait reconnaître comme destiné à la feuille immédiatement 
supérieure. Celui-ci ressemble à très peu près au premier; il est 
seulement un peu moins arqué, et d ordinaire il présente un peu 
plus de vaisseaux ponctués (/) prismatiques, larges, un peu moins 
de vaisseaux spiraux étroits, déroulables (s). 

L'examen comparatif des autres groupes vasculaires du même 
cercle fait découvrir, à une distance du second faisceau égale à 
celle qui sépare celui-ci du premier, un troisième groupe qui con- 
stitue le faisceau de la troisième feuille, et qui diffère du second 
comme celui-ci du premier, c'est-à-dire qu'il est beaucoup plus 
étroit et plus petit, et qu'il renferme encore plus de vaisseaux 
ponctués et moins de vaisseaux spiraux. Il est plus près du premier 
faisceau que du second, et tous les trois donnent en projection ho- 
rizontale les distances des trois feuilles correspondantes. 

Les rapports d'éloignement de ces trois feuilles doivent se ré- 
péter continuellement vers le haut sur le prolongement de la 
tige, 

Le 4* et le 5« s'écartent du 3" comme celui-ci du 2* et du !•«•. 
Chaque groupe de trois feuilles successives divise la circonférence 
de la tige en segments proportionnels; donc les faisceaux vascu- 
laires qui leur appartiennent doivent diviser également la zone 
ligneuse. Parla, on peut déterminer le lieu où l'on doit chercher 
le faisceau vasculaire destiné à la quatrième feuille, entre le i*' et 
le 2*. Sur la section transversale, on ne voit pas à cette place de 
groupe de cellules aussi nettement accusé, ni de forme aussi 
arrêtée que pour les trois premiers, mais on y remarque un arc 
souvent tout à fait continu de vaisseaux ponctués prismatiques (4), 
occupant presque tout l'intervalle entre les faisceaux 1 et 2. Ce- 
pendant, à son côté interne, un peu plus près du faisceau 1 que 
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(In faisceau 2, se trouve un groupe de vaisseaux spiraux fins, en 
saillie vers le centre. Ces vaisseaux y sont, à la vérité, beaucoup 
plus rares et les vaisseaux ponctués beaucoup plus nombreux que 
dans les trois premiers faisceaux ; cependant ils indiquent sans 
équivoque le faisceau vasculaire destiné à la 4* feuille. 

Comme ce groupe de vaisseaux se trouve dans la zone ligneuse 
exactement entre les faisceaux 1 et 2, rigoureusement à la face de 
la i** feuille, de même on en trouve un semblable entre 2 et 3, au 
point correspondant à celui où s'insère plus haut la 5« feuille ; il con- 
siste également en une forte couche arquée de vaisseaux ponctués, 
au côté interne de laquelle se trouve un groupe encore plus petit 
de vaisseaux spiraux (5). Il y a aussi un 6* faisceau à la place de 
la 6" feuille (6), exactement à côté du premier; dans ce 6* faisceau, 
il n'y a généralement que fort peu de vaisseaux spiraux, avec 
beaucoup de vaisseaux ponctués larges. 

Six faisceaux analogues se trouvent de même facilement sur 
chaque section transversale de toutes les tiges d'Arabis; mais la 
figure 1 montre quelque chose de plus. En effet, sur les jets 
vigoureux on observe, entre les faisceaux 2 et û, l'indice d'un 
7* faisceau. Enfin, on en voit encore un 8* entre les numéros 5 et â ; 
il se compose presque exclusivement de vaisseaux ponctués, et 
c'est avec difficulté qu'on y découvre un très petit nombre de vais- 
seaux spiraux. 

Ainsi sur chaque tranche d'une lige A'Àrabis^ on voit con- 
stamment 6 faisceaux; souvent on y en trouve 8. Il est très vrai- 
semblable qu'ils appartiennent aux feuilles successives de la tige, 
et celte probabilité se change en certitude , si l'on compare entre 
elles les tranches des entre-nœuds successifs, et si l'on y suit 
chaque faisceau. En effet, chacun, en arrivant de plus en plus haut 
sur la tige, prend peu à peu toutes les configurations que nous 
voyons en même temps en cercle sur une même tranche, et qui 
sont autant d'états de faisceaux différents. Tous sont rangés à peu 
près selon |, c'est-à-dire qu'ils forment la projection horizontale 
d'une spirale tournant trois fois autour de la tige, et dans laquelle 
la divergence est presque |. 

Si les faisceaux vaseulaires des feuilles spiralées en disposition 
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normale, en descendant dans la zone ligneuse, peuvent être re- 
trouvés partout dans leur arrangement primitif, ce n est au fond 
que la confirmation positive de ce qu'aurait pu apprendre Texamen 
sans dissection de la surface de la tige. On peut de là se demander 
où les faisceaux cessent d'être distincts, où ils prennent leur ori* 
ginc, enfin quelles relations ils ont entre eux et ce qui en résulte 
pour la structure de toute la zone ligneuse. 

Il faut s'occuper d'abord d'un seul faisceau vasculaire apparte- 
nant à une feuille et le suivre dans son trajet à travers la tige, à 
partir de sa sortie pour pénétrer dans la feuille, et de haut en bas. 
On pourrait dans ce but suivre toute une tige en y faisant une 
succession de coupes, ou du moins l'étudier en faisant plusieurs 
sections dans chaque entre-nœud. Mais en en examinant ainsi plu- 
sieurs, on reconnaîtra bientôt que la comparaison des faisceaux 
réunis sur une seule et même coupe conduit plus vite et tout aussi 
bien au but, à l'aide d'un petit nombre de sections menées à diffé- 
rentes hauteurs de la tige. Seulement, lorsque l'on compare les 
faisceaux vasculaires de différentes feuilles, il ne faut pas oublier 
que celles-ci, comme les premiers, n'ont pas toutes absolument 
les mêmes dimensions. 

Une section transversale menée à la base du pétiole d'une feuille 
adulte y montre un faisceau de vaisseaux spiraux disposés en 
demi-lune, ayant sa concavité (côté de la moelle) remplie de cel- 
lules ligneuses très longues, fines, faiblement épaissies. D'un 
autre côté , sa convexité présente d'abord une couche arquée de 
cambium et ensuite un arc de hber. On retrouve ce faisceau sous 
la même forme dans la tige , là où il se détache de l'anneau li- 
gneux. Mais plus bas dans la tige, il subit les modifications sui- 
vantes : d'abord son croissant s'ouvre pour s'adapter à la péri- 
phérie de l'aniieau ligneux ; en jnême temps, les cellules ligneuses 
déliées se disposent en bande plus extérieurement, et au côté 
externe de l'arc de trachées se montrent quelques vaisseaux ponc- 
tués assez étroits qui paraissent ne pas s'élever plus haut que la 
base du pétiole. Peu à peu la couche de vaisseaux ponctués se ren- 
force par l'addition de vaisseaux plus larges et plus nombreux, 
refoulant vers l'axe les trachées avec les cdiules ligneuses dé- 
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liées, qui, les unes et les autres, deviennent de moins en moins 
nombreuses. 

La zone de vaisseaux ponctués est arrivée à son maximum 
aux l\\ 5* et 6" entre- nœuds inférieurs ; à partir de là, elle décroît. 
De leur côté, les trachées et les cellules ligneuses internes devien- 
nent si peu nombreuses, que Tangle saillant formé par leur en* 
semble est presque effacé au 8« entre-nœud. 

Or, si la disposition des feuilles est bien réellement ?, chaque 
faisceau foliaire, après être descendu à travers huit entre-nœuds, 
doit concorder avec le 9* faisceau situé au-dessous. C'est, en effet, 
ce que semble indiquer la direction des lignes du liber sur la tige 
écorcée, tandis que Texamen de la rosette terminale montre qu'il 
n'en est pas ainsi. Si la disposition des feuilles a une expression 
supérieure à |, la 9' feuille doit correspondre à Tintervalle 
entre 1 et ft. En effet, sur la section de la tige, on peut distinguer 
dans cette situation (fig. I, 9, s) la dernière décurrence, ou plutôt 
la première indication du petit fascicule vasculaire d'un 9* fais- 
ceau. Mais on y cherche en vain des indices d'un !0«^, 11% etc., 
faisceau entre 2 et 5, entre 3 et 6, etc. A ces places, on ne voit 
tout au plus qu'une couple de vaisseaux ponctués isolés; cepen- 
dant cette lacune, généralement évidente, est comblée par un fas- 
cicule des cellules ligneuses, à parois très épaisses, qui ont élé 
mentionnées plus haut (tig. 1, 10, 11, h'). 

La reproduction de ces particularités sur les différentes sections 
de la même tige en montre la régularité. 

D'après cela, le faisceau vasculaire, qui doit se rendre à un pé- 
tiole donné, commence du 6« au 9« entre-nœud inférieur par des 
trachées et cellules ligneuses déliées, situées à la face interne de 
l'anneau ligneux, et qui augmentent ensuite graduellement en 
nombre, de manière à former une bande longitudinale de plus en 
plus en saillie vers Taxe, jusqu'à ce qu'enfin le tout se détache 
latéralement pour se rendre à la feuille sous la forme d'un cordon 
demi-cylindrique. Nulle part, on ne les voit en connexion immé- 
diate avec les faisceaux voisins. 

Dans tout son trajet à travers la tige, ce faisceau est accompagné 
d'une couche de vaisseaux ponctués plus volumineux, qui appa- 
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raissenl avec lui ou plus bas que lui en petit nombre, qui devien- 
nent plus nombreux de bas en haut, pour diminuer ensuite en 
quantité, et disparaître à Ventrée du faisceau dans la feuille. A leur 
extrémité inférieure, ces faisceaux sont en contact avec les fais- 
ceaux voisins. Avant la naissance de chacun d'eux, on remarque 
dans l'anneau ligneux une place presque sans vaisseaux, qui 
n'est occupée que par des cellules ligneuses à parois fort épaisses. 
Ainsi la zone ligneuse de ÏÀrabis albida est formée de six à 
neuf faisceaux vasculaires distincts, entre lesquels, outre les pre- 
miers indices des faisceaux qui commencent à se montrer, on 
ne distingue pas d'autres formations vasculaires indépendantes. 
Chaque cordon fibro-vasculaire comprend deux portions, une in- 
terne qui passe tout entière de la tige à la feuille, une externe qui 
ne parcourt presque uniquement que la tige. La première, com- 
posée exclusivement de toutes les vraies trachées et de cellules 
ligneuses déliées, peut être nommée faisceau primordial ou pri- 
maire {Ersllingsbundel^ Primordialslrang)^ tandis que la dernière, 
formée d'un mélange de vaisseaux ponctués et de cellules ligneuses, 
peut recevoir le nom de couche secondaire ou succédanée {Fol-- 
geschichiy Succedanschicht). 

De même qu'à chaque faisceau primordial se rattache une couche 
secondaire de vaisseaux ponctués , de même à chaque faisceau 
entier correspondent un arc de cambium et un arc de liber. 

Comme le faisceau primordial passe directement dans le péliolc 
avec le faisceau de cambium et de liber dans tout son développe- 
ment, et que la couche secondaire de vaisseaux ponctués est dans 
la liaison la plus intime avec lui; comme d'ailleurs toutes ces par- 
lies, constituant le faisceau entier, forment une individuahté dis- 
tincte déjà longtemps avant leur entrée dans la feuille , et qu'elles 
Jouent en quelque sorte le rôle d'une feuille parmi les éléments 
de l'axe, on peut considérer cet ensemble comme une trace de feuille 
{Blattspur) dans la tige. 

La figure 9 est une représentation idéale de la marche des fais- 
leaux primordiaux dans la tige, depuis leur naissance jusqu'à leur 
sortie (jui a lieu au 9' entre-nœud au-dessus. 
Plus le point de la fige qu'on examine est près du bourgeon ler- 
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DE LA CONNEXION 

QDI EXISTE 

ENTRE LA DISPOSITION DES FEUILLES 

ET LA STRUCTURE DE LA ZONE LIGNEUSE DES DICOTYLEDONS , 

Par M. J. BANSTEIN. 

(Traduction abrégée.) 

La phyllotaxie a démontré que les organes foliaires sont dispo- 
sés sur Taxe végétal d'après une loi geometricjue [irécise. On a 
déterminé cette loi en observant de quelle manière les feuilles 
se trouvent insérées sur la surface de la tige , en traçant des 
lignes qui relient entre elles les insertions foliaires , en mesu- 
rant les angles selon lesquels les feuilles divergent les unes des 
autres. 

On a reconnu ainsi que toutes les feuilles se montrent originai- 
rement rangées selon une spirale , sur laquelle elles forment des 
angles de divergence approximativement constants pour chaque 
lige ou pour chaque espèce, et qui peuvent être fort bien exprimés 
sous la forme de fractions, de telle sorte que le numérateur in- 
dique le nombre des tours de spire et le dénominateur celui des 
feuilles qu'on rencontre avant d'arriver à une qui se trouve exac- 
tement superposée à celle qui a servi de point de départ. 

Il est établi par la que , de toutes les dispositions de feuilles 
(ju'on observe, les plus fréquentes sont celles dans lesquelles les 



Digitized by CjOOQIC 



J. HANSTM^V. — DISPOSITION DES FEUJLLES 

angles de divergence oscillent entre ^ et 3 de circonférence, ou 
plus exaclement entre f et |, de telle sorte qu'on peut les enchaî- 
ner dans Tordre de la série de fractions j, i, |, I, ^, ^, etc. 

On sait aussi que chaque feuille reçoit du cylindre ligneux de la 
tige un ou plusieurs faisceaux vasculaires qui, Vers le haut, vont 
fournir à cet organe ses vaisseaux, tandis que, vers le bas, ils se 
continuent avec le reste du bois de la tige. Ces faisceaux vascu- 
laires des feuilles parlent de la zone ligneuse la plus interne qui, 
sous le nom d'étui médnllaire^ entoure la moelle. 

Or, comme chaque formation, considérée dans sa manifestation 
extérieure, doit avoir sa raison d'etre dans les lois intimes de l'or- 
ganisme, on est conduit immédiatement à rechercher en premier 
lieu les relations qui existent entre la disposition des feuilles et la 
structure, le développement de Taxe, en second lieu, comment 
ces relations se reflètent dans Tintérieurde celui-ci. 

Plusieurs auteurs ont publié des recherches faites dans ce but ; 
les plus étendues sont celles de M. Lestiboudois (1) qui ont eu pour 
résultat de montrer dans le corps ligneux de plusieurs plantes à 
feuilles décussées ou purement alternes une symétrie entièrement 
correspondante à ces dispositions. 

Mais ces recherches, et celles qui ont été faites par d'autres 
observateurs, ont beaucoup moins avancé la connaissance du sujet 
relalivement aux liges qui portent des feuilles spiralées. En géné- 
ral, on est trop disposé à se contenter de dire que les faisceaux 
vasculaires des feuilles sont des ramifications de ceux de la tige, 
et même i\I. Lestiboudois, qui recherche les lois de celle ramifi- 
cation, ne tarde pas à quitter le terrain solide de l'observation, et 
se contente d'en donner une représentation théorique. Ni ce botii- 
listc ni les autres auteurs n'ont assez approfondi ce sujet pour le 
poursuivre jusqu'à l'étude des éléments microscopiques, et pour 
amener ainsi à son dernier terme la solution de la question. 

Dans cet état des choses, M. Hanslein dit qu'il a cru devoir 
(hcrcher à résoudre, a l'aide d'une étude comparative de l'analo- 
mie de la tige, les deux queslions suivantes, parce qu'il a pensé 

(\) Lestibovdois, Phyllotaxie analomiquc (Ann. den «c. nar, 3* pcr.i I. X]. 
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que la réponse, quelle qu'elle fût, auroit toujours un certain avan- 
tage pour la phytoloinie comparée : 

!• Jusqu'à quel point les lois phyllotaxiques peuvent-elles être 
reconnues dans Fanatomie élémentaire de la tige ? 

2® Réciproquement quelle est Tinfluence que la structure et le 
développement de la tige exercent sur la disposition des feuilles et 
de leurs parties? 

La manière la plus simple d'exposer les résultats qu'il a ob- 
tenus lui semble être de prendre quelques exemples, et il com- 
mence par une plante que la remarquable simplicité de struc- 
ture de son corps ligneux rend particulièrement avantageuse pour 
ce genre d'étude. 

Arabis albida. 

Les jets persistants de V Arabis albida^ qui portent de nom- 
breuses feuilles sur leurs entrenœuds assez courts, présentent un 
bon exemple de disposition phyllolaxique normale , c'est-A-dire 
appartenant à la série fondamentale, bien que, si Ton examine la 
rosette foliaire, on reconnaisse qu'aucune des expressions les plus 
simples, ^, |, ^, /j^, n'y corresponde bien exactement, et que 
l'arrangement qu'on y trouve tienne en quelque sorte le milieu 
entre ces divergences, paraissant tendre, tantôt vers l'une, tantôt 
vers l'autre. 

Sur une branche écorcée, la détermination des rapports de 
position des feuilles est facilitée par les stries de la couche libé- 
rienne qui, étant parallèles entre elles et l'axe de la tige, met- 
tent à l'abri des erreurs auxquelles pourraient donner lieu une 
torsion secondaire et une courbure. Comme ces stries projettent 
les attaches de plusieurs feuilles consécutives sur un cercle per- 
pendiculaire à l'axe, on voit aisément que la sixième feuille, avec 
la première qui lui correspond, se trouve vers le côté de la troi- 
sième, et que les six premières feuilles se suivent dans l'ordre 
1,4,2,5,3,6,1. 

Si l'on examine une coupe transversale de la tige (pi. I, lîg. 1) 
menée au niveau où elle porte des feuilles développées, on voit 
d'abord, sous le parenchyme cortical, la zone libérienne (fig. 1,6) 
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formée de cellules prismatiques, larges et courtes proporlionnelle- 
ment, en couches peu nombreuses. Cette zone n'est pas uniforme 
sur toute sa circonférence, mais elle est plus mince ou même in- 
lerrompue à certaines places^ et les cellules qui la composent va- 
rient de largeur sur divers points, de sorte qu'on la dirait formée 
dans son ensemble de portions distinctes et en arc. Ce sont les 
inégalités d'épaisseur de cette couche qui produisent les stries su- 
perficielles qu'on remarque sur la tige écorcée. En dedans de la 
couche de liber se trouve un périderme {p) en voie de formation, 
ensuite une couche de parenchyme cortical (r') à petites cellules, 
une couche de cambium (c) qui passe vers l'intérieur à la zone li- 
gneuse proprement dite (^), et celle-ci, de son côté, forme un cy- 
lindre à peu près continu , mais généralement mince autour de la 
moelle (m). Dans le corps ligneux, on trouve deux sortes de vais- 
seaux ; près du cambium se montrent les ouvertures de vaisseaux 
prismatiques (/) ponctués, à courts articles, à 4 ou 6 angles, qui 
souvent paraissent larges par comparaison et qui sont disséminés 
circulairement en grand nombre. Plus intérieurement , se mon- 
trent les ouvertures étroites, à peu près arrondies de véritables 
vaisseaux spiraux («), réunis en groupes isolés , qui font saillie 
dans la masse médullaire* Les vaisseaux des deux sortes sont en- 
tremêlés de cellules ligneuses fines (A), à parois généralement peu 
épaisses, qui les entourent particulièrement vers l'intérieur. En 
outre, leur arrangement en cercle autour de la moelle est inter- 
rompu par de petits faisceaux isolés d'autres cellules ligneuses, à 
parois très épaisses, ponctuées (fig. 1, 8, h'), d'où il résulte que 
leur ensemble est divisé plus ou moins nettement en groupes vo- 
lumineux qui constitueut ce qu'on nomme les faisceaux vascu- 
laires. Plus ils approchent du bourgeon terminal, plus ils sont 
nettement séparés. Au contraire, dans la tige développée, on n'ob- 
serve pas la séparation des groupes par de larges rayons médul- 
laires. 

Ces faisceaux vasculaires comparés entre eux présentent des 
différences de configuration et de composition. Il n'est pas diffi- 
cile de reconnaître celui qui doit se rendre au pétiole naissant au- 
dessus de la section (ju'on examine, parce qu'il se distingue à sa 
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grosseur et à sa forme (fig. 1, 1). Il est arqué du côté extérieur, 
vers le cambium, tandis que vers Hntérieur il est plat ou saillant 
en angle. 

Si Ton tient compte de la torsion de la spirale des feuilles A 
l'extérieur de la tige et des stries du liber, on aperçoit facilement, 
dans une direction opposée obliquement au point qu'occupe le pre- 
mier faisceau, un autre faisceau (2) que sa ressemblance avec le 
premier fait reconnaître comme destiné à la feuille immédiatement 
supérieure. Celui-ci ressemble à très peu près au premier; il est 
seulement un peu moins arqué , et d ordinaire il présente un peu 
plus de vaisseaux ponctués (/) prismatiques, larges, un peu moins 
de vaisseaux spiraux étroits, déroulables (s). 

L'examen comparatif des autres groupes vasculaires du même 
cercle fait découvrir, à une distance du second faisceau égale à 
celle qui sépare celui-ci du premier, un troisième groupe qui con- 
stitue le faisceau de la troisième feuille, et qui diffère du second 
comme celui-ci du premier, c'est-à-dire qu'il est beaucoup plus 
étroit et plus petit, et qu'il renferme encore plus de vaisseaux 
ponctués et moins de vaisseaux spiraux. Il est plus près du premier 
faisceau que du second, et tous les trois donnent en projection ho- 
rizontale les dislances des trois feuilles correspondantes. 

Les rapports d'éloignement de ces trois feuilles doivent se ré- 
péter continuellement vers le haut sur le prolongement de la 
tige, 

Le 4* et le 5« s'écartent du 3" comme celui-ci du 2* et du !•*•. 
Chaque groupe de trois feuilles successives divise la circonférence 
de la tige en segments proportionnels; donc les faisceaux vascu- 
laires qui leur appartiennent doivent diviser également la zone 
ligneuse. Par là, on peut déterminer le lieu où l'on doit chercher 
le faisceau vasculaire destiné à la quatrième feuille, entre le i*' et 
le 2*. Sur la section transversale, on ne voit pas à cette place de 
groupe de cellules aussi nettement accusé, ni de forme aussi 
arrêtée que pour les trois premiers, mais on y remarque un an^ 
souvent tout à fait continu de vaisseaux ponctués prismatiques (4), 
occupant presque tout l'intervalle entre les faisceaux 1 et 2. Ce- 
pendant , à son côté interne, un peu plus près du faisceau 1 que 
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(111 faisceau 2, se trouve un groupe de vaisseaux spiraux fins, en 
saillie vers le centre. Ces vaisseaux y sont, à la vérité, beaucoup 
plus rares et les vaisseaux ponctués beaucoup plus nombreux que 
dans les trois premiers faisceaux; cependant ils indiquent sans 
équivoque le faisceau vasculaire destiné à la 4' feuille. 

Comme ce groupe de vaisseaux se trouve dans la zone ligneuse 
exactement entre les faisceaux 1 et 2, rigoureusement à la face de 
la 4* feuille, de même on en trouve un semblable entre 2 et 3, au 
point correspondant à celui où s^insère plus haut la 5« feuille ; il con- 
siste également en une forte couche arquée de vaisseaux ponctués, 
au côté interne de laquelle se trouve un groupe encore plus petit 
de vaisseaux spiraux (5). Il y a aussi un 6* faisceau à la place de 
la 6' feuille (6), exactement à côté du premier; dans ce 6* faisceau, 
il n'y a généralement que fort peu de vaisseaux spiraux, avec 
beaucoup de vaisseaux ponctués larges. 

Six faisceaux analogues se trouvent de même facilement sur 
chaque section transversale de toutes les tiges d'^ra6w; mais la 
figure 1 montre quelque chose de plus. En effet, sur les jets 
vigoureux on observe, entre les faisceaux 2 et û, Tindice d'un 
7* faisceau. Enfin, on en voit encore un 8* entre les numéros 5 et â ; 
il se compose presque exclusivement de vaisseaux ponctués, et 
c'est avec difficulté qu'on y découvre un très petit nombre de vais- 
seaux spiraux. 

Ainsi sur chaque tranche d'une tige à'Àrabis^ on voit con- 
stamment 6 faisceaux; souvent on y en trouve 8. Il est très vrai- 
semblable qu'ils appartiennent aux feuilles successives de la tige, 
et celte probabilité se change en certitude, si l'on compare entre 
elles les tranches des entre- nœuds successifs, et si l'on y suit 
chaque faisceau. En effet, chacun, en arrivant de plus en plus haut 
sur la tige, prend peu à peu toutes les configurations que nous 
voyons en même temps en cercle sur une même tranche, et qui 
sont autant d'états de faisceaux différents. Tous sont rangés à peu 
près selon |, c'est-à-dire qu'ils forment la projection horizontale 
d'une spirale tournant trois fois autour de la tige, et dans laquelle 
la divergence est presque |. 

Si les faisceaux vasculaires des feuilles spiralées en disposition 
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normale, en descendant dans la zone ligneuse, peuvent être re- 
trouvés partout dans leur arrangement primitif, ce n est au fond 
que la confirmation positive de ce qu'aurait pu apprendre Texamen 
sans dissection (Je la surface de la tige. On peut de là se demander 
où les faisceaux cessent d'être distincts, où ils prennent leur ori* 
gine, enfin quelles relations ils ont entre eux et ce qui en résulte 
pour la structure de toute la zone ligneuse. 

Il faut s'occuper d'abord d'un seul faisceau vasculaire apparte- 
nant à une feuille et le suivre dans son trajet à travers la tige, à 
partir de sa sortie pour pénétrer dans la feuille, et de haut en bas. 
On pourrait dans ce but suivre toute une tige en y faisant une 
succession de coupes, ou du moins l'étudier en faisant plusieurs 
sections dans chaque entre-nœud. Mais en en examinant ainsi plu- 
sieurs, on reconnaîtra bientôt que la comparaison des faisceaux 
réunis sur une seule et même coupe conduit plus vite et tout aussi 
bien au but, à l'aide d'un petit nombre de sections menées à diffé- 
rentes hauteurs de la tige. Seulement, lorsque l'on compare les 
faisceaux vasculaires de différentes feuilles, il ne faut pas oublier 
que celles-ci, comme les premiers, n'ont pas toutes absolument 
les mêmes dimensions. 

Une section transversale menée à la base du pétiole d'une feuille 
adulte y montre un faisceau de vaisseaux spiraux disposés en 
demi-lune, ayant sa concavité (côté de la moelle) remplie de cel- 
lules ligneuses très longues, fines, faiblement épaissies. D'un 
autre côté , sa convexité présente d'abord une couche arquée de 
cambium et ensuite un arc de liber. On retrouve ce faisceau sous 
la même forme dans la tige , là où il se détache de l'anneau li- 
gneux. Mais plus bas dans la tige , il subit les modifications sui- 
vantes ; d'abord son croissant s'ouvre pour s'adapter à la péri- 
phérie de l'anneau ligneux ; en même temps, les cellules ligneuses 
déliées se disposent en bande plus extérieurement, et au côté 
externe de l'arc de trachées se montrent quelques vaisseaux ponc- 
tués assez étroits qui paraissent ne pas s'élever plus haut que la 
base du pétiole. Peu à peu la couche de vaisseaux ponctués se ren- 
force par l'addition de vaisseaux plus larges et plus nombreux, 
refoulant vers l'axe les trachées avec les cdlules ligneuses dé- 
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liées, qui, les unes et les autres, deviennent de moins en moins 
nombreuses. 

La zone de vaisseaux ponctués est arrivée à son maximum 
aux 4% 5« et 6" entre- nœuds inférieurs ; à partir de là, elle décroît. 
De leur côté, les trachées et les cellules ligneuses internes devien- 
nent si peu nombreuses, que Tangle saillant formé par leur en* 
semble est presque effacé au 8* entre-nœud. 

Or, si la disposition des feuilles est bien réellement |, chaque 
faisceau foliaire, après être descendu à travers huit entre-nœuds, 
doit concorder avec le 9* faisceau situé au-dessous. C'est, en effet, 
ce que semble indiquer la direction des lignes du liber sur la tige 
écorcée, tandis que Texamen de la rosette terminale montre qu'il 
n'en est pas ainsi. Si la disposition des feuilles a une expression 
supérieure à |, la 9' feuille doit correspondre à Tintervalle 
entre i et ft. En effet, sur la section de la tige, on peut distinguer 
dans cette situation (fig. I, 9, s) la dernière décurrence, ou plutôt 
la première indication du petit fascicule vasculaire d'un 9* fais- 
ceau. Mais on y cherche en vain des indices d'un !0«, 11% etc., 
faisceau entre 2 et 5, entre 3 et 6, etc. A ces places, on ne voit 
tout au plus qu'une couple de vaisseaux ponctués isolés; cepen- 
dant cette lacune, généralement évidente, est comblée par un fas- 
cicule des cellules ligneuses, à parois très épaisses, qui ont été 
mentionnées plus haut (tig. 1, 10, 11, h'). 

La reproduction de ces particularités sur les différentes sections 
de la même tige en montre la régularité. 

D'après cela, le faisceau vasculaire, qui doit se rendre à un pé- 
tiole donné, commence du 6« au 9« entre-nœud inférieur par des 
trachées et cellules ligneuses déliées, situées à la face interne de 
l'anneau ligneux, et qui augmentent ensuite graduellement en 
nombre, de manière à former une bande longitudinale de plus en 
plus en saillie vers l'axe, jusqu'à ce qu'enfin le tout se détache 
latéralement pour se rendre à la feuille sous la forme d'un cordon 
demi-cylindrique. Nulle part, on ne les voit en connexion immé- 
diate avec les faisceaux voisins. 

Dans tout son trajet à travers la tige, ce faisceau est accompagné 
d'une couche de vaisseaux ponctués plus volumineux, qui appa- 
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raissent avec lui ou plus bas que lui en petit nombre, qui devien- 
nent plus nombreux de bas en haut, pour diminuer ensuite en 
quantité, et disparaître à Ventrée du faisceau dans la feuille. A leur 
extrémité inférieure, ces faisceaux sont en contact avec les fais- 
ceaux voisins. Avant la naissance de chacun d'eux, on remarque 
dans l'anneau ligneux une place presque sans vaisseaux, qui 
n'est occupée que par des cellules ligneuses à parois fort épaisses. 

Ainsi la zone ligneuse de VÀrabis albida est formée de six à 
neuf faisceaux vasculaires distincts, entre lesquels, outre les pre- 
miers indices des faisceaux qui commencent à se montrer, on 
ne distingue pas d'autres formations vasculaires indépendantes. 
Chaque cordon fibro-vasculaire comprend deux portions, une in- 
terne qui passe tout entière de la tige à la feuille, une externe qui 
ne parcourt presque uniquement que la tige. La première, com- 
posée exclusivement de toutes les vraies trachées et de cellules 
ligneuses déliées, peut être nommée faisceau primordial ou pri- 
maire (Erstlingsbundel^ Primordialslrang)^ tandis que la dernière, 
formée d'un mélange de vaisseaux ponctués et de cellules ligneuses, 
peut recevoir le nom de couche secondaire ou succédanée {Fol-- 
geschichtf Succedanschicht). 

De même qu'à chaque faisceau primordial se rattache une couche 
secondaire de vaisseaux ponctués , de même à chaque faisceau 
entier correspondent un arc de cambium et un arc de liber. 

Comme le faisceau primordial passe directement dans le péliolc 
avec le faisceau de cambium et de liber dans tout son développe- 
ment, et que la couche secondaire de vaisseaux ponctués est dans 
la Maison la plus intime avec lui; comme d'ailleurs toutes ces par- 
ties, constituant le faisceau entier, forment une individualité dis- 
tincte déjà longtemps avant leur entrée dans la feuille, et qu'elles 
jouent en quelque sorte le rôle d'une feuille parmi les éléments 
de l'axe, on peut considérer cet ensemble comme une trace de feuille 
{Blattspur) dans la tige. 

La figure 9 est une représentation idéale do la marche des fais- 
teaux primordiaux dans la tige, depuis leur naissance jusqu'à leur 
sortie qui a lieu au 9* entre-nœud au-dessus. 

Plus le point de la tige qu'on examine est près du bourgeon ler- 
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liées, qui, les unes et les autres, deviennent de moins en moins 
nombreuses. 

La zone de vaisseaux ponctués est arrivée à son maximum 
aux 4% 5* et 6* entre- nœuds inférieurs ; à partir de là, elle décroît. 
De leur côté, les trachées et les cellules ligneuses internes devien- 
nent si peu nombreuses , que Tangle saillant formé par leur en* 
semble est presque effacé au 8« entre-nœud. 

Or, si la disposition des feuilles est bien réellement ?, chaque 
faisceau foliaire, après être descendu à travers huit entre-nœuds, 
doit concorder avec le 9* faisceau situé au-dessous. C'est, en effet, 
ce que semble indiquer la direction des lignes du liber sur la lige 
écorcée, tandis que l'examen de la rosette terminale montre qu'il 
n'en est pas ainsi. Si la disposition des feuilles a une expression 
supérieure à |, la 9* feuille doit correspondre à l'intervalle 
entre 1 et 4. En effet, sur la section de la tige, on peut distinguer 
dans cette situation (fig. I, 9, s) la dernière décurrence, ou plutôt 
la première indication du petit fascicule vasculaire d'un 9« fais- 
ceau. Mais on y cherche en vain des indices d'un 10«, !1*, etc., 
faisceau entre 2 et 5, entre â et 6, etc. A ces places, on ne voit 
tout au plus qu'une couple de vaisseaux ponctués isolés; cepen- 
dant cette lacune, généralement évidente, est comblée par un fas- 
cicule des cellules ligneuses, à parois très épaisses, qui ont été 
mentionnées plus haut(lig. 1, 10, 11, h'). 

La reproduction de ces particularités sur les différentes sections 
de la même tige en montre la régularité. 

D'après cela, le faisceau vasculaire, qui doit se rendre à un pé- 
tiole donné, commence du 6* au 9* entre-nœud inférieur par des 
trachées et cellules ligneuses déliées, situées à la face interne de 
l'anneau ligneux, et qui augmentent ensuite graduellement en 
nombre, de manière à former une bande longitudinale de plus en 
plus en sailHe vers l'axe, jusqu'à ce qu'enfin le tout se détache 
latéralement pour se rendre à la feuille sous la forme d'un cordon 
demi-cylindrique. Nulle part, on ne les voit en connexion immé- 
diate avec les faisceaux voisins. 

Dans tout son trajet à travers la tige, ce faisceau est accompagné 
d'une couche de vaisseaux ponctués plus volumineux, qui appa- 
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raissent avec lui ou plus bas que lui en petit nombre, qui devien- 
nent plus nombreux de bas en haut, pour diminuer ensuite en 
quantité, et disparaître à Ventrée du faisceau dans la feuille. A leur 
extrémité inférieure, ces faisceaux sont en contact avec les fais- 
ceaux voisins. Avant la naissance de chacun d'eux, on remarque 
dans Tanneau ligneux une place presque sans vaisseaux, qui 
n'est occupée que par des cellules ligneuses à parois fort épaisses. 

Ainsi la zone ligneuse de VÀrabis albida est formée de six à 
neuf faisceaux vasculaires distincts, entre lesquels, outre les pre- 
miers indices des faisceaux qui commencent à se montrer, on 
ne distingue pas d'autres formations vasculaires indépendantes. 
Chaque cordon fibro-vasculaire comprend deux portions, une in- 
terne qui passe tout entière de la tige à la feuille, une externe qui 
ne parcourt presque uniquement que la tige. La première, com- 
posée exclusivement de toutes les vraies trachées et de cellules 
ligneuses déliées, peut être nommée faisceau primordial ou pri- 
maire {Erstlingsbiindelj Primordialstrang)jlàU(i\s que la dernière, 
formée d'un mélange de vaisseaux ponctués et de cellules ligneuses, 
peut recevoir le nom de couche secondaire ou succédanée {Fol- 
geschichtf Succedanschicht). 

De même qu'à chaque faisceau primordial se rattache une couche 
secondaire de vaisseaux ponctués , de même à chaque faisceau 
entier correspondent un arc de cambium et un arc de liber. 

Comme le faisceau primordial passe directement dans le péliolc 
avec le faisceau de cambium et de liber dans fout son développe- 
ment, et que la couche secondaire de vaisseaux ponctués est dans 
la liaison la plus intime avec lui; comme d'ailleurs toutes ces par- 
ties, constituant le faisceau entier, forment une individualité dis- 
tincte déjà longtemps avant leur entrée dans la feuille, et qu'elles 
jouent en quelque sorte le rôle d'une feuille parmi les éléments 
de l'axe, on peut considérer cet ensemble comme une trace de feuille 
{Blaitspur) dans la tige. 

La figure 9 est une représentation idéale de la marche des fais- 
teaux primordiaux dans la tige, depuis leur naissance jusqu'à leur 
sortie <iui a lieu au 9* entre-nœud au-dessus. 

Plus le point de la tige qu'on examine est près du bourgeon ler- 
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minal, plus devient nette la division de la zone ligneuse eu fais- 
ceaux distincts, comme le montrent les figuras 2-7 qui représentent 
les sections transversales de six entre-nœuds successifs à partir du 
bourgeon terminal, et la figure 8 qui en montre une prise trois entre- 
nœuds plus bas ; car moins les feuilles et les entre-nœuds ont de 
développement , moins en ont aussi leurs faisceaux vasculaires. 
On finit par ne plus voir ni liber^ ni vaisseaux ponctués , et là les 
faisceaux primordiaux se montrent en cercle, parfaitement isolés, 
rattachés seulement par un anneau continu de cambium. Plus 
haut, dans le bourgeon, les plus jeunes ne consistent qu'en 
tissu de cambium, tandis que les plus avancés montrent déjà des 
vaisseaux spiraux bien formés. Plus haut encore, il ne reste plus 
rien qu'un anneau de cambium avec les faisceaux du même tissu 
faisant saillie vers rintérieur, jusqu'à ce qu'enfin tout se fonde 
dans le point végétatif lui-même qui est de nature entièrement 
cambiale (fig. 8-2). 

La figure 11 de la planche II représente une coupe transver- 
sale menée fort peu au-dessous du point végétatif; là on voit la 
tige formée encore d'un tissu cellulaire à cellules arrondies, 
presque homogènes, qui n'est divisé en moelle et écorce que par 
une zone étroite de cambium à petites cellules (c). Sur neuf points, 
ce cambium fait saillie vers le centre en groupes cellulaires à 
peu près demi-ronds. Dans ces saillies naissent près de l'angle 
proéminent les premières trachées, qui diminuent en nombre du 
premier jusqu'au /i« faisceau, et qui sont très peu nombreuses 
dans les cinq autres, bien qu'on les reconnaisse même dans 
le 9*. En dehors du cambium, on reconnaît à leur large ori- 
fice les premières cellules libériennes (6) en voie de formation; on 
remarque également çà et là des vaisseaux ponctués (t). En étudiant 
le bourgeon terminal , à partir du point végétatif, au moyen de 
coupes transversales successives, on reconnaît facilement que 
chaque trace de feuille passe de bas en haut par les degrés de dé- 
veloppement les plus divers, qu'on embrasse ici d*un seul coup 
d'œil réunis les uns à côté des autres. 

Chacun commence, sur la section la plus basse où il devienne 
visible, par un vaisseau isolé ou par un petit nombre de vaisseaux 
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(fig. 1, ft, CD, y, z) qui augmente ensuite constamment. Lorsque le 
faisceau a toute sa grosseur et la plus grande quantité de vais- 
seaux possible, il se porte latéralement vers la feuille. C'est la 
marche qu'ils suivent tous l'un après l'autre, selon la série déter- 
minée par l'arrangement des feuilles. Chaque fois qu'un faisceau 
âgé s'est isolé du cercle, il est remplacé par un nouveau, tout jeune, 
qui se montre d'abord le plus souvent comme le neuvième et, 
dans les figures 2-8, comme le sixième. Il n'est pas rare de voir, 
lorsqu'on est assez près du point végétatif, de très jeunes faisceaux 
primordiaux formés uniquement de cambium, tandis que sur une 
section menée plus haut, il y existe un ou deux vaisseaux bien 
manifestes (fig. 3, ft, z). Dans tous les cas , ces faisceaux n'ont 
pas entre eux d'autre lien que la zone commune de cambium. 

La conséquence de tous les faits précédents, c'est que la dispo- 
sition phyllotaxique des feuilles se reflète dans la structure élé- 
mentaire de la tige, et cela de la manière la plus nette pour la 
plante dont il s'agit ici. Il n'y a rien d'incertain ni de vague dans 
l'anneau ligneux, non plus que dans la série des feuilles. Cet anneau 
ligneux se divise en un nombre déterminé de faisceaux vasculaircs 
qui, sur chaque section transversale de la tige, se montrent iné- 
galement développés , et se coordonnent d'après une série régu- 
lière. Mais ce n'est que par une interprétation un peu forcée qu'on 
peut considérer les cordons vasculaires foliaires comme des rami- 
fications de faisceaux plus âgés. 

Chaque coupe transversale présente, en projection horizontale, 

l'image la plus parfaite, le plus souvent, de trois tours delà spirale 

foliaire. Partout , même quand les septième et huitième traces de 

feuilles sont fort peu visibles ou ne le sont pas du tout, la sixième 

est assez distante de la première pour ne pas permettre de songer 

à la disposition î. D'un autre côté , lorsque la neuvième trace 

de feuille est visible, elle se trouve à côté de la première , de telle 

sorte que cet arrangement ne s'accorde pas exactement avec la 

disposition totale J. L'auteur montre aussi qu'il n'y a pas accord 

exact avec la divergence ^, et quant aux formules plus élevées^ 

l'observation ne peut y conduire ici. Mais l'anatomie permet de 

tirer des conséquences certaines de ce que montre la simple pro* 
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jection horizontale, quant aux faits qu*il ne serait guère possible 
de reconnaître sans erreur par l'examen des parties externes. En 
effet, il arrive souvent qu'une tige se tord, tandis que les faisceaux 
vasculaires conservent toujours leur situation relative, et projettent 
ainsi à un niveau inférieur la disposition des feuilles, qu'on peut, 
au reste, reconnaître dans la jeune rosette, au point végétatif. 

Réciproquement , la structure de la tige paraît n'avoir qu'une 
influence limitée sur l'arrangement des feuilles. 

Après cet exposé circonstancié des faits observés sur VArabis 
albida^ M. Hanstein compare ce qui a lieu dans le cas particulier 
de celte plante avec ce qui se présente dans les autres. 

Conifères. 

La loi phyllolaxique ne s'imprime pas anatomiquemenl dans 
toutes les liges , de manière à être aussi facile à reconnaître que 
sur VJrabis albida. Si Ton examine particulièrement les végé- 
taux ligneux dicotylédones, on trouve leur.zone ligneuse sihomogène 
de structure, qu'on ne croit pas pouvoir reconnaître qu'elle soit 
aussi composée de traces de feuilles, et cela jusqu'à ce que des for- 
mations intermédiaires aient éclairé à ce sujet. Au contraire, les 
tiges herbacées et, parmi les ligneuses, celles des Conifères, 
présentent généralement beaucoup moins de difficulté sous ce 
rapport. 

M. Hanstein prend pour exemple des Conifères le Taams baccata. 
Les feuilles ou aiguilles de cet arbre se montrent souvent ran- 
gées, particulièrement sur les petits rameaux secondaires, selon 
un ordre qui approche de tï^ tandis que sur les branches prin- 
cipales elles se rapprochent davantage, dans beaucoup de cas, 
de ^, ou flottent en quelque sorte entre ces deux dispositions. 

Chaque feuille ne reçoit de la tige, comme dans VArabis albida^ 
qu'un seul faisceau vasculaire, et il est facile de reconnaître sur 
une coupe transversale quelconque le faisceau qui se rend à la 
feuille immédiatement supérieure , c'est-à-dire la première trace 
de feuille de l'entre-nœud (fig. 17, 18, i). On la trouve d'or- 
dinaire au plus saillant des angles obtus que la zone ligneuse pré- 
sente sur sa coupe horizonlale (fig. 17), ou bien elle s'est déjà 
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détachée de cette zone (fig. 18). Sa section transversale est en 
coin, et on remarque dans sa portion dirigée vers Taxe un petit 
amas assez irrégulier de vaisseaux spiraux, constituant le faisceau 
primordial ; les larges cellules ligneuses se trouvent en dehors de 
celui-ci ; elles sont disposées en lignes radiales assez régulières, 
et leur masse s'élargissant vers Textérieur détermine la forme en 
coin de la section entière. 

Quand le faisceau s'étant isolé traverse le parenchyme cortical 
(fig. 17, 1), on y voit, en moyenne, de sept à neuf de ces files 
de cellules ligneuses qui aboutissent au fascicule de vaisseaux 
spiraux. Ce même faisceau , lorsqu'il est encore compris dans le 
cercle ligneux (fig. 17, 18, 2), présente d'autres files radiales 
de iibres à droite et à gauche des premières ; mais, comme elles 
n'aboutissent pas au faisceau primordial, on peut en conclure 
qu'elles n'en dépendent pas. 

Si l'on suit le même faisceau jusque dans l'en tre-nœud, immé- 
diatement au-dessous, on voit qu'il a pris place entre les faisceaux 
voisins ; il est devenu plus étroit, et sa section transversale forme 
un coin plus étroit et plus aigu, dont l'angle interne présente le 
faisceau primaire fort peu modifié. Les files cellulaires succéda- 
nées sont généralement encore en même nombre , mais les cel- 
lules sont plus nombreuses dans chacune d'elles. 

Plus bas encore, dans les troisième, quatrième, etc., entre- 
nœuds, le faisceau primordial se modifie peu à peu par suite de la 
disparition de quelques-uns de ses vaisseaux spiraux les plus voi- 
sins de Taxe. Il devient ainsi plus plat, proportionnellement plus 
large, et il multiplie ses cellules à son côté périphérique (fig. 17, 
18, 3, 4, etc.). 11 est assez difficile de suivre plus bas le fais- 
ceau fibro-vasculaire, trace de la feuille; mais on y arrive par 
l'examen attentif de chaque coupe, et en s'aidant des indications 
tirées de l'arrangement des feuilles sur la branche. 

Sur la figure 18, on ne peut douter un instant que les faisceaux 
marqués 1, 2, 3, ne soient les traces des trois premières feuilles. 
Entre ceux-ci, des chiffres correspondants indiquent sur le cercle 
ligneux les points d'origine de dix feuilles situées plus haut. Les 
faisceaux 1-â montrent les formes successives qui viennent d'être 
4« série. Bot. T. VIII. (Cahier nM .) a 2 
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décrites comme subies par un même faisoeau dans sa marche à 
travers trois entre-nœuds. Us sont pourvus de leur portion primor- 
dial très visible, et il n'est nullement difficile de constater leur 
individualité. Au contraire, les places marquées A, 5 et 6, sont 
occupées par des masses plus larges de faisceaux et de cellules li» 
gneuses qui n'ont pas du tout la forme des trois premières. Les 
groupes 7, 8, 9 présentent, de leur côté, plus de ressemblance 
avec les premiers, parce qu'ils sont formés de plusieurs files de 
cellules succédanées qui aboutissent évidemment à un petitfatsceau 
de vaisseaux spiraux, et qui se distinguent bien des voisines. On 
pourrait très bien les regarder comme les extrémités inférieures 
de traces de feuilles, qui, plus haut, seraient dans des conditions 
analogues à celles des trois premiers faisceaux. On voit aussi aux 
l^aces 10 et li de semblables groupes de cellules ; seulement leur 
portion primordiale fait à Tintérieur un angle presque entièreoieot 
émoussé. On reconnaît donc dans les faisceaux vasculaires i-3 
et 7*11 une modification graduelle de forme, telle que pourrait 
la aobir un faisceau descendant, qui se montre plus haut comme 2, 
si la déviation des faisceaux /i et 5 ne déterminait un dérangement. 

Qu'on examine cependant les places situées entre les chiffres 12 
et 7, 13 et 8, (1&) et 9. Entre les deux derniers chiiTres, la zone 
ligneuse se fend pour recevoir le faisceau 1. Un enti^-nœud plus 
bas, il en est de même entre 13 et 8, et deux enlre-nœuds plus 
bas entre 12 et 7. Sur la figure, c^ fentes ne sont comblées que 
par quelques files de cellules ligneuses. Entre 6 et 11, la fente est 
indiquée. Maintenant si l'on adiaet que, dans sa route descen- 
dante, le faisceau désigné par 11 s'applique exactement conti^ le 
troisième pour faire de la place, il en résultera dans l'entre-nœud, 
situé immédiatement au-dessous , un groupe cellulaire deux lois 
plus gros, conune on en voit aux chiffres /i et 5, qui sont fannés 
des paires de faisceaux étroitement unies & -+- 12 et 5 4- 13, 
provenant de la fusion de 3 et 11 . 

Au total, l'ensemble de Tanneau Ugneux, représenté par la 
figure 18, peut être divisé en treize fragments , dont les formes 
passent l'une à l'autre, selon la série naturelle des nombres. Il 
n'est pas difficile de se représenter comment le (aisceau qui se 
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rend à la feuille, dans son trajet de haut en bas, prend len formes 
2 el â , ensuite, par l'effet de la juxtaposition étroite d'un faisceau 
qui vient d'une feuilte plus haiite , passe aux formes /i et 5 , se 
contracte de nouveau sous la forme de 6 ; comment il prend peu 
à peu les formes 7, 8, 9, 10, et perd de ses cellules, ainsi que sa 
saillie primordiale en angle interne ; comment enfîn, sous la forme 
de 12 et 13, il se réunit à un faisceau ligneux plus profond, plus 
fort, et avec celui-ci cesse d'être visible, lorsqu'un nouveau fais- 
ceau foliaire entre dans la zone ligneuse. La transition est si gra- 
duée, qu'on ne peut guère hésiter à reconnaître dans le faisceau 
désigné par 13 l'extrémité inférieure d'un faisceau foliaire qui a 
parcouru 13 entre- nœuds. 

Mais ne se pourrait-il pas, demande l'auteur, que toute celte 
division de la zone ligneuse fût accidentelle , et qu'elle eût été 
interprétée arbitrairement? 11 est difficile de répondre à cette 
objection en s'appuyant sur une seule coupe transversale; mais 
si, par une série nombreuse de coupes successives menées à 
partir du niveau où un faisceau se porte vers une feuille, on suit 
celui-ci pas à pas dans sa marche descendante à travers la tige, on 
reconnaît qu'il prend réellement l'une après l'autre toutes les 
formes diverses qu'on voit les unes à côté des autres sur une coupe 
unique. 

L'observation conduit donc ici aux mêmes résultats que pour 
YJrahis albida , et on voit la zone ligneuse se décomposer en un 
certain nombre de faisceaux vasculaires que rien n'empêche de 
considérer comme des traces de feuilles. 

Mais, tandis que, dans VJrabU^ l'anneau ligneux était formé le 
plus souvent de d ou 9 faisceaux, on en trouve ici 10 et même 1 1 
pourvus d'un faisceau primaire manifeste, et 2 de plus représen- 
lés par des couches succédanées. De là résulte , pour Tlf, la pro- 
jection d'un cycle -^^ tandis que celle qui se montrait dans 
VArabis sur une même section transversale, était toujours plus ou 
moins approchée de i. 

On a vu plus haut que^ sur des pousses plus vigoureuses, on 
trouve souvent la 22* feuille superposée à la 1", plus exactement 
que ne l'est la ili\ C'est encore ce que montre l'anatomie (fig. 17). 
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Plus la branche dont on fait une section est vigoureuse, plus est 
grand le nombre des faisceaux primordiaux distincts qu'on y re- 
connaît tout autour de la moelle. D'abord, on distingue les 12* et 
43« traces de feuilles encore pourvues d'un faisceau primordial 
bien visible, et placées à côlé de la 4* et de la 5«; puis entre les 
faisceaux 1 et 6, il s'en montre un nouveau complètement visible, 
qui ne peut appartenir qu'à la 14* feuille. Ensuite se montrent 
un 45% un~i6% un 17% un 18«, un 19% plus ou moins reconnais- 
sablés selon la force de la branche, et situés entre 2 et 7, 3 et 8, 
ft et 9, 5 et 10, 6 et 11. Enlin, on trouve l'indice d'un 20* et 
d'un 21% sans groupe de vaisseaux spiraux, rudimentaires, ains' 
que les restes (ou le commencement) d'un 22* pressé contre un 
côté du faisceau 1. 

L'exactitude de cette interprétation, qui consiste à regarder les 
faisceaux comme les traces de 21-22 feuilles, est mise en évidence 
lorsque l'on voit la ressemblance constante qui existe entre la 
projection géométrique de la disposition ^ et les sections trans- 
versales de forts rameaux du Taxus. 

Si l'on suit, dans ce cas, une trace de feuille dans tout son tra- 
jet descendant à travers la tige, on voit que, après avoir parcouru 
tout isolée 6 entre-nœuds, dans le 7% elle rencontre, d'un côté, un 
faisceau qui vient de plus haut (par exemple 20) et s'unit graduel- 
lement à lui, puisqu'elle perd le faisceau primordial qui lui 
était propre ; que, d'un autre côté, elle reçoit un autre faisceau 
vasculaire (15) qui l'accompagne quelque temps; qu'ensuite elle- 
même, arrivée dans le 15* entre-nœud, se joint à un faisceau plus 
âgé, avec lequel elle parcourt une certaine étendue, pour s'en sé- 
parer plus loin ; qu'enfin, dans les 19*, 20* et 21" entre-nœuds, elle 
s'unit à un faisceau encore plus âgé, et disparaît peu à peu ave€ 
celui-ci. Ainsi à 19-21 articles au-dessous de sa sortie, la trace 
d'une feuille commence à se montrer comme un faible faisceau de 
cellules ; elle acquiert ensuite un fascicule de vaisseaux spiraux qui 
devient peu à peu de plus en plus fort; enfin, elle a acquis son 
maximum de développement au moment de sa sortie. 

Au total, le caractère anatomique de la zone ligneuse de l'If peut 
être présenté de la manière suivante : cette zone est composée 
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de 13 à 21 traces de feuilles faciles à reconnaître, ces variations 
de nombre ét^^nt en rapport avec la vigueur des rameaux ; ces 
traces de feuilles traversent tout autant d'entre-nœuds avant d'en- 
trer dans leur feuille ; dès lors l'arrangement phyllotaxique oscille 
entre -h et rT» Chaque faisceau ou trace de feuille, à sa sortie, 
possède : 1° un assez gros fascicule primordial de vaisseaux spi- 
raux, qui diminue plus bas pour finir par disparaître tout à 
fait ; 2*^ de 9 à 12 files radiales de cellules ligneuses ponctuées 
et pourvues d'une fibre spirale, le nombre de ces cellules 
diminuant à mesure que le faisceau descend , dans la direc- 
tion périphérique , augmentant , au contraire , dans la direction 
radiale. 

La réunion de ces faisceaux à leur terminaison inférieure sem- 
blerait justifier dans Tlf plutôt que dans V/érabis l'idée très ré- 
pandue d'une ramification; mais on ne doit pas oublier, d'un 
côté, que cette jonction n'a lieu que pour les faisceaux secondaires, 
puisque le fascicule primordial n'y est bien visible, en général, 
qu'autant que les traces de feuilles sont nettement individualisées ; 
d'un autre côté, que ces faisceaux secondaires, au moment où ils 
se séparent de leurs voisins, sont extrêmement faibles, et ne de- 
viennent plus forts qu'en s'élevant. 

M. Hanstein a étudié beaucoup d'autres Conifères, et il y a re 
connu, en général, la même loi d'organisation, seulement avec 
des variations quant au nombre et à la force relative des faisceaux 
foliaires que présente la zone ligneuse. Se proposant de publier 
plus tard en détail les résultats de ses observations , il se contente 
de prendre ici un petit nombre d'exemples. 

La figure 19 représente, sous un faible grossissement, une 
coupe transversale menée près de l'extrémité d'un rameau de 
Podocarpus chinensis. Les fascicules primordiaux y ont été indi- 
qués, autant qu'on Ta pu, par un pointillé foncé. On y voit 
21-22 traces de feuilles faciles à reconnaître, dont l'arrangement 
est rendu très visible par la circonscription nette des 7 premiers 
faisceaux qu'on voit s'éloigner de plus en plus de l'anneau ligneux 
selon l'ordre de leur succession. On y trouve confirmées les lois 
qu'a présentées le Tawus. Les sections transversales du Podocar- 
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Ao corilrairp. k? Cfyp^om^ria Lohhii en oîfre an nfvmbre p« 
flerc* La fimre 20 irf^rés^Tiîe fi!b!**n>f*nl gT»>55ie an^ ?prri*>n trans- 
vcTMle dan ram^!j d'^'nf la rin^nféimoe se tr»^ve relevée plus 
oa moins «ir 5 p«:^ints f*ar «ijiî#? 4^ la saillie de plus ^n pîos pro- 
noncée qtje forment les base> des fenin»^. Le fjîi<:'eau I s'esl déjà 
Êéçaré de la zone li^efi^e ; W fdi^oearjx 2 et 3 >i »nt s»Tr le poînl 
de le faire i lenr loor. La tijiire 2! représente an anneau ligneux 
plus fortement grossi, qui se divise fort nettement en 9 e! même 
10 ''celle qui porte le n* i s'est déjà isolée traces de feuilles. La 
6* et la fi« ne se distinguent plus. La dis[>osition est donc ici à 
pea près intermédiaire entre J et ^. Sur d'autres couf»es, on 
distingue 'yw\ui 13 faisceaux; mais le nombre moyen reste loa- 
jour» fort inférieur à celui de Flf. 

On voit aussi un nombre à pea près aussi faible de traces de 
feuilles dans les petits rameaux latéraux du Taxodium distichum; 
mais la quantité de faisceaux devient plus considérable dans les 
rameaux plus gros. Cependant les faisceaux voisins se confondent 
en général davantage dans cette espèce, de telle sorte qu'il est 
difficile de les reconnaître. 

Le plus souvent 31. Hanstein a trouvé dans les Conifèi-es 
ligneuses qui ont été l'objet de ses obsen-ations une zone ligneuse 
composée, en moyenne, de 21 traces de feuilles comme dans le 
Podocarpus. Il cite encore, comme exemples, le Picea vulgaris^ le 
Larix europœa^ le Cedrus Deodara^ Y Araucaria exceUa. II existe, 
cependant, de légères déviations à cette loi, parce qu'il y a, tantôt 
une couple de faisceaux de plus, tantôt une couple de moins. 

Mais partout on reconnaît une régularité constante dans Tordre 
général qui donne une représentation de l'arrangement phyllo- 
taxique normal. Dans chaque espèce, le nombre des faisceaux os- 
cille entre certaines limites à peu près en proportion de la gros- 
seur des rameaux. Les espèces dans lesquelles, en général, les 
rameaux minces prédominent, présentent, en moyenne, un nombre 
plus faible de faisceaux; tels sont, par exemple, le Cryptomeria 
Lobbii et le Taxodium distichum. Dans un mênae rameau, le 
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nombre des faisoeaux, considéré de l'extrémité supérieure à l'in^ 
férieure, est en général assez exactement le même ; seulement 
tout au-dessous du point végétatif, on ne trouve pas encore toutes 
les traces de feuilles indiquées avec leur grosseur, et il y en a 
aussi qui ne se distinguent pas encore de leurs voisines. Partout 
les faisceaux primordiaux diminuent de grosseui^ du haut vers le 
bas, et ils disparaissent avant que la trace de feuille se confonde 
avec un faisceau voisin, ou bien ils se rapprochent les uns des 
autres, n'ayant plus que leurs derniers vaisseaux isolés. Partout, 
au contraire, les couches secondaires vont en augmentant de vo- 
lume dans la même direction, et elles finissent ainsi par rendre 
tout à fait confuse la distinction des faisceaux foliaires primiti- 
vement séparés. Cependant, dans Tintérieur, on peut toujours 
reconnaître, même sur des branches âgées, le nombre et Tar* 
rangement des faisceaux en se guidant d'après les faisceaux 
primordiaux en saillie vers la moelle. 

ArBIBS rBUILLUS. 

Parmi nos arbres feuillus indigènes, il y en a aussi quelque» 
uns dont les feuilles ne reçoivent du corps ligneux qu'un faisceau 
unique ; mais la plupart en reçoivent plusieurs, le plus souvent 8, 
et de là résulte dans la zone ligneuse une formation beaucoup plus 
complexe et plus variée. L'auteur, pour donner ici une idée de cet 
arrangement, prend un certain nombre d'exemples. 

I^ Cytisus Laburnum présente pour ses faisceaux vasculaires 
une disposition relativement simple et facile à reconnaître. La 
figure 15 représente une section transversale d'un rameau de cette 
espèce faiblement grossie. L'examen de l'origine des faisceaux vas- 
culaires des feuilles sur la surface du corps ligneux, ainsi que de leur 
trajet montre que les parties désignées sur la figure par 1, 1 a, J 6, 
sont les faisceaux qui vont immédiatement se rendre à une feuille. 
Us se distinguent par leur forme en coin plus raccourci , à côtés 
arrondis, et ils surpassent tous les autres en volume. Les feuilles 
étant arrangées sur la surface cylindrique de la branche à peu près 
selon iy on doit s'attendre à trouver sur la coupe transversale 
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les faisceaux médians des 5 premières feuilles à des dislances 
correspondantes à la situation de ces organes. Mais entre ceux-ci 
se pressent en nombre encore plus grand les faisceaux latéraux 
des mêmes feuilles. Si l'on examine d'abord ceux qui appartiennent 
à la seconde et à la troisième feuille, en les suivant sur la tige écor- 
cée, à partir de leur émergence, et en descendant jusqu'au niveau 
de la section, on voit qu'ils se trouvent espacés à peu près égale- 
ment entre eux et relativement aux faisceaux de la première feuille. 
Sur la figure, tous ces faisceaux, ainsi que ceux des feuilles sui- 
vantes, sont indiqués, les médians par les chiffres romains, les 
latéraux de chaque feuille par des chiffres arabes, et, de plus, 
ceux-ci sont encore distingués entre eux par l'addition d'un a pour 
leur trajet le plus court vers la feuille, d'un b pour leur trajet le 
plus long vers le même but. 

Il résulte de la comparaison des faisceaux de la seconde et de la 
troisième feuille avec ceux de la première, qu'ils deviennent éga- 
lement, dans leur marche descendante, plus étroits dans le sens 
périphérique, et relativement plus larges dans la direction radiale. 
On trouve la confirmation de ce fait, lorsqu'on suit un faisceau 
distinct et séparé. La figure 14 représente plus fortement amplifié 
un faisceau considéré dans le 3* entre-nœud au-dessous de sa sortie 
(il correspond au faisceau 3 6 de la figure 15). On voit qu'il se com- 
pose d'abord d'un fascicule primordial faisant saillie vers la moelle, 
dans lequel se trouvent extérieurement des cellules ligneuses 
ordinaires, intérieurement des cellules ligneuses remarquablement 
fines, lâches (A'')? et, en outre, quelques vaisseaux spiraux étroits(*). 
Cette première portion est suivie de vaisseaux ponctués larges et 
nombreux. Ensuite vient une zone qui n'est presque uniquement 
formée que de cellules ligneuses, mais à laquelle s'entremêlent 
plus tard des vaisseaux ponctués. A partir du niveau de celte coupe, 
et en montant, le faisceau primordial gagne en volume, surtout en 
largeur, tandis qu'en descendant, il diminue rapidement et finit 
par disparaître tout à fait. 

Ainsi les faisceaux des 3 premières traces de feuilles divisent 
tout l'anneau ligneux en portions assez égales. De plus , comme 
)ej3 faisceaux de la k' feuille doivent aussi venir après les premiers 
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à des distances égales, on devra chercher 46 au delà de 1, IV au 
delà de I a, et 4 a au delà de 2 6 ; et, en effet, comme le montre 
la figure, il existe ici trois faisceaux qui, pour la grosseur, succè- 
dent naturellement aux précédents. On arrive aussi à trouver la 
confirmation de cette interprétation en suivant les faisceaux sur la 
surface de la tige. 

Maintenant, si Ton considère la concordance qui existe entre la 
disposition phyllotaxique observée à l'extérieur du Cytise et les mo- 
difications graduelles de forme que subissent peu à peu les fais- 
ceaux vasculaires dans son intérieur, et si Ton observe que la 
même manière d'être de Tanneau ligneux se retrouve à toutes les 
hauteurs du rameau examiné, ainsi que dans beaucoup d'autres 
rameaux de la même plante, on pourra se croire autorisé à regar- 
der ces faits comme parfaitement réguliers. 

En outre, de même que dans les plantes dont il a été question 
plus haut, on trouve encore la meilleure confirmation de tout ceci 
dans le bourgeon terminal. La figure 16 représente une coupe 
transversale de celui-ci. On y voit la jeune zone ligneuse avec plu- 
sieurs faisceaux primordiaux qui font saillie vers Tintérieur, et que 
fait ressortir une teinte plus prononcée. La première trace de 
feuille (I, 1 a, 1 6) est déjà sortie. Les autres se distinguent très 
bien à la différence de grosseur de leurs faisceaux, et on peut aisé- 
ment en suivre la série. On en compte jusqu'à 8, et leur examen 
confirme de la manière la plus complète les résultats déduits de 
rétude de la figure 15. 

Ainsi le corps ligneux du Cytisus Laburnum se montre com- 
posé de 8 tracer de feuilles dont les 24 faisceaux se rangent dans 
Tordre suivant, si Ton part du faisceau principal de la première^ 
et qu'on suive la voie la plus courte en tournant autour de la tige : 
1,46, 6a, la, IV, 7 6, 26,4a, VII, II, 56, 7a, 2_a, Y, 8 6, 
3 6, 5 a, VIII, III, 6 6, (8 a), 1 6, 3 a, VI, I. La 6' trace de feuille 
se trouve à côté de la première, d'où il résulte que l'arrangement 
ne concorde pas tout à fait exactement avec I. Les faisceaux 
vasculaires parcourent de 5 à 7 ou tout au plus 8 entre-nœuds. 
La figure 23 montre la disposition réciproque des faisceaux sur 
une projection horizontale pour six feuilles. Sur la figure 27, 
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M. Hanstein a cherché à donner la représentation idéale du trajet 
des faisceaux vasculaires , de telle sorte qu'on en voie en même 
temps la disposition réciproque et la diminution graduelle de vo- 
lume, ainsi que la terminaison vers le bas. L'auteur fait observer 
que la disposition représentée par lui dans le Cytise est très fré- 
quente, mais n'est pas la seule, puisqu'on y en observe aussi une 
autre sur laquelle il se propose de donner plus tard des détails. 

Maintenant, si Ton compare avec le Cytisia LaAumum d'autres 
végétaux dont chaque feuille reçoit trois faisceaux, on re>connaît 
bientôt que, outre la différence qui résulte du nombre total de 
traces de feuilles, il en existe encore une autre bien distincte. 

M. Hanstein prend, comme exemple à ce sujet, la coupe trans'- 
versale de la zone ligneuse du Ribes nigrum (fig. 10). Cette zonô 
ligneuse paraît presque homogène avec un certain nombre de fais- 
ceaux primordiaux en saillie à sa circonférence interne. Si l'on 
rapproche la différence en grosseur de ces faisceaux de l'ordre 
selon lequel les faisceaux vasculaires des â ou A premières feuilles 
se montrent rangés sur la surface écorcée de la tige, on parvient à 
les reconnaître sans difficulté sur la section transversale. De même 
que pour le Cytise, on peut en déduire les places où il faut cher- 
cher les autres traces de feuilles ; par ce moyen on trouve les fais- 
ceaux d'une 5* feuille ayant en partie les faisceaux primordiaux bien 
visibles et, en outre, à toutes les places où pourraient être ceux des 
feuilles encore plus jeunes, des lacunes remplies seulement par 
des cellules succédanées. Si Ton fait attention que le faisceau mé- 
dian de chaque trace de feuille est généralement plus fort que les 
latéraux, on reconnaîtra dans les autres un décroissennent corres- 
pondant. 

La disposition qui résulte de là pour les faisceaux diffère de celle 
qu'offre le Cytise, en ce que les faisceaux principaux des 8 traces 
de feuilles se trouvent approximativement aux distances qu'exige 
la disposition I, et, en outre, parce que les â faisceaux de chaque 
feuille occupent un arc relativement plus grand, de telle sorte que 
les faisceaux latéraux de deux feuilles voisines sont plus rappro* 
chés entre eux que ne le sont ceux d'une même feuille. Il s'ensuit 
un arrangement tout autre pour les faisceaux latéraux. On recon- 
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nahra cette différence en comparant entre elles les figures idéales 
25 et 27, 24 et 28, 27 et 28, qui se rapportent au Ribes. Au total, 
les éléments constitutifs de la zone ligneuse dans le Ribes nigrum 
examinés selon la même direction que pour le Cytise, se succèdent 
de la manière suivante : I, 6 a, 7 6, IV, 1 a, 2 6, VU, 4 a, 5 6, 
II, 9a, 8 6, V, 2a, 8 6, VIII, 5a, 6 6, III, 8 a, 16, VI, Sa, 

4 6^ I. On peut aussi rapporter avec beaucoup de vraisemblance à 
une 9* feuille le faisceau incomplet qui se trouve entre 1 a et 2 6. 
L'arrangement des feuilles sur la plante concorde avec ces résul- 
tats de rétude anatomique. La longueur des faisceaux primordiaux 
du Ribes ^ dans la composition desquels entrent des cellules 
ligneuses et des vaisseaux spiraux, égale en moyenne celle de 

5 entre-nœuds. L'auteur dit que tous les rameaux de cette espèce 
qu'il a examinés lui ont offert constamment les mêmes carac- 
tères. 

M. Hanstein prend pour S* et dernier exemple VAmorpha fru- 
ticosaqm offre encore des différences dans son organisation. La 
figure 12 représente une trace de feuille d'un jeune rameau au 
moment où elle va sortir. On y voit des vaisseaux spiraux {s) ran- 
gés «n arc, que suivent des vaisseaux ponctués [t) entourés de 
cellules ligneuses (/), après lesquelles viennent des faisceaux de 
cellules libériennes déliées (6') et un arc formé de cellules libé- 
riennes plus larges (6). Dans son trajet descendant à travers la 
zone ligneuse, le faisceau descend généralement avec ses derniers 
vaisseaux spiraux jusque dans le 8* et même le 9* entre-nœud, et 
même souvent on le reconnaît encore dans une couple d'entre- 
noeuds plus bas à ses vaisseaux ponctués. L'ordre des traces de 
feuilles est à peu près conforme à l'expression I ; cependant on 
en voit encore une 9« à côté de la première. Les faisceaux primor- 
diaux, qui ne font ici que faiblement saillie vers l'intérieur, dimi- 
nuent de grosseur comme toujours jusqu'à leur disparition , bien 
que les vaisseaux spiraux cessent plutôt dans les uns que dans les 
autres, par exemple, pour les faisceaux 7 6 et VIL 

La principale différence qu'on observe dans VAmorpha^ c'est 
que la trace de chaque feuille occupe une portion de la circonfé- 
rence moindre que dans les précédentes espèces. La distance des 
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faisceaux latérauxd'une même feuille esl moindre que celle qui existe 
entre la 1" et la 2% la 2* et la 3% etc. La ligure idéale 22 montre 
cette manière d'être sur une projection horizontale; la figure 26 la 
montre en élévation, et la suite des faisceaux compris dans les 
11 traces de feuilles qui existent ordinairement en cercle est la 
suivante : I, IX, A 6, 1 a, 9 a, IV, 1 b, ka, VII, 2 6, 10 6, 7 a, 
II, X, 5 6, 2 a, 10 a, V, 8 6, 5 a, VIII, 3 6, 11 6, 8 a, lU, XI, 
66,3a, lia, VI, 16,96,6a, I. 

Si Ton examine maintenant l'organisation qui se présente dans 
les 3 derniers cas rapportés, on voit encore pleinement confirmé 
ce fait que la zone ligneuse résulte de la réunion d'un nombre 
donné de traces de feuilles, qui graduellement, et de haut en bas, 
sont toujours remplacées par de nouvelles, et dont les faisceaux 
primordiaux restent isolés, tandis que leurs couches secondaires 
se confondent en cercle ligneux commun. Mais, d'un autre côté, 
on voit que le nombre des feuilles constituantes est ici plus faible 
en moyenne. Cette circonstance s'explique simplement, parce que 
chaque trace de feuille est formée ici de 3 faisceaux ; d'après cela, 
si l'on admet que le nombre des faisceaux foliaires est, en moyenne, 
pour le Cytisus Laburnum de 20 à 24, pour le Ribes nigrum de 
24 à 27, pour YAmorpha de 30 et plus, on reconnaîtra qu'il existe 
une grande analogie entre ces nombres et celui des Conifères dont 
il a été question plus haut. 

Mais ces mêmes plantes présentent un nouvel ordre de carac- 
tères dans la largeur des traces de feuilles et dans les différences 
qu'elle détermine pour l'arrangement réciproque des faisceaux la- 
téraux, soit entre eux, soit dans l'intervalle des faisceaux princi- 
paux. Sous ce rapport, la marche est ascendante de VJmorpha au 
Cytisus, et plus encore au Ribes. Il y a même d'autres plantes 
dans lesquelles cette largeur devient encore plus grande, comme 
le montre la figure 25, par laquelle l'auteur a indiqué la situation 
réciproque des 3 premières feuilles d'un rameau de Aom cenlifolia. 
On y voit comment les 6 faisceaux latéraux enjambent tous l'un 
sur l'autre. 

M. flanstein dit que, se proposant de présenter, dans d'autres 
mémoires, des détails nouveaux sur le sujet dont il vient de s'oc- 
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cuper^ il se contente d'énoncer ici les conséquences qui lui sem- 
blent résulter des observations précédenles. 

Résultats généraux. 

Les observations exposées dans ce mémoire ont eu pour objet de 
déterminer l'influence réciproque exercée par la disposition des 
feuilles et la structure des tiges Tune sur Tautre, en prenant pour 
sujets d'étude les Dicotyledons à feuilles spiralées. Les tiges d'un 
grand nombre de plantes, appartenant à des familles très diverses, 
se sont montrées construites d'après les mêmes lois, dont il est 
logique dès lors d'admettre la généralisation. 

On était habitué à considérer le cylindre ligneux, par opposition 
au cylindre cortical , comme une unité continue. Cependant 
MM. Schleiden, Schacht et Unger, ont démontré que ce corps li- 
gneux est formé de groupes distincts, les faisceaux vasculaires, 
qui, tous ensemble, et réunis chacun à un groupe opposé de liber, 
et à un arc de cambium, constituent jusqu'à un certain point une 
unité cohérente. M. Schacht, en particulier, a donné plus de soin 
à l'observation de ces faisceaux vasculaires, et il a fait ressortir la 
différence qui existe entre les faisceaux primaires^ c'est-à-dire 
qui, à partir de la moelle, sont séparés par les rayons médullaires, 
et les faisceaux secondaires qui sont des divisions ultérieures des 
premiers. Tous ces observateurs nous apprennent que chaque fais- 
ceau primaire possède, tout contre la moelle, un certain nombre 
de véritables vaisseaux spiraux, plus en dehors desquels se mon- 
trent divers autres vaisseaux, et de plus que les feuilles reçoivent 
leurs faisceaux vasculaires de cette portion la plus interne de la 
zone ligneuse, ainsi que Malpighi l'avait le premier décrit et figuré. 
Cependant, jon ne trouve indiquée nulle part l'identité parfaite des 
faisceaux vasculaires des feuilles et de tous ces commencements 
de faisceaux vasculaires primaires de la tige. Même après que 
M* Lestiboudois, dans son mémoire cité plus haut, a eu démontré 
assez exactement les rapports intimes qui existent, pour beaucoup 
de plantes, entre ces faisceaux et la disposition décussée des feuilles, 
MM. Unger et Schacht, qui ne citent pas ce travail, persistent dans 
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ptAS ferrugineus montrent un nombre encore plus considérable de 
traces de feuilles. 

Au contraire, le Cryptomeria Lobbii en offre un nombre peu 
élevé. La figure 20 représente faiblement grossie une section trans- 
versale d'un rameau dont la circonférence se trouve relevée plus 
ou moins sur 5 points par suite de la saillie de plus en plus pro- 
noncée que forment les bases des feuilles. Le faisceau 1 s*est déjà 
séparé de la zone ligneuse ; les faisceaux 2 et 3 sont sur le point 
de le faire à leur tour. La figure 21 représente un anneau ligneux 
plus fortement grossi, qui se divise fort nettement en 9 et même 
10 (celle qui porte le n* 1 s'est déjà isolée) traces de feuilles. La 
6« et la ll« ne se distinguent plus. La disposition est donc ici à 
peu près intermédiaire entre î et ^. Sur d'autres coupes, on 
distingue jusqu'à 13 faisceaux; mais le nombre moyen reste tou- 
jours fort inférieur à celui de l'If. 

On voit aussi un nombre à peu près aussi faible de traces de 
feuilles dans les petits rameaux latéraux du Taœodium distichum; 
mais la quantité de faisceaux devient plus considérable dans les 
rameaux plus gros. Cependant les faisceaux voisins se confondent 
en général davantage dans cette espèce, de telle sorte qu'il est 
difficile de les reconnaître . 

Le plus souvent M. Hanstein a trouvé dans les Conifères 
ligneuses qui ont été l'objet de ses observations une zone ligneuse 
composée, en moyenne, de 21 traces de feuilles comme dans le 
Podocarpus. Il cite encore, comme exemples, le Picea vulgaris^ le 
Larix europœa^ le Cedrus Deodara^ Y Araucaria excelsa. Il existe, 
cependant, de légères déviations à cette loi, parce qu'il y a, tantôt 
une couple de faisceaux de plus, tantôt une couple de moins. 

Mais partout on reconnaît une régularité constante dans l'ordre 
général qui donne une représentation de l'arrangement phyllo- 
taxique normal. Dans chaque espèce, le nombre des faisceaux os- 
cille entre certaines limites à peu près en proportion de la gros- 
seur des rameaux. Los espèces dans lesquelles, en général, les 
rameaux minces prédominent, présentent, en moyenne, un nombre 
plus faible de faisceaux; tels sont, par exemple, le Cryptomeria 
Lobbii et le Taœodium distichum. Dans un même rameau, le 
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nombre des faisceaux, considéré de Textrémité supérieure à Tin^ 
férieure, est en général assez exactement le même; seulement 
tout au-dessous du point végétatif, on ne trouve pas encore toutes 
les traces de feuilles indiquées avec leur grosseur, et il y en a 
aussi qui ne se distinguent pas encore de leurs voisines. Partout 
les faisceaux primordiaux diminuent de grosseui^ du haut vers le 
bas, et ils disparaissent avant que la trace de feuille se confonde 
avec un faisceau voisin, ou bien ils se rapprochent les uns des 
autres, n'ayant plus que leurs derniers vaisseaux isolés. Partout, 
au contraire, les couches secondaires vont en augmentant de vo- 
lume dans la même direction, et elles finissent ainsi par rendre 
tout à fait confuse la distinction des faisceaux foliaires primiti- 
vement séparés. Cependant, dans Tintérieur, on peut toujours 
reconnaître, même sur des branches âgées, le nombre et Tar-^ 
rangement des &isceaux en se guidant d'après les faisceaux 
primordiaux en saillie vers la moelle. 

Arbies rBimxus. 

Parmi nos arbres feuillus indigènes, il y en a aussi quelques 
uns dont les feuilles ne reçoivent du corps ligneux qu'un faisceau 
unique ; mais la plupart en reçoivent plusieurs, le plus souvent 8, 
et de là résulte dans la zone ligneuse une formation beaucoup plus 
complexe et plus variée. L'auteur, pour donner ici une idée de cet 
arrangement, prend un certain nombre d'exemples. 

I^ Cytisus Laburnum présente pour ses faisceaux vasculaires 
une disposition relativement simple et facile à reconnaître. La 
figure 15 représente une section transversale d'un rameau de cette 
espèce faiblement grossie. L'examen de l'origine des faisceaux vas- 
culaires des feuilles sur la surface du corps ligneux, ainsi que de leur 
trajet montre que les parties désignées sur la figure par 1, 1 a, J 6, 
sont les faisceaux qui vont immédiatement se rendre à une feuiUe. 
lis se distinguent par leur forme en coin plus raccourci , à côtés 
arrondis, et ils surpassent tous les autres en volume. Les feuilles 
étant arrangées sur la surface cylindrique de la branche à peu près 
selon If on doit s'attendre à trouver sur la coupe transversale 
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les faisceaux médians des 5 premières feuilles à des dislances 
correspondantes à la situation de ces organes. Mais entre ceux-ci 
se pressent en nombre encore plus grand les faisceaux latéraux 
des mêmes feuilles. Si l'on examine d'abord ceux qui appartiennent 
à la seconde et à la troisième feuille, en les suivant sur la tige écor* 
cée, à partir de leur émergence, et en descendant jusqu'au niveau 
de la section, on voit qu'ils se trouvent espacés à peu prè^ égale- 
ment entre eux et relativement aux faisceaux de la première feuille. 
Sur la figure, tous ces faisceaux, ainsi que ceux des feuilles sui- 
vantes, sont indiqués, les médians par les chiffres romains, les 
latéraux de chaque feuille par des chiffres arabes, €t, de plus, 
ceux-ci sont encore distingués entre eux par l'addition d'un a pour 
leur trajet le plus court vers la feuille, d'un 6 pour leur trajet le 
plus long vers le même but. 

Il résulte de la comparaison des faisceaux de la seconde et de la 
troisième feuille avec ceux de la première, qu'ils deviennent éga- 
lement, dans leur marche descendante, plus étroits dans le sens 
périphérique, et relativement plus larges dans la direction radiale. 
On trouve la confirmation de ce fait, lorsqu'on suit un faisceau 
distinct et séparé. La figure 14 représente plus fortement amplifié 
un faisceau considéré dans leS* entre-nœud au-dessous de sa sortie 
(il correspond au faisceau 3 6 de la figure 15). On voit qu'il se com- 
pose d'abord d'un fascicule primordial faisant saillie vers la moelle, 
dans lequel se trouvent extérieurement des cellules ligneuses 
ordinaires, intérieurement des cellules ligneuses remarquablement 
fines, lâches (A"), et, en outre, quelques vaisseaux spiraux étroits(5). 
Cette première portion est suivie de vaisseaux ponctués larges et 
nombreux. Ensuite vient une zone qui n'est presque uniquement 
formée que de cellules ligneuses, mais à laquelle s'entremêlent 
plus tard des vaisseaux ponctués. A partir du niveau de cette coupe, 
et en montant, le faisceau primordial gagne en volume, surtout en 
largeur, tandis qu'en descendant, il diminue rapidement et finit 
par disparaître tout à fait. 

Ainsi les faisceaux des 3 premières traces de feuilles divisent 
tout l'anneau ligneux en portions assez égales. De plus , comme 
les faisceaux de la k* feuille doivent aussi venir après les premiers 
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à des distances égales, on devra chercher 4 6 au delà de I, IV au 
delà delà, et lia au delà de 2 6 ; et, en eiïet, comme le montre 
la figure, il existe ici trois faisceaux qui, pour la grosseur, succè- 
dent naturellement aux précédents. On arrive aussi à trouver la 
confirmation de cette interprétation en suivant les faisceaux sur la 
surface de la tige. 

Maintenant, si Ton considère la concordance qui existe entre la 
disposition phyllolaxique observée à l'extérieur du Cytise et les mo- 
difications graduelles de forme que subissent peu à peu les fais- 
ceaux vasculaires dans son intérieur, et si Ton observe que la 
même manière d'être de Tanneau ligneux se retrouve à toutes les 
hauteurs du rameau examiné, ainsi que dans beaucoup d'autres 
rameaux de la même plante, on pourra se croire autorisé à regar- 
der ces faits comme parfaitement réguliers. 

En outre, de même que dans les plantes dont il a été question 
plus haut, on trouve encore la meilleure confirmation de tout ceci 
dans le bourgeon terminal. La figure 16 représente une coupe 
transversale de celui-ci. On y voit la jeune zone ligneuse avec plu- 
sieurs faisceaux primordiaux qui font saillie vers l'intérieur, et que 
fait ressortir une teinte plus prononcée. La première trace de 
feuille (1, 1 a, 1 6) est déjà sortie. Les autres se distinguent très 
bien à la difTérence de grosseur de leurs faisceaux, et on peut aisé- 
ment en suivre la série. On en compte jusqu'à 8, et leur examen 
confirme de la manière la plus complète les résultats déduits de 
l'étude de la figure 15. 

Ainsi le corps ligneux du CytistÂS Laburnum se montre com- 
posé de 8 traces de feuilles dont les 2& faisceaux se rangent dans 
l'ordre suivant, si l'on part du faisceau principal de la première, 
et qu'on suive la voie la plus courte en tournant autour de la tige : 
I, 46,6a, la, IV, 7 6, 26,4a, VII, II, 56, 7a, 2a, Y, 8 6, 
3 6, 5 a, VIII, III, 6 6, (8 a), 1 6, 3 a, VI, I. La 6' trace de feuille 
se trouve à côté de la première, d'où il résulte que l'arrangement 
ne concorde pas tout à fait exactement avec î. Les faisceaux 
vasculaires parcourent de 5 à 7 ou tout au plus 8 entre-nœuds. 
I^ figure 23 montre la disposition réciproque des faisceaux sur 
une projection horizontale pour six feuilles. Sur la figure 27, 
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M. HnfiHtein a dierché à donner b représentatioD idéale du trajet 
âàt% hm^euux vasculaires , de telle sorte qu'on en voie en même 
lamftH la dJHfiosilion réciproque et la diminution graduelle de vo- 
lame^ aiof^i que la terminaison vers le bas. L'auteur fait observer 
que la disponition représentée par lui dans le Cytise est très firé- 
({iimte^ mais n'est pas la seule, puisqu'on y en observe aussi une 
autre sur laquelle il se propose de donner plus tard des détails. 

Maintenant, si l'on compare avec le Cytiius Laburnum d'autres 
végétaux dont chaque feuille reçoit trois faisceaux, on reconnaît 
bientôt que, outre la différence qui résulte du nombre total de 
traces de feuilles, il en existe encore une autre bien distincte. 

M. Hanstein prend, comme exemple à ce sujet, la coupe trans-- 
versale de la zone ligneuse du Ribes nigrum (fig. 10). Cette zone 
ligneuse parait pres(|ue homogène avec un certain nombre de fais- 
ceaux primordiaux en saillie à sa circonférence interne. Si l'on 
rapproche la différence en grosseur de ces faisceaux de l'ordre 
selon lequel les faisceaux vasculaires des â ou A premières feuilles 
se montrent rangés sur la surface écorcée de la tige, on parvient à 
les reconnaître sans difficulté sur la section transversale. De même 
quo pour le Cytise, on peut en déduire les places où il faut cher- 
cher les autres traces de feuilles ; par ce moyen on trouve les fais- 
ceaux d'une 5* fouille ayant en partie les faisceaux primordiaux bien 
visibles et, en outre, à toutes les places où pourraient être ceux des 
feuilles encore plus jeunes, des lacunes remplies seulement par 
des cellules succédanées. Si Ion fait attention que le faisceau mé- 
dian dû chaque ti^ee de feuille est généralement plus fort que les 
laténiux, on reconnaîtra dans les autres un décroissement corres- 
pondant. 

La disposition qui résulte de là pour les faisceaux difTare de celle 
quolïre le Cytise, en ce que les faisceaux principaux des 8 traces 
de feuilles se trouvent approximativement aux distances qu'exige 
la disposition i, et, en outre, parce que les S faisceaux de chaque 
feuille oocupoiU un arc i^lativement plus grand, de telle sorte que 
les faisceaux latéraux de deux feuilles voisines sont plus rappro- 
elles entre eux que ne le sont ceux d'une même feuille. 11 s'ensuit 
un arrangement tout tulro pour les faiscewx latéraox. On recon* 
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naîtra cette différence en comparant entre elles les fignres idéales 
25 et 27, 24 et 28, 27 et 28, qui se rapportent au Ribes. Au total, 
les éléments constitutifs de la zone ligneuse dans le Ribes nigrum 
examinés selon la même direction que pour le Cytise, se succèdent 
de la manière suivante : I, 6 a, 7 6, IV, 1 a, 2 6, vu, 4 a, 5 6, 
II, 9a, 86, V, 2a, 86, VIII, 5a, 66, III, 8a, 1 6, VI, Sa, 
ft 6^ I. On peut aussi rapporter avec beaucoup de vraisemblance à 
une 9* feuille le faisceau incomplet qui se trouve entre 1 a et 2 6. 
L'arrangement des feuilles sur la plante concorde avec ces résul- 
tats de rétude analomique. La longueur des faisceaux primordiaux 
du Ribes, dans la composition desquels entrent des cellules 
ligneuses et des vaisseaux spiraux, égale en moyenne celle de 
5 entre-nœuds. L'auteur dit que tous les rameaux de cette espèce 
qu'il a examinés lui ont offert constamment les mêmes carac- 
tères. 

M. Hanstein prend pour 3« et dernier exemple YAmorpha fru- 
ticasaqm offre encore des différences dans son organisation. La 
figure 12 représente une trace de feuille d'un jeune rameau au 
moment où elle va sortir. On y voit des vaisseaux spiraux (s) ran- 
gés en arc, que suivent des vaisseaux ponctués (t) entourés de 
cellules ligneuses (/), après lesquelles viennent des faisceaux de 
cellules libériennes déliées (6') et un arc formé de cellules libé- 
riennes plus larges (6). Dans son trajet descendant à travers la 
zone ligneuse, le faisceau descend généralement avec ses derniers 
vaisseaux spiraux jusque dans le 8*^ et même le 9* entre-nœud, et 
même souvent on le reconnaît encore dans une couple d'entre- 
nœuds plus bas à ses vaisseaux ponctués. L'ordre des traces de 
feuilles est à peu près conforme à l'expression I ; cependant on 
en voit encore une 9« à côté delà première. Les faisceaux primor- 
diaux, qui ne font ici que faiblement saillie vers l'intérieur, dimi- 
nuent de grosseur comme toujours jusqu'à leur disparition , bien 
que les vaisseaux spiraux cessent plutôt dans les uns que dans les 
antres, par exemple, pour les faisceaux 7 6 et VIL 

La principale différence qu'on observe dans YAmorpha^ c'est 
que la trace de chaque feuille occupe une portion de la circonfé- 
rence moindre que dans les précédentes espèces. La distance des 
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faisceaux latérauxd'une même feuille est inoindre que celle qui existe 
entre la 1" et la 2% la 2* et la 3% etc. La ligure idéale 22 montre 
cette manière d'être sur une projection horizontale; la figure 26 la 
montre en élévation, et la suite des faisceaux compris dans les 
11 traces de feuilles qui existent ordinairement en cercle est la 
suivante : I, IX, A 6, 1 a, 9 a, IV, 7 6, 4 a, VII, 2 6, 10 6, 7 a, 
II, X, 5 6, 2 a, 10 a, V, 8 6, 5 a, VIII, 3 6, 11 6, 8 a, III, XI, 
6 6,3a, lia, VI, 16, 9 6,6a, I. 

Si Ton examine maintenant l'organisation qui se présente dans 
les 3 derniers cas rapportés, on voit encore pleinement confirmé 
ce fait que la zone ligneuse résulte de la réunion d'un nombre 
donné de traces de feuilles, qui graduellenient, et de haut en bas, 
sont toujours remplacées par de nouvelles, et dont les faisceaux 
primordiaux restent isolés, tandis que leurs couches secondaires 
se confondent en cercle ligneux commun. Mais, d'un autre côté, 
on voit que le nombre des feuilles constituantes est ici plus faiMe 
en moyenne. Cette circonstance s'explique simplement, parce que 
chaque trace de feuille est formée ici de 3 faisceaux ; d'après cela, 
si l'on admet que le nombre des faisceaux foliaires est, en moyenne, 
pour le Cytistis Laburnum de 20 à 24, pour le Ribes nigrum de 
24 à 27, pour VAmorpha de 30 et plus, on reconnaîtra qu'il existe 
une grande analogie entre ces nombres et celui des Conifères dont 
il a été question plus haut. 

Mais ces mêmes plantes présentent un nouvel ordre de carac- 
tères dans la largeur des traces de feuilles et dans les différences 
qu'elle détermine pour l'arrangement réciproque des faisceaux la- 
téraux, soit entre eux, soit dans l'intervalle des faisceaux princi- 
paux. Sous ce rapport, la marche est ascendante de VAmorpha au 
CytisuSy et plus encore au Rihes. Il y a même d'autres plantes 
dans lesquelles cette largeur devient encore plus grande, comme 
le montre la figure 25, par laquelle l'auteur a indiqué la situation 
réciproque des 3 premières feuilles d'un rameau de /ïo*a cenlifolia. 
On y voit comment les 6 faisceaux latéraux enjambent tous Tun 
sur l'autre. 

M. flanstein dit que, se proposant de présenter, dans d'autres 
mémoires, des détails nouveaux sur le sujet dont il vient de s'oc- 
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cuper^ il se contente d'énoncer ici les conséquences qui lui sem- 
blent résulter des observations précédentes. 

Résultats généraux. 

Les observations exposées dans ce mémoire ont eu pour objet de 
déterminer Tinfluence réciproque exercée par la disposition des 
feuilles et la structure des tiges Tune sur Tautre, en prenant pour 
sujets d'étude les Dicotyledons à feuilles spiralées. Les liges d'un 
grand nombre de plantes, appartenant à des familles très diverses, 
se sont montrées construites d'après les mêmes lois, dont il est 
logique dès lors d'admettre la généralisation. 

On était habitué à considérer le cylindre ligneux, par opposition 
au cylindre cortical , comme une unité continue. Cependant 
MM. Schleiden, Schacht et linger, ont démontré que ce corps li- 
gneux est formé de groupes distincts, les faisceaux vasculaires, 
qui, tous ensemble, et réunis chacun à un groupe opposé de liber, 
et à un arc de cambium, constituent jusqu'à un certain point une 
unité cohérente. M. Schacht, en particulier, a donné plus de soin 
à l'observation de ces faisceaux vasculaires, et il a fait ressortir la 
différence qui existe entre les faisceaux primaires^ c'est-à-dire 
qui, à partir de la moelle, sont séparés par les rayons médullaires, 
et les faisceaux secondaires qui sont des divisions ultérieures des 
premiers. Tous ces observateurs nous apprennent que chaque fais- 
ceau primaire possède, tout contre la moelle , un certain nombre 
de véritables vaisseaux spiraux, plus en dehors desquels se mon- 
trent divers autres vaisseaux, et de plus que les feuilles reçoivent 
leurs faisceaux vasculaires de cette portion la plus interne de la 
zone ligneuse, ainsi que Malpighi l'avait le premier décrit et figuré. 
Cependant, ^n ne trouve indiquée nulle part l'identité parfaite des 
faisceaux vasculaires des feuilles et de tous ces commencements 
de faisceaux vasculaires primaires de la tige. Même après que 
M. Lestiboudois, dans son mémoire cité plus haut, a eu démontré 
assez exactement les rapports intimes qui existent, pour beaucoup 
de plantes, entre ces faisceaux et la disposition décussée des feuilles, 
MM. Unger et Schacht, qui ne citent pas ce travail, persistent dans 
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leur manière de voir, et conUnueiU à regarder les faisceaux foliaires 
comme des ramifications des faisceaux vasculaires de la tige, sans 
chercher à approfondir davantage la nature réelle des choses à cet 
égard. 

D'abord, avec M. Lesiiboudois, j'avais, dit Tauteur, cru recon- 
naître sur d'autres plantes, et j'avais énoncé, comme une loi géné- 
rale, qu'on doit trouver dans une tige de Dicotyledon exactement 
autant de faisceaux primaires qu'il en faut pour les feuilles qu'elle 
porte ; qu'il n'y en existe pas d'autres, et que ces faisceaux pren- 
nent à travers la tige une marche indépendante. (Voy. Litnujta 
1848, p. 23, 61, 7(i, etc.). Ce fait a été assez bien établi par les 
observations isolées de divers Phytotomistes qu'il serait trop long 
d'énumérer ici ; ainsi, pour n'en citer qu un exemple, si les figures 
données par Link (Icônes^ t. XIll, f. 8 et li, etc.) des coupes 
transversales du Taœus baccata et du Juniperus virginiana n'é- 
taient pas un peu trop idéales, elles montj eraient assez clairement 
toute la série pbyllotaxique des faisceaux primordiaux. 

Comme on Ta déjà vu, M. Lestiboudois a montré, dans plua^rs 
plantes, la relation qui existe entre les faisceaux vasculûres de la 
tige et le nombre, ainsi que la disposition des feuilles; mais il 
admet résolument une ramification des faisceaux vasculaires pri* 
mitifs de la tige , et , pour les feuilles spiralées, il fait dériver les 
Cycles supérieurs de ceux dont l'expression est moins élevée, eo 
disant que les mêmes faisceaux émettent à plusieurs reprises desra* 
meauxdans la même direction ; c'est ce que représentent sesfigures 
idéales ; mais il n'en a pa^ donné la preuve par des faits. Sa re- 
présentation idéale s'écarte de la nature surtout, parce que les cor- 
dons vasculaires parcourent la tige dans des longueurs inégales, el 
que le même faisceau, se prolongeant sur la même ligne verticale, 
pourvoit successivement à plusieurs feuilles. 

Les observations exposées dans ce mé0K)ire semblent conduire 
à une idée plus exacte de tous ces faits. En effet, d'un coté, elles 
montrent la disposition des feuilles se reflétant exactement dans 
l'intérieur de la tige ; d'un autre côté, elles prouvent que la confia 
guraticm du corps ligneux dépend absolument de l'ordre du déve* 
lopp^nent des feuilles. En outre, on voit se confutnêr l'opiaioû 
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relative à TidentUé des traces de feuilles et des commencements des 
faisceaux primaires. Il en ressort aussi rindividualité facile à re- 
connîutre, dans la tige, des traces de feuilles, laquelle est peu en 
harmonie avec Tidée de ramifications accidentelles; si l'on tient à 
ridée de œs ramiiications, il faudra du moins la modifier, en ce 
sens que ces branches sont très gr^es et souvent incomplètes à 



très faciles à reconnaître, la division de ces cellules suit uoemanche 
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entièrement correspondante à la spirale foliaire. Il a fait également 
des observations concordantes sur quelques Monocotylédons et 
Conifères, même sur un petit nombre de Dicotyledons (pai 
exemple, le Robinia)^ et il a ainsi reconnu que la loi du développe- 
ment spiral règne déjà dès le commencement de la division cellu- 
laire. Cependant on ne peut déduire de la suite de cette division la 
disposition sur une spirale des ébauches des feuilles elles-mêmes 
dans le point végétatif. La multiplication des cellules est le plus 
souvent, et surtout dans les Dicotyledons, si variée et si rapide, 
que la série en est très embrouillée, et Fauteur croit être autorisé 
par ses nombreuses observations sur les Dicotyledons à mettre en 
question s'il existe partout une cellule terminale dominatrice pour 
ainsi dire. M. Hofmeister lui-même arrive à la conclusion que 
« la succession de cellules du bourgeon terminal et la forme de la 
cellule terminale, qui peut bien être déterminée par elle, mais qui 
n'en est pas la cause essentielle , sont les effets de la force végé- 
tative qui produit Tarrangement des feuilles sur Taxe , mais qui 
se fait d'autant moins reconnaître dans les détails de la multiplica- 
tion des cellules que celles-ci sont plus nombreuses. » 

Au contraire, la série des formations de feuilles dans les points 
végétatifs de toutes les plantes observées semble montrer que toute 
la masse du cambium terminal obéit à la loi de la meilleure utili- 
sation possible de l'espace. Toujours le mamelon foliaire le plus 
jeune apparaît là où il y a le plus d'espace entre le mamelon pré- 
cédent et le point central. Si l'on admet que les ébauches de feuilles 
qui se succèdent rapidement dans l'extrémité végétative tendent à 
s'arranger de telle sorte que chacune d'elles en naissant s écarte 
le plus possible en direction de ses devancières, et en reste aussi 
distante que possible, de là résulteront, sans autre secours, les 
circonstances de disposition de la série principale, qui non-seule- 
ment satisfont ()arfaitement à toutes ces conditions, mais qui, de 
plus, sont tellement voisines les unes des autres, que le plus léger 
déplacement des feuilles dans un ordre phyllotaxique les fait passer 
à l'ordre immédiatement sui>érieur, et produit ainsi sans difiicidté 
de la place pour un nombre de feuilles beaucoup plus considérable. 

Mais tout cela est plutôt une simple interprétation des faits, que 
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lexplicalion réelle du motif premier de ces remarquables particu- 
larités. 

L'observation d'un si grand nombre de faits dans lesquels l'expres- 
sion mathématique reste si peu constante, et se modifie même ana- 
tomiquement de tant de manières, a conduit M. Hanstein à penser 
que, dans la nature, l'accord plus ou moins exact de la distribution 
des feuilles avec les nombres qui expriment la divergence n'est (juc 
secondaire, et qu'il n'a pas d'autre importance que celle de la va- 
leur approximative déduite logiquement d'un seul et même rapport 
idéal, qui, étendu ensuite partout, se trouve limité anatomique- 
ment dans tous les cas par des particularités spécifiques. 

Mais si l'on admet provisoirement, comme conforme à la nature, 
le principe de la spirale , bien qu'on ne puisse encore en justifier 
les bases (car lors même qu'on prouverait que les cellules se di- 
visent primitivement en suivant l'ordre spiral, on ne lèverait pas 
ù cet égard toutes les difficultés), l'influence del'anatomie des tiges 
acquiert une grande importance, puisque, dans l'étendue sans 
limites de la possibilité sous l'empire d'une loi dominante, elle 
pose pour les cas particuliers des limites fixes, particulières, et 
établies sur des faits. 

Voici, du reste, les conséquences dernières déduites de tout ce 
qui précède : 

1° Dans les plantes examinées (peut-être dans tous les Dicotyle- 
dons), l'anneau ligneux provientdans l'origine d'un certain nombre 
de faisceaux primordiaux entièrement identiques aux faisceaux vas- 
culaires des feuilles, et qui naissent de cordons de cambium formés 
par le cambium terminal, en même temps que le cylindre cambial 
commun, et non par le cambium périphérique. 

2** Ces faisceaux primordiaux, composés de vaisseaux spiraux et 
de cellules ligneuses (peut-être faut-il y joindre aussi les premiers 
vaisseaux ponctués dans les plantes dont il a été question en der- 
nier lieu dans ce mémoire), traversent dans une parfaite indépen- 
dance un certain nombre d'entre-nœuds, et se montrent à leur 
terminaison inférieure ou bien isolés, ou bien en contact avec un 
faisceau voisin, par le moyen d'un très petit nombre de vaisseaux -, 
ils vont en augmentant constamment de grosseur du bas vers le 
4« série. Bot. T. VIII. (Cahier n" i.) ' 3 
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M. Hanstein a cherché à donner la représentation idéale du trajet 
des faisceaux vasculaires, de telle sorte qu'on en voie en même 
temps la disposition réciproque et la diminution graduelle de vo- 
lume, ainsi que la terminaison vers le bas. L'auteur fait observer 
que la disposition représentée par lui dans le Cytise est très fré- 
quente, mais n'est pas la seule, puisqu'on y en observe aussi une 
autre sur laquelle il se propose de donner plus tard des détails. 

Maintenant, si Ton compare avec le Cytisxa Ldbumum d'autres 
végétaux dont diaque feuille reçoit trois faisceaux, on reconnaît 
bientôt que, outre la différence qui résulte du nombre total de 
traces de feuilles, il en existe encore une autre bien distincte. 

M. Hanstein prend, comme exemple à ce sujet, la coupe trans* 
versale de la zone ligneuse du Ribes nigrum (fig. 10). Cette zmiô 
ligneuse paraît presque homogène avec un certain nombre de fais- 
ceaux primordiaux en saillie à sa circonférence interne. Si l'on 
rapproche la différence en grc^seur de ces faisceaux de l'ordre 
selon lequel les faisceaux vasculaires des â ou /t premières feuilles 
se montrent rangés sur la surface écorcée de la tige, on parvient à 
les reconnaître sans difficulté sur la section transversale. De même 
que pour le Cytise, on peut en déduire les places où il faut cher- 
cher les autres traces de feuilles ; par ce moyen on trouve les fais- 
ceaux d'une 5* feuille ayant en partie les faisceaux primordiaux bien 
visibles et, en outre, à toutes les places où pourraient être ceux des 
feuilles encore plus jeunes, des lacunes remplies seulement par 
des cellules succédanées. Si Ton fait attention que le faisceau mé- 
dian de chaque trace de feuille est généralement plus fort que les 
latéraux, on reconnaîtra dans les autres un décroissement corres- 
pondant. 

La disposition qui résulte de là pour les faisceaux diffère de celle 
qu'offre le Cytise, en ce que les faisceaux principaux des 8 traces 
de feuilles se trouvent approximativement aux distances qu'exige 
la disposition I, et, en outre, parce que les â faisceaux de chaque 
feuille occupent un arc relativement plus grand, de telle sorte que 
les faisceaux latéraux de deux feuilles voisines sont plus rappro- 
chés entre eux que ne le sont ceux d'une même feuille. Il s'ensuit 
un arrangement tout autre pour les faisceaux latéraux. On recon* 
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naîtra cette différence en comparant entre elles les figures idéales 
23 et 27, 24 et 28, 27 et 28, qui se rapportent au Ribes. Au total, 
les élénnents constitutifs de la zone ligneuse dans le Ribes nigrum 
examinés selon la même direction que pour le Cytise, se succèdent 
de la manière suivante : I, 6 a, 7 6, IV, 1 a, 2 6, VU, 4 a, 5 6, 
II, 9a, 86, V, 2a, 86, VIII, 5a, 6 6, III, 8a, 1 6, VI, 8a, 

4 6, 1. On peut aussi rapporter avec beaucoup de vraisemblance à 
une 9* feuille le faisceau incomplet qui se trouve entre 1 a et 2 6. 
L'arrangement des feuilles sur la plante concorde avec ces résul- 
tats de l'étude analomique. La longueur des faisceaux primordiaux 
du Ribes ^ dans la composition desquels entrent des cellules 
ligneuses et des vaisseaux spiraux, égale en moyenne celle de 

5 entre-nœuds. L'auteur dit que tous les rameaux de cette espèce 
qu'il a examinés lui ont offert constamment les mêmes carac- 
tères. 

M. Hanstein prend pour 8« et dernier exemple VAmorpha fru- 
iicosaqm offre encore des différences dans son organisation. La 
figure 12 représente une trace de feuille d'un jeune rameau au 
moment où elle va sortir. On y voit des vaisseaux spiraux {s) ran- 
gés en arc, que suivent des vaisseaux ponctués [t) entourés de 
cellules ligneuses (/), après lesquelles viennent des faisceaux de 
cellules libériennes déliées (6') et un arc formé de cellules libé- 
riennes plus larges (6). Dans son trajet descendant à travers la 
zone ligneuse, le faisceau descend généralement avec ses derniers 
vaisseaux spiraux jusque dans le 8* et même le 9' entre-nœud, et 
même souvent on le reconnaît encore dans une couple d'entre- 
ndeuds plus bas à ses vaisseaux ponctués. L'ordre des traces de 
feuilles est à peu près conforme à l'expression I ; cependant on 
en voit encore une 9« à côté de la première. Les faisceaux primor- 
diaux, qui ne font ici que faiblement saillie vers l'intérieur, dimi- 
nuent de grosseur comme toujours jusqu'à leur disparition , bien 
que les vaisseaux spiraux cessent plutôt dans les uns que dans les 
autres, par exemple, pour les faisceaux 7 6 et VIL 

La principale différence qu'on observe dans VAmorpha^ c'est 
que la trace de chaque feuille occupe une portion de la circonfé- 
rence moindre que dans les précédentes espèces. La distance des 
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faisceaux latérauxd'une même feuille esl moindre que celle qui existe 
entre la 1" et la 2% la 2* et la 3*, etc. La ligure idéale 22 montre 
cette manière d'être sur une projection horizontale; la figure 26 la 
montre en élévation, et la suite des faisceaux compris dans les 
H traces de feuilles qui existent ordinairement en ewde est la 
suivante : I, IX, 4 6, 1 a, 9 a, IV, 7 6, 4 a, VII, 2 6, 10 6, 7 a, 
II, X, 5 6, 2 a, 10 a, V, 8 6, 5 a, VIII, 3 6, 11 6, 8 a, III, XI, 
6 6,3a, lia, VI, 16, 9 6,6a, I. 

Si Ton examine maintenant l'organisation qui se présente dans 
les 3 derniers cas rapportés, on voit encore pleinement confirmé 
ce fait que la zone ligneuse résulte de la réunion d'un nombre 
donné de traces de feuilles, qui graduellement, et de haut en bas, 
sont toujours remplacées par de nouvelles, et dont les faisceaux 
primordiaux restent isolés, tandis que leurs couches secondaires 
se confondent en cercle ligneux commun. Mais, d'un autre côté, 
on voit que le nombre des feuilles constituantes est ici plus faible 
en moyenne. Cette circonstance s'explique simplement, parce que 
chaque trace de feuille est formée ici de 3 faisceaux ; d'après cela, 
si Ton admet que le nombre des faisceaux foliaires est, en moyenne, 
pour le Cytisus Laburnum de 20 à 24, pour le Ribes nigrum de 
24 à 27, pour YAmorpha de 30 et plus, on reconnaîtra qu'il existe 
une grande analogie entre ces nombres et celui des Conifères dont 
il a été question plus haut. 

Mais ces mêmes plantes présentent un nouvel ordre de carac- 
tères dans la largeur des traces de feuilles et dans les différences 
qu'elle détermine pour l'arrangement réciproque des faisceaux la- 
téraux, soit entre eux, soit dans Tintervalle des faisceaux princi- 
paux. Sous ce rapport, la marche est ascendante de VÀmorpha au 
Cytisus, et plus encore au Ribes. Il y a même d'autres plantes 
dans lesquelles cette largeur devient encore plus grande, comme 
le montre la figure 25, par laquelle l'auteur a indiqué la situation 
réciproque des 3 premières feuilles d'un rameau de jRo^a ceniifolia. 
On y voit comment les 6 faisceaux latéraux enjambent tous l'un 
sur l'autre. 

M. flanstein dit que, se proposant de présenter, dans d'autres 
mémoires, des détails nouveaux sur le sujet dont il vient de s'oc- 
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cuper, il se contenle d'énoncer ici les conséquences qui lui sem- 
blent résulter des observations précédenles. 

Résultats généraux. 

Les observations exposées dans ce mémoire ont eu pour objet de 
déterminer Tinfluence réciproque exercée par la disposition des 
feuilles et la structure des tiges Tune sur l'autre, en prenant pour 
sujets d'étude les Dicotyledons à feuilles spindées. Les tiges d'un 
grand nombre de plantes, appartenante des familles très diverses, 
se sont montrées construites d'après les mêmes lois, dont il est 
logique dès lors d'admettre la généralisation. 

On était habitué à considérer le cylindre ligneux, par opposition 
au cylindre cortical , comme une unité continue. Cependant 
MM. Schleiden, Schacht et Unger, ont démontré que ce corps li- 
gneux est formé de groupes distincts, les faisceaux vasculaires, 
qui, tous ensemble, et réunis chacun à un groupe opposé de liber, 
et à un arc de cambium, constituent jusqu'à un certain point une 
unité cohérente. M. Schacht, en particulier, a donné plus de soin 
à l'observation de ces faisceaux vasculaires, et il a fait ressortir la 
différence qui existe entre les faisceaux primaires, c'est-à-dire 
qui, à partir de la moelle, sont séparés par les rayons médullaires, 
et les faisceaux secondaires qui sont des divisions ultérieures des 
premiers. Tous ces observateurs nous apprennent que chaque fais- 
ceau primaire possède, tout contre la moelle , un certain nombre 
de véritables vaisseaux spiraux, plus en dehors desquels se mon- 
trent divers autres vaisseaux, et de plus que les feuilles reçoivent 
leurs faisceaux vasculaires de cette portion la plus interne de la 
zone ligneuse, ainsi que Malpighi l'avait le premier décrit et figuré. 
Cependant, ^n ne trouve indiquée nulle part l'identité parfaite des 
faisceaux vasculaires des feuilles et de tous ces commencements 
de faisceaux vasculaires primaires de la tige. Même après que 
M. Lestiboudois, dans son mémoire cité plus haut, a eu démontré 
assez exactement les rapports intimes qui existent, pour beaucoup 
de plantes, entre ces faisceaux et ladisposition décussée des feuilles, 
MM. Unger et Schacht, qui ne citent pas ce travail, persistent dans 
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leur manière de voir, et continuent a regarder les (aisceaux foliaires 
comme des ramifications des faisceaux vasculaires de la tige, sans 
chercher à approfondir davantage la nature réelle des choses à cet 
égard. 

D'abord, avec M. Lesliboudois, j'avais, dit Tauteur, cru recon- 
naître sur d'autres plantes, et j'avais énoncé, comme une loi géné- 
rale, qu'on doit trouver dans une tige de Dicotyledon exactement 
autant de faisceaux primaires qu'il en faut pour les feuilles qu'elle 
porte ; qu'il n'y en existe pas d'autres, et que ces faisceaux pren- 
nent a travers la tige une marche indépendante. (Voy. LinruBa 
18/1.8, p. 25, 61, 70, etc.). Ce fait a été assez bien établi par les 
observations isolées de divers Phytotomistes qu'il serait trop long 
d'énumérer ici ; ainsi, pour n'en citer qu'un exemple, si les figures 
données par Link (Icônes^ t. XIII, f. 8 et H, etc.) des coupes 
transversales du Taœus bctccata et du Juniperus virginiana n'é- 
taient pas un peu trop idéales, elles montreraient assez dairement 
toute la série pbyllotaxique des faisceaux primordiaux. 

Cooime on l'a déjà vu, M. Lestiboudois a montré, dans plusieurs 
plantes, la relation qui existe entre les faisceaux vasculaires de la 
tige et le nombre, ainsi que la disposition des feuilles; mais il 
admet résolument une ramification des faisceaux vasculaires pri* 
mitifs de la tige , et , pour les feuilles spiralées, il fait dériver les 
Cycles supérieurs de ceux dont l'expression est moins élevée, en 
disant que les mêmes faisceaux émettent à plusieurs reprises desra* 
meauxdans la m^e direction ; c'est ce que représentent ses figures 
idéales ; mais il n'en a pa^ donné la preuve par des faits. Sa re- 
présentation idéale s'écarte de la nature surtout, parce que les cor- 
dons vasculaires parcourent la tige dans des longueurs inégales, et 
que le même faisceau, se prolongeant sur la même hgne verticale, 
pourvoit successivement à plusieurs feuilles. 

Les observations exposées dans ce ménu)ire semblent conduire 
à une idée plus exacte de tous ces faite. En effet, d'un côté, elles 
montrent la disposition des feuilles se reflétant exactement dans 
l'intérieur de la tige ; d'un autre côté, elles prouvent que la confi- 
guration du corps ligneux dépend absolument de l'ordre du déve* 
loppement des feuilles. En outre, on voit se coûfu*mêr l 'opinion 
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relative à Tiâentité des traces de feuilles et des commencements des 
faisceaux primaires. Il en ressort aussi lludividualité facile à re- 
coûnaitre<» dans la tige, des traces de feuilles, laquelle est pai en 
harmonie avec Tidëe de numifications accidentelles; si l'on tient à 
ridée de ces nuralications, il faudra du moins la modifier, en ce 
sens que ces branches sont très grêles et souvent incomplètes à 
leur origine, où elles ne sont formées que de ceUules ligneuses ou 
de faisceaux secondaires^ qu'elles ne se renforcent qu'en montant, 
et£e complètent par l'addition de vaisseaux spiraux, enfin qu'elles 
se portent à la feuille quand elles sont arrivées au maumum de 
leur développement. On voit ensuite un contraste remarquable 
entre les faisceaux primaires séparés et les couches secondaires 
cpiî les rattachent les uns aux autres; enfin, on constate une série 
de dlGCàreoces spécifiques, dans les diverses plantes, cpû résultent 
en partie du nombre des faisceaux vasculaires foliaires, en partie 
de la largeur, du nombre et de la structure des faisceaux qui en- 
trent dans chaque trace de feuille. 

Tout ceci fournit la réponse à la première pHÀtié de la question 
posée plus haut. Mais il ne faut pas oublier que ledévdoppement 
de la tige influe jusqu'à un certain point sur la situation des feuilles ; 
en effet, dans presque tous les cas observés, le nombre des traces 
de feuiUe&de la coupe transversale augmente avec la vigueur des 
pousses; d'où il résulte que si, par exemple, il faut plus de huit 
traces de feuilles pour occuper toute la circonférence de la zooe 
ligneuse, ou si, au contraire, ce nombre huit est plus que suffisant, 
la disposition phyUotaxique I devient impossible, etc. Mais œ 
n'est là qu'une influence limitée, et qui ne peut rendre compte de 
la formation primitive de la spirale eUe-même. 

U est vraisemblable qu'on trouvera dans l'extrémité végétative 
proprement dite la cause première de l'ordre s}NrsJ diidéveloppe- 
ment des feuilles, mais jusqu'à ce jour on n'a pu réu^h* àfairedéri- 
ver ce développement spiral exclusivement de la division régutière 
d'une seule cellule terminale. M. Hofmeistera démontré, au moyen 
de mesures exactes et en grand nombre, que dans les Oypto^ 
games vasculaires, dont les cellules terminales sont le plus souvait 
très faciles à reconnaître, la division de ces cellules suit uoemanche 
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entièrement correspondante à la spirale foliaire. Il a fait également 
des observations concordantes sur quelques Monocotylédons et 
Conifères, même sur un petit nombre de Dicotyledons (pai 
exemple, le Robinià)^ et il a ainsi reconnu que la loi du développe- 
ment spiral règne déjà dès le commencement de la division cellu- 
laire. Cependant on ne peut déduire de la suite de cette division la 
disposition sur une spirale des ébauches des feuilles elles-^mêmes 
dans le point végétatif. La multiplication des cellules est le plus 
souvent, et surtout dans les Dicotyledons , si variée et si rapide , 
que la série en est très embrouillée, et Fauteur croit être autorisé 
par ses nombreuses observations sur les Dicotyledons à mettre en 
question s'il existe partout une cellule terminale dominatrice pour 
ainsi dire. M. Hofmeister lui-même arrive à la conclusion que 
« la succession de cellules du bourgeon terminal et la forme de la 
cellule terminale, qui peut bien être déterminée par elle, mais qui 
n'en est pas la cause essentielle , sont les effets de la force végé- 
tative qui produit l'arrangement des feuilles sur l'axe , mais qui 
se fait d'autant moins reconnaître dans les détails de la multiplica- 
tion des cellules que celles-ci sont plus nombreuses. » 

Au contraire, la série des formations de feuilles dans les points 
végétatifs de toutes les plantes observées semble montrer que toute 
la masse du cambium terminal obéit à la loi de la meilleure utili- 
sation possible de l'espace. Toujours le mamelon foliaire le plus 
jeune apparaît là où il y a le plus d'espace entre le mamelon pré- 
cédent et le point central. Si l'on admet que les ébauches de feuilles 
qui se succèdent rapidement dans l'extrémité végétative tendent à 
s'arranger de telle sorte que chacune d'elles en naissant s'écarte 
le plus possible en direction de ses devancières, et en reste aussi 
distante que possible, de là résulteront, sans autre secours, les 
circonstances de disposition de la série principale, qui non -seule- 
ment satisfont parfaitement à toutes ces conditions, mais qui, de 
plus, sont tellement voisines les unes des autres, que le plus léger 
déplacement des feuilles dans un ordre phyllotaxique les fait passer 
à l'ordre immédiatement supérieur, et produit ainsi sans difficulté 
delà place pour un nombre de feuilles beaucoup plus considérable. 

Mais tout cela est plutôt une simple interprétation des faits, que 
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Texplicalion réelle du molif premier de ces remarquables particu- 
larités. 

L'observation d'un si grand nombre de faits dans lesquels l'expres- 
sion mathématique reste si peu constante, et se modifie même ana- 
tomiquement de tant de manières, a conduit M. Hanstein à penser 
que, dans la nature, Taccord plus ou moins exact de la distribution 
des feuilles avec les nombres qui expriment la divergence n'est (jue 
secondaire, et qu'il n'a pas d'autre importance que celle de la va- 
leur approximative déduite logiquement d'un seul et même rapport 
idéal, qui, étendu ensuite partout, se trouve limité anatomique- 
ment dans tous les cas par des particularités spécifiques. 

Mais si l'on admet provisoirement, comme conforme ù la nature, 
le principe de la spirale , bien qu'on ne puisse encore en justifier 
les bases (car lors même qu'on prouverait que les cellules se di- 
visent primitivement en suivant l'ordre spiral, on ne lèverait pas 
à cet égard toutes les difficultés), Tinfluence del'anatomje des tiges 
acquiert une grande importance, puisque, dans l'étendue sans 
limites de la possibilité sous l'empire d'une loi dominante, elle 
pose pour les cas particuliers des limites fixes, particulières, et 
établies sur des faits. 

Voici, du reste, les conséquences dernières déduites de tout ce 
qui précède : 

1° Dans les plantes examinées (peut-être dans tous les Dicotyle- 
dons), l'anneau ligneux provientdans l'origine d'un certain nombre 
de faisceaux primordiaux entièrement identiques aux faisceaux vas- 
culaires des feuilles, et qui naissent de cordons de cambium formés 
par le cambium terminal, en même temps que le cylindre cambial 
commun, et non par le cambium périphérique. 

2** Ces faisceaux primordiaux, composés de vaisseaux spiraux et 
de cellules ligneuses (peut-être faut-il y joindre aussi les premiers 
vaisseaux ponctués dans les plantes dont il a été question en der- 
nier lieu dans ce mémoire), traversent dans une parfaite indépen- 
dance un certain nombre d'entre-nœuds, et se montrent à leur 
terminaison inférieure ou bien isolés, ou bien en contact avec un 
faisceau voisin, par le moyen d'un très petit nombre de vaisseaux ^ 
ils vont en augmentant constamment de grosseur du bas vers le 
4« série. Bot. T. VIII. (Cahier nM.) ' 3 
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lïaut, et, au niveau où ils ont leur plus fort volume, ils passent 
tout entiers dans les feuilles, de telle sorte qu'on ne peut les con- 
sidérer comme de simples ramifications, en attribuant à ce mot sa 
signification ordinaire, de faisceaux qui appartiendraient exclusi- 
vement à la tige. 

3' Après les faisceaux primordiaux se développent des couches 
de cellules ligneuses, de vaisseaux ponctués et autres, qui consti- 
tuent des couches secondaires; celles-ci s'appliquent contre les 
faisceaux primordiaux, et les grossissent jusqu'à se rapprocher et 
se réunir en une couche commune qui gagne graduellement en 
épaisseur, mais qu'on dislingue toujours fort bien des faisceaux 
primaires. 

^° Les faisceaux primaires, réunis à leurs couches secondaires, 
îi leur cambium et à leur liber, forment des unités distinctes, qui, 
comme traces de feuilles, jouent jusqu'à un certain point, dans le 
cercle vasculaire commun , le rôle des feuilles distinctes et sépa- 
rées. 

r>" L'arrangement de ces traces de feuilles dans la zone ligneuse 
re|)roduit l'image fixée anatomiquement de la disposition des 
feuilles, qui varie généralement entre certaines limites, mais qui 
se moulrc rarement liée à un chiiTre unique , et que limitent les 
parliculnrilés analomiqucs en rapport avec le nombre de ces traces 
de feuilles. 

G" Ainsi le corps ligneux renfermé dans la tige des Dicotyledons 
n'est pas du tout une couche circulaire composée de faisceaux 
vasculaircs de nombre et de grosseur indéterminés; il a, au con* 
traire, une composition parfaitement régulière, et comprend de» 
traL'cs de feuilles dont le nombre est déterminé entre des limites 
fixes. 

l"" Ce nombre de traces de feuilles réunies sur une même coupe 
Iransversale , ou, ce qui revient au mème^ le nombre d'entrc- 
nœuiis parcouru par chacune d'elles, de plus la largeur spécifique 
de ces traces, la grosseur, la structure et le nombre des faisceaux 
qui les composent, ainsi que leur arrangement relatif^ donnent 
lieu à des différences anatomiques à peu près constantes pour 
chaque espèce» 
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LES ISA RI A ET SPH^RIA ENTOMOGÈNES, 

Par M. L.-B. TVLASNE, 

De rinsUtut. 

Les Gymnomycètes et les Haplomycètes sont, pour la plupart, 
des champignons d'une structure tellement simple ou élémentaire, 
qu'ils semblent moins des productions parfaites et sut generis, que 
les premiers commencements de champignons plus élevés en or- 
ganisation; Tautonomie de beaucoup d'entre eux serait donc peut- 
être justement mise en doute, mais on ne peut se dissimuler que 
fournir des preuves pour ou contre ne soit une tâche également 
difficile. Pour affirmer sa réalité, il ne suffirait plus de s'assurer, 
comme le veut M. Fries (1), que ces plantes rudimentaires sont 
constantes dans leurs formes caractéristiques, et qu'elles fructi- 
fient; car nous savons aujourd'hui qu'une même espèce fongine 
peut être fertile de plusieurs manières, à divers moments.de son 
existence, et s'offrir ainsi successivement, sous les traits les plus 
dissemblables, avec une même apparence de plante parfaite. Des 
observations multipliées , d'heureuses circonstances , pourront 
seules nous éclairer sur la véritable nature d'une multitude de 
champignons qu'on aurait tort de croire suffisamment connus, 
parce qu'ils figurent depuis longtemps sur nos catalogues mycolo^ 
giques, et que le consentement unanime des auteurs paraît avoir 
légitimé la place qu'ils y tiennent. Plusieurs fois déjà^ depuis 1851, 
je me suis occupé, dans ce recueil et ailleurs, d'un certain nombre 
de ces genres de champignons d'une autonomie contestable ; je 
veux parler aujourd'hui des Z^ana, l'un des groupes les plus con- 
sidérables des Gymnomycètes, afin de justifier, s'il se peut, l'opi- 
nion que j'ai autrefois exprimée à leur sujet (2). 

(1) Voy. sa Summa Veget, Scand,^ p. 483, 

(S) Toy. les Anti. des Se Natur., 3« sér., tom. XX (4 853), p. 43. 
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Si rudimentaire que soil leur striiclurc habituelle, les Gynuio- 
cètcs sont cependant liés par des al'finités multiples aux autres l'a- 
niilles de champignons ; or, suivant le célèbre mycologue d'Upsal, 
les Isaria et leurs alliés uniraient les Gynmomycètes aux Hyméno- 
mycètes, et correspondraient surtout aux Clavaires inférieures et 
aux Trémelles(l). Si ces relations sont vraies pour (|uelques-uns 
des champignons que 31. Fries énumère sous le litre commun 
(i'lsariaceij ce que je ne veux ni ne puis examiner en ce moment, 
elles ne sauraient Têlre du moins pour les /^am les plus connus, 
les Isaria entomophiles. Ceux-ci, en effet, ne seraient, à mon 
sens, que l'appareil reproducteur initial, spermatophore ou mieux 
conidiophorc, de diverses Sphéries appartenant au genre Torrubia 
Lev. (2), et telles, par exemple, que notre Sphœria militaris Ehr. 
{Clavaria militaris L., Sp. pl.^ éd. m [1764], t. II, p. 1652) et 
ses analogues. 

Bien que le Sphœria militaris Ehr. puisse être justement rangé 
parmi les champignons les plus rares de la flore européenne , il 
n'en est guère qui aient été plus souvent décrits et figurés que 
lui (3) ; réléganle forme de ses clavules, leur brillante couleur 
d'or, et, par-dessus tout, son origine singulière, lui ont toujours 
valu une altenliou méritée de la part des mycologues. Il vit, dit-on, 
tant sur les larves mortes des insectes en général, que sur les chry . 
salides des Lépidoptères ; nous ne l'avons jamais vu, mon frère et 
moi, qu'attaché a des chenilles ou à des chrysalides de papillons 
nocturnes, et spécialement à celles du Bombyx Rubi Linn. La 
connaissance acquise de cet habitat d'éleclion nous a permis de nous 
procurer comme à volonté, et très abondamment, le Sphœria mili- 
taris Ehr., dont la rencontre dans les herborisations n'est, au con- 
traire, comme on sait, qu'une bonne fortune extrêmement rare. 

Les chenilles du Bombyx de la Ronce éclosent habituellement, 
sous le climat de Paris, vers la mi-juillet, et sont accoutumées de 
vivre solitaires sur les herbes et les arbrisseaux ; en octobre, elles 
ont à peu près acquis leur taille normale, et on les voit errer dans 

(1) Voy. Fries, S. VegeL Scand., p. 462. 

(2) Voy. les Ann, des Se. natur., 3" série, t. XX, p. 43, note 4 . 

(3) Cfr. Fries, Sy«(. mi/c, t. II, p. 323. 
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Fes allées des bois cherchant un abri qui les protège contre les 
rigueurs prochaines de l'hiver. Cachées à terre, dans les grandes 
herbes et sous les feuilles sèches, elles attendent le premier prin- 
temps pour passer à Télat de chrysalide, et ce n'est guère qu'à 
la fin de mai qu'elles revêlent la forme de papillon. Pour se pro- 
curer ces chenilles facilement et en abondance, il faut prévenir le 
moment où elles se cachent, mais l'expérience a apppris aux ento- 
mologistes qu'elles meurent presque toutes en captivité, et qu'il est 
fort difficile d'obtenir de ces prisonnières, soit des chrysalides, 
soit des insectes parfaits. Ce fait leur est sans doute commun avec 
beaucoup d'autres larves de Lépidoptères, mais leur triste sort a 
cela de particulier que la plupart d'entre elles périssent victimes 
du Sphœria militaris Ehr. Le soupçon que nous avions qu'il en 
était ainsi a pu être confirmé, l'an dernier, grâce à l'obligeance 
d'un de nos amis, M. Emm. Martin, membre de la Société ento- 
mologique de France , qui voulut bien obtenir pour nous de 
M. Delorme, son confrère dans l'élude des Lépidoptères, les nom- 
breuses victimes d'une éducation de chenilles du Bombyx Rubi L. 
Nous étions alors arrivés au milieu du mois de mars. Un grand 
nombre de ces larves, déjà mortes depuis quelques jours, étaient 
plus ou moins envahies par un duvet blanchâtre ; d'autres, qui 
jouissaient encore d'un reste de vie, montraient cependant déjà 
plusieurs de leurs anneaux, et l'anneau caudal en particulier, 
blanchis par la même sorte de moisissure. Après s'être pénible- 
ment traînées, pendant deux ou trois jours, sur le sable humide 
oil je les avais placées, les chenilles malades finirent par s'arrêter 
dans une complète immobilité; les unes moururent debout et 
droites, mais raccourcies, et la tête et l'anus légèrement relevés, 
comme sous la contraction d'une sorte de tétanos; d'autres 
s'enroulèrent ou s'inclinèrent plus ou moins sur le flanc. Leur 
corps à toutes, loin de s'affaisser sur lui-même, ne perdit rien 
de son volume, et acquit promplement une dureté singuhère ou 
tout au moins une consistance insohte. En même temps, la 
moisissure blanche qu'elles portaient fit de rapides progrès et 
les enveloppa tout entières, laissant à peine libres les longs poils 
dont elles étaient hérissées. L'examen de cette production fongine 
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me fit voir qu'elle possédait plusieurs des caractères attribués à 
certains Botrylis^ et spécialement tous ceux qui distinguent le 
Botrytis Bassiana Bals., Tauteur si justement redouté de la mus- 
cardine des vers à soie (1). Elle se composait de filaments extrê- 
mement déliés (d'un diamètre moindre de O^^jOOSS), mais rameux 
et feutrés, et dont les branches fertiles et dressées présentaient 
plusieurs verlicilles de rameaux très courts (de 0""*,0065-01 de 
longueur), terminés chacun par des chapelets de 10 à 15 conidies 
sphériques, blanches, et toutes également petites. Ces corpuscules, 
dont la genèse rappelait tout à fait les Aspergillus et autres Mueé- 
dinées tomipares, n'excédaient pas, en effet, 0""',0015 en dia* 
mètre; cependant j'obtins sans peine leur germination, et je vis 
même les germes filiformes et rampants qui en sortirent émettre 
rapidement des rameaux dressés qui se terminèrent en longs cha- 
pelets de conidies nouvelles. D'autres rameaux, également fer- 
tiles , se chargèrent, au-dessous de leur sommet, d'un ou deux 
verticilles conidifères ; enfin, il y eut aussi des germes qui presque 
sans quitter la position horizontale produisirent de leur extrémité 
un ou plusieurs chapelets conidiques pareillement décombants. 
Tous ces phénomènes de végétation et de fructification eurent lieu 
sur des lames de verre où de petites gouttes d'eau, protégées 
contre l'évaporation par des dés également en verre, avaient reçu 
chacune une très faible quantité de conidies. Dans de telles condi- 
tions, on peut éviter, sans trop de peine, toute immixtion de pro- 
ductions étrangères, et s'assurer que les développements observés 
sont bien ceux des corpuscules mis en expérience ; c'est, sans 

(4) Je dois à Tobligeance de M. Balard , de l'Institut, et à celle de M. Jules 
de Rocher, négociant et sériciculteur à Aubenas, d'avoir pu étudier la muscar- 
dine des vers à soie sur de très nombreux spécimens. Cette maladie, qui fait 
chaque année tant de ravages dans les magnaneries, a été, comme on sait, le 
sujet d'une multitude d'écrits dont les principaux sont cités ou analysés par 
M. Charles Robin, dans son Histoire naturelle des végétaux parasites qui croissent 
sur l'homme et les animaux vivants (pages 560-603; 1853. — Voyez aussi, 
dans les Mémoires de la Société impériale et centrale d'agriculture, pour l'an- 
née 1857, le rapport fait par M. Montagne sur un travail considérable de 
M. le docteur Ciccone, de Turin). 
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doute, à cause des précautions ainsi prises contre les erreurs et les 
méprises si faciles à commettre en pareil cas, que je n'ai jamais 
vu ces transformations ou métamorphoses peu vraisemblables, que 
divers auteurs ont mentionnées à i)ropos de la muscardine, de 



aul subochraceus : quandoque tamenipse quoque farina lolus obtectus. » Albert, 
et Scliwein.,Con«pec(. Fung. iVwfc., p. 360. 
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d'ailleurs, leur exiguïté primitive, et formaient toujours de longs 
chapelets verticillés autour des branches principales du byssu? 
constitutif de l'appareil claviforme. La végétation et la fécondité 
de ces Isaria se maintinrent pendant tout le mois de mai, mais la 
plupart d'entre eux furent envahis par un parasite singulier que 
Albertini et Schweinitz semblent avoir déjà observé, mais dont ils 
n'ont pu que soupçonner la nature (1). Ce parasite est un pyréno- 
mycète du genre des Sphœroncema de M. Fries {Syst. Myc.^ t. H, 
p. 535 et suiv.). Son mycelium est un byssus cotonneux, très 
feutré, de couleur blanche, et qui, après avoir entièrement recou- 
vert et enveloppé la clavule des Isaria^ s'étend sur les corps voi- 
sins s'ils renferment assez d'humidité pour entretenir sa végéta- 
tion. A cet égard, il imite ces Sepedonium, Mycogone et autres 
Mucédinées mycophiles qui tirent bien, à la vérité, leur origine 
d'un champignon charnu plus ou moins altéré, mais qui peuvent 
aussi se propager hors de lui, sur le sol et les corps environnants, 
comme si elles n'avaient plus besoin que de supports. De ce myce- 
lium naît une infinité de périthèces noirs, à col long et droit, et 
qui cachent en partie leur base fertile et renflée dans le byssus 
qui les porte. Les spores noires, qu'ils vomissent en abondance, 
restent attachées aux parois externes du tube excréteur, l'encroû- 
tent, et finissent par lui donner une apparence claviforme (2). 

(4) f Totum aliquando habuimus fungura(scil. Isariam crassam Pers.)rostri3 
» palulis flexuosis pubescenlibus nigris, veluli spinulis, horrentem, quœ ad 
» Sphceriam quamdam macrostomam pertinere videbantur : verum sphaerulas 
» eruere non contigit. » Alb. et Schw., Consp. Fung. Agri Nisk, (t 805), p. 360. 

(2) Voici du reste une description plus complète de ce champignon, et qui le 
fera sans doule aisément reconnaître : 

Sph^ronjîiia parasitica •{• myceiio gossypino, candido, e filis tenuissimis 
(vix 0™"*,0035 crassioribus) parce septatis et dense intextis formate, laleque 
matricem aut suffulcra varia investiente ; perithecus lageniformibus , atris , 
glabris, e myceiio fere lotis emergentibus, singulisque utero sphaerico, diamètre 
0*"™,^ circiler meliente, nec non collo filiformi.exili, rigido, 0»^™, 04-05 crasso 
et 1-2 millim. longo donatis; eorumdem parietibus tenuibus ex utriculis poly- 
goniis socialis ; ascis obovato-linearibus, obtusissimis, hyalinis, tenuissimis, octo- 
sporis, moxque consumplis et totis evanidis ; parap/)y.st6u« nullis manifestis ; sporis 
in thecisconglobatis, breviter cylindricis, ulrinque quasi recte truncatis, 0"»">,0065 
circiter longis, et vix 0'"'», 0025 crassioribus, atris, innomeris, paulatim eruc- 
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Vers le commencement de juin, alors que les Isaria^ qui 
avaient échappé au Sphcei-onoema parasite, achevaient de répandre 
la poussière de leurs conidies et ne montraient plus guère que des 
tigelles toutes dénudées, certaines chenilles, qui n'avaient que peu 
ou point produit A'Isaria claviformes, et dont les anneaux étaient 
seulement demeurés plus ou moins blanchis par le mycelium 
byssoïde, quoique conidifère, du parasite, se prirent à émettre des 
clavules d'une teinte rouge-orangée, plus foncée que celle des 
Isaria naissants ; ces clavules, également plus robustes, en géné- 
ral, ne portaient point de houppe terminale, mais quelques-unes 
offrirent, vers leur base, un duvet coloré et conidifère. 11 ne fut 
pas difficile de reconnaître bientôt dans ces nouvelles productions 
les columelles fertiles ou ascophores du Sphœria militaris Ehr. , 
dont elles prirent successivement tous les caractères distinctifs. 
Dès le commencement de juillet, quelques-unes, toutes chargées 
de périthèces saillants, semblaient approcher déjà de leur ma- 
turité, cependant elles n'acquirent qu'au mois d'août leur dé - 
veloppement complet; beaucoup d'autres, plus tardives, semblaient 
devoir végéter jusqu'à la fin de l'automne, lorsque, obligé tout à 
coup de quitter Paris, je dus me résigner à confier mes Spherics à 
l'alcool pour ne pas m'exposer à perdre le fruit de mes cultures. 
La communauté d'habitat, l'identité de mycelium conidifère, la 
parité de forme, de structure intime et de coloration dans les ap- 
pareils fertiles à leur début, sont ici, pour l'observateur, des té- 
moignages irrécusables que VIsaria farinosa Fr. et le Sphœria 
militaris Ehr. appartiennent à une seule et même espèce de cham- 
pignon; la succession que nous avons, en outre, signalée dans 
leur développement, correspond tout à fait à ce qu'on sait de la 
végétation des autres Spherics douées de plusieurs appareils de 
reproduction, puisque, en effet, dans tous ces champignons, Tap- 
pareil thécigère ou le plus complet n'apparaît jamais que le dernier. 

latis, ac fuDgilli collo seipsis acervati» vestito , incrassato, clavalam speciem 
prsestantibus. 

Parasitatur aestate, aulumno, hiemeque in Isaria crassa Pers. et Bolnjtide 
Bassiana Bals., frequens. Domi coluimus in Bombycis Mvri L. et B. Hubi L. 
larvis emertuis, anno 4857. 
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Les chenilles d'où sortirent des clavules ascophoresdeàSpAœrta 
militaris Ehr. furent bien moins nombreuses que celles qui se 
couvrirent seulement de tiges conidifères ou d7«aria, ce qui pa- 
raît avoir également lieu dans la campagne, car les/^arta, comme 
on sait, s'y rencontrent bien plus fréquemment que le Sphœria 
militaris (Linn.). 

Après cette expérience acquise des relations qui unissent si étroi^ 
tement Ylsaria crassa Pers. au Sphœria militaris Ehr., il sera fort 
intéressant de chercher à connaître quelles Sphéries correspondent 
aux autres Isaria entomophiles. Or, comme on n'a jusqu'ici, si je 
ne me trompe, observé, en Europe, que quatre espèces différentes 
de ces Sphéries, à savoir : les Sphœria militaris Ehr., enUmor- 
rhiza Dicks., gracilis Dur. et Mntgn., et myrmecophila Ces. (1), 
tandis que les Isaria enlomogènes, inscrits sur nos catalogues, 
sont environ trois fois plus nombreux (2); il est presumable que 
plusieurs de ces derniers revêtent très rarement la forme parfaite 
ou thécigère. Il ne serait pas impossible non plus que cet état 
plus complet des mêmes champignons fût réservé à d'autres cli- 
mats que le nôtre, et que, par exemple, Y Isaria sphecophila Dittm. 
appartînt à quelqu'une de ces espèces dont mention est faite sous 
le nom de Guêpes végétantes^ dans les auteurs qui ont écrit sur 

(\ ) Voy. la note de M. Berkeley On some entomogenous Sphœriœ, dans le Journ, 
of the Proceed, of the Linn. Society, tome I, p. 4 57 (mars 4 857); ce savant 
mycologue avait écrit déjà sur le même sujet une intéressante notice dans le 
Journal de botanique de M. W. Hooker, torn. II (4 843), p. 205, pi. VIII (voy. 
aussi [pour \e Sphœria Robertsii Hook.] Hooker, Icon, plant. ^ lom. I [4 837], 
tab. XI, et Journ. of Bot., tom. Ill, [4841], p. 77, pi. I, Og. A). 

(2) Voy. Fries, Syst. myc, lom. III, p. 274 et suiv. — Il est extrêmement 
probable que plusieurs des productions qualiûées d'haria par les auteurs, sont 
sans analogie véritable avec les haria enlomogènes dont il est ici question ; 
toutefois il en est qui, comme Vliaria umbrina, |3 parasitica, Alb. et Schw., 
Consp. Fung. Nisk,^ p. 364 , n° 4 075 {Anthina flavovirens Fr., Syst. myc, t. III, 
p. 284) ont, avec une structure très différente, un même rôle physiologique à 
remplir, car nous croyons bien nous être assurés, mon frère et moi, que ce 
prétendu Isaria umbrina j3 n'est pas autre chose que Tappareil condifère du 
Sphœria fragifonnis Pers. M. Fréd. Currey vient aussi de reconnaître qu'il en est 
ainsi en effet (voy. les Philosophical Transactions de la Société royale de Londres, 
[t. GXLVII, part. 2] pour l'année 4 857, p. 548, pi. xxv, fig. 4 8). 
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l'histoire naturelle du nouveau monde. Je ne serais même pas 
surpris, je Tavoue, s'il était un jour reconnu que le Bolrytis Bas- 
5tana Bals., c'est-à-dire laMucédinee des vers à soie muscardinés, 
représente l'appareil conidifère ou Vlsaria^ soit AuSphœria sinemis 
Berk. , soit de quelque Sphérie analogue (1) ; car je n'aperçois pas 
de différence sérieuse entre ce Boiryiis et le mycelium conidifère 
d'un Isaria véritable, tel que ïlsaria farinosaTr. (2). Si ces vues 
se confirmaient , les Champignons dont il s'agit imiteraient ces 
Lichens assez nombreux, qui, comme les Sticla aurata et limbata 
d'Acharius, les Borrera flavicans et leucomela du même auteur, 
VAlecloria ochroleuca (Ehr.) et autres espèces, ne se multiplient, 
en Europe, que par des organes secondaires de propagation, et 
n'ont jamais été vus pourvus de scutelles, si ce n'est sur le conti- 
nent américain ou en des contrées plus favorisées du soleil que 
notre pays (3). 

(4) M. Berkeley a très bien constaté que les larves, qui nourrissent à la Nou- 
velle Zélande le magnifique Sphœria RobertsiiEooV. (S. Hugelii Cord., Icon, 
Fung., i, [IV 1840], p. 44, tab. ix, fig. 129), sont souvent recouvertes d'un 
byssus isarioïde comparable à celui qui enveloppe les vers à soie muscardinés 
(voy. son Introd. to Crypt, Bot. [1 857], p. 237, à la note.) Je dois dire cepen- 
dant que les essais de culture auxquels mon frère et moi nous avons plusieurs 
fois soumis les vers muscardinés, n'ont point amené jusqu'ici le résultat que 
nous en espérions ; mais cet insuccès ne devra pas décourager les futurs expéri- 
mentateurs auxquels s'offriront peut-être des circonstances plus favorables que 
celles où nous avons été placés. L'exemple du Sphœria militaris Ehr., dont les 
clavules thécigères naissent surtout des chenilles avares de conidies , ou môme 
tout à fait improductives d*/«ana, m'engage à recommander spécialement la 
culture des muscardins particuliers, que deux entomologistes, habiles séricicul- 
teurs, signalent en ces termes : < Il arrive souvent que des vers morts de la muscar- 
dine et couverts d'un végétal encore en herbe, sont desséchés brusquement ; alors 
le Botrytis ne peut mûrir ni donner graine; le ver reste sec, dur et blanc, mais il 
ne blanchit pas les doigts ; il ne peut communiquer la maladie. » (Guérin-Méne- 
ville et E. Robert, cités par Ch. Robin, Hist, nat, desvég. par., p. 587.) 

(2) Cette assimilation est suffisamment légitimée par la polymorphie des 
Jiaria que M. Fries qualifie de prêtées, et qui imitent fréquemment des Sporo- 
trichum (voy. Fries, S. M,, t. III, p. 270). 

(3) Ces faits ont été constatés, avec toute l'autorité voulue, par M. le docteur 
Will. Ny lander, qui, comme on sait, s'est adonné tout entier , depuis plusieurs 
années, à l'étude générale des Lichens. 
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FLOR^ MADAGASCARIENSIS 

FRAGMENTA 

SCRIPSIT COLLECTAYE DIGES8IT 

L..R. TULASNE, 

Acad. sc. Par. et Monoc. lor. 



FRAGMENTUM ALTERUM (1) 

PASSIFLOREAS, HOMALINEAS, CHAILLETIEA9, HIPPOCBATEACKAS, CBLASTBINEAS, ILICINEAS, 
BHAMNEAS, PITTOSPOREAS, BAMAMELIDEAS, CRASSULACEAS ET SAXIFBAGACEAS EXHIBENS. 



PASSiFLOREiE Juss. , lii Ann. Mus, Par.^ t VI (1805), p. 102 ; 
et in Levraldi Lexic. Sc. nat., I. XXXVIII (1825), pp. 48-51. 

- DC, Prodr., t. Ill, p. 321 . — Emll., Gen. plant., p. 92ft.— 

— J. Rœmer, Syn. monogr., fasc. II (18Û6), p. 125. — Lindl., 
Regn. veget. (iSliG), p. 332. — Waip., liepert. bot. syst.,l. II, 
pp. 218 et 93ft, et t. V, p. 770; Ann. bot. syst., t. I, p. 319; 
t. II, p. 651 , el t. Ill, p. 892. 

PASSiFLOREiE inadagascarienses in botanicis nostris paucissimse 
hactenus exstilerunt ; tria tamen genera sibi priva jam amplectun- 
tur, nenipe Paropsias^ Deidamias et Thompsonias, quibus ctiam 
Physenas, eisi recedentes, fortassis addere licebit. 

{\ ) Fragmentum primum videas in lomo VI (pp. 75-4 38) horumce Collec- 
laneorum : Combretacea , Alamgie.e , RHizopHORBiE , Haloragb^ et Ltthrariej! 
in eo continenlur. 
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§ I. PaSSIFLOBE£ ANDBOGTNiE. 

I . Caulibus ecirrhosis nee scandentibus ; foliii simplidbus. 

1. PAROPSHIA (1) Noronlice, ex Th., N, gen. mad,, p. 19, 
n. G6.— DC, Prorfr., t. Ill, p. 322.— Eiidl., Gen. p/., ii. 5095. 

Paropsiœ très inadagascarienses Noronh^, monenfe Thuar- 
sfo, innotuerant ; una tantiun hue usque descripta csf, scilicet 
P. erfuK^Th., ciijus adiimbrationem nos ipsi infra tentamus (2). 
Hanc apud slirpeni, baud aliter atque in cœteris Passifloreis, 
omnia perigonii foliola eamdeni fere naturam, ambiguam nempc, 
sed de specie poliiis coroHinani , obtinent ; quapropler nulla 
ratio satis valere videtur cur, ill. Candollio volente, Paropsieis 
petala concedanlur, Passifloreis autem denegenlur. Gunciis 
ulriusque cohorlis slirpibus calicem tanlum Iribuil Jussi^eus (Cfr. 
locc. eitt.). 

Paropsia edalis Th., Hist, veget. ins, Afr. austr,^ p. 59, 
tab. XIX. — DC, Prorfr.,loc.cit.=Paro|9*to vesiculosa Noronh., 
in sched. (Herb. Lesserl.) et Prodr. phytol. madag, (inedito), p. 3. 
= Frutex erectus, circiler quadripedalis, docenle Bernerio, et quidem 
orgyalis secundum Thuarsium et Gudotium (in Herb Lesserl.), ramulis 
terelibus , foliosis, ecirrhosis, modo glaberrimis, modo contra ob pubem 
veluUnam sordide cinereis V. fusco-virenlibus. Folia presso ordine quin- 
cunciatim alterna, elliplico- v. lanceolato-oblonga, in acumen angustum 
longiuscule producla, basi cuneato-altenuata, aut integerrima aut minute 
remoteque (et inlerdum obsolete) serrala, 6-10 cenlim. et quod excedil 
longa, 25-50 millim. lata, nunc utrinque glaberrima, nunc subtus molliler 
velutina, omnia petiolo centimetrum circiler longo, glabro v. sordide fusco- 
velutino,inilioque5(jpMZadenliformi perexigua(caulina) utrinque stipato, 
suffulta; venis postice reticulato-prominulis laxisque. Flores (dilute 
luleo-virentes augustoque mense explicali, ait Gudotius, loco supra diclo) 
in foliorum axillis plurimi glomerali (magniludine ssepius inœquales , do- 

(<) Paropttam, a vocegraeca 7rotpo\|;fç, patina, derivari existimat Thdarsios. 

(2) Paropsia veriicillata Nor. (vernacule Taboaha) et P. rubra ejusd. (vulgo 
Trouhi) quae in Noronîi.* Prodromo phytologico Madagascariensi inedito (nunc 
autem e thesauris Bibliotbeca3 Musioi nostri parisini) citantur (pag. 3), non nisi 
nomine hactenus cognoscuntur. 
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cente Bovmio), sigillatim pedicello gracili 10-15 millim. longo nudoque 

instructi, ab omni parte breviter tomentosi, et bracteolis lineari-lanceola- 

tis brevibusque commisti. Alabastrum ovato-acutum. Calyx e sepalis 5 

lineari-oblongis acutiusculis imbricatis et ima basi vix ac ne vix cohaeren- 

tibus. Petala 5 (siquidem petala dicere licet), sepalis alterna, interiori- 

bu8 (quœ externis 8 angustiora deprehenduntur) quasi conformia sed 

nonnihil breviora, obtusa, imoque calyci inserta. Staminodu s. pera- 

petala circiter 30 in coronam monosticbam, fimbriatam, corolla sub- 

triplo breviorem et cum ea insertam, basi breviter coalita. Stamina & 

sepalis (longioribus) oppositaet in sumroo gynopodio, cœterum brevissimo, 

de specie inserta ; filamentis linearibus, rigidulis et in gynopodium simul 

decurrentibus (coalitis); antheris ovatis^ brevibus, basi alte emarginatis, 

dorso sub medio affixis, 2-lobis, introrsis et longitrorsum 2-rimosis; 

polline pulvereo. Oyarivii ovatum stylis 3 basi breviter coalitis , antheras 

sequantibus «a'^malfque crasso sigillatim terminatis ornatum , et l-lo- 

culare, ovula fovet plurima quœ placentis 3 parietalibus horizontalia 

haïrent. Capsula vesiculosa, globoso-trigona (junior sulcis 8 obsolete 

tantummodo notatur), obtusa, velutina, nucis circiter crassitudine flo- 

risque reliquiis stipata, in lobos 3 a vertice tandem scinditur, lobis te* 

nuiter membranaceis et in medio copiose seminiferis. Semii^a brevissime 

obovata (subcordato-mucronulata) , maxime compressa, arillo carnoso 

bursiformi albido et sapidissimo singula excipiuntur, involvuntur, tes^ 

famque crustaceam , scrobiculis innumeris mire insculptam induunt. 

Embryo amplus intra perispermium carnosum rectus mediusque jacens, 

radiculam brevem, hilo proximam, cotyledonesque foliaceas suborbicula- 

tas, late subtruncato-emarginatas^ basi autem nonnihil cordatas exbibet« 

Viget in Malacassia oriejitali, circa Foulepointe (Bojerio testç in Herb« 
Mus. par.) et Angontsi (Ricardi Herb., n. 26), nee non in insula Bouraki 
8. Mariana (Bernerii Herb. n. 280 ; BoVmil n. 18&8) ; Noronhjs primum 
posteaque Thuarsio et Capeliero olim occurrerat. 

Voa Kiripit et Voa Pavua^ auctoribus Noronha et Thuarsio (locc. 
citt.), Fangntan et Dimepaté, teste CapëLiero^ nee non Sosin-Sophéi 
docente Bernerio, vemacule audit. 

Arillum edulem Thuarsius prsedicat. 
* Staminodia (nectarii ciq)illainanta Tb.) in phalanges 6 distributa apud 
TflUARSiUM EMDUCHCRXJMque dicutttuT ; quod tamen non roanifestum vidi. 
Stîpul» propter exigiiiUtem sane eosdem fugerant. Gynopodium (in icone 
thuarsiana qntii omlMmi) post tnthesin non elcngatur, inde fructus sub- 
sessilis in summo pedicello venit. 
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i, CauUlmi cirrhiferiê ; foliU fhnnatiB. 

II. BEmAiiiA (1) Noronhge, ex Alb. Th., Hist, veget, ins. 
Afr. austr.j pp. 61-64,— DC., Prodr., t. Ill, p. 887.— Endl., 
Gen. p/., n. 5097. 

Calyce 5-partilo donata, corolla autera destituta, imnierito opud 
Rqemerum {Syn. monogr.^ fasc. II, p. 130) Deûiamia dicituri 
dummodo Z). Noronhianam DC. pro generis prolotypo habeas. 
Vereor propterea ne minima tantum intercédant discrimina Dei- 
damias sinceras inter et Thompsoniam R. Br. 

1. Beldamla Moronlilana DC, in Herb. Juss. et in Prodr.^ 
1. cit. = D eidamia alata Noronh., in Herb. Juss. el suo Prodr* 
phytol. sup, cit., p. A. — Th., Hist, veget. ins. Afr. Austr.^ 
pp. 61-64, tab. XX. = Passiflora quadrivalvisTh. in sched. 
rass. = Frutex scandens, ab omni parte (florali quidem) glaberrimus, 
ramis angulosis et varie compressis. Folia disticho ordine alterna, 
remola, simpliciter imparl- pinnala, 2-juga, 12-15 centim. longa; 
foliolis utriusque jugi opposilis, ovatis v. obo\atis, 5-7 centim. et quod 
excedit longis, 2-3 latis, aut obtusis aut obtuse brevissimeque acumi- 
natis, sœpe nonnihil eraarginatis, in acie aulem reliqua inlegerrimis , 
tenuibus , nitidis , petiolulo in medio 2-glanduloso ac 6-8 millim. 
longo, nee non cosla ulrinque prominente instructis, praetereaque in 
utraque pagina mire reliculato-venulosis (rete densissimo ex areolis 
transversim oblongis); petiojo communi canaliculato, glandulisque ur- 
ceolalis et geminalis turn supra basin turn ad jugorum pedes antice or* 
nato. Stipule brevissimse, dentiformes, in caulem decurrunt. CmRHi 
simplices, in spiras contorli, e foliorum axillis sub gemma globosa et occlusa 
solitarii nascuntur totque pedunculos stériles sistunt. Pedunguu enim 
florales parem sedem singuli tenent, flexuosi sunt, 4-6 centim. longi et in 
cymam trifloram desinunt; hujusce cymœ brachia exilia, 15-25 millim* 
longa, ac paulo supra basin (crassiorem) articulala, ibidem bracteolis 
2oppositis minimis et linearibus, bracteaque vix majore (adnata) in basi ip$a 
(praeter bracfaium medium) stipantur. Alabàstrum ovato-globosum obtu- 

(I] Deidamiœ nomine et filiam Lycomedis, regis Scyri, et Evandri uxorem 
poetœ salutant. 
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sissiniumque. Perigonii foliola 8 tenuia, quasi similiter pelaloidea (interiora 
autem de more angustiora), initio late ovata, dein oblonga, vix obtusa, 
imbricataque priraum , ima basi brevissime inter se cohaerent. Corona 



crassis, medullosis, quasi teretibus, sed hinc et inde, alternis vicibus, an- 

(1 ) VUoma a vilomen quod nutrire inLerpretatur fortassis deriyatur ; voce 
vahing^ aactore Thuarsio in sched. msc, planta volubilis v. frutex scandens 
Malacassiis designator. 
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^'ulalis. Folia disliclm siinul et alterna, impari-pinaata, 2-juga, 8-10 cen- 
tiin. longa, pea'oloque (communi) gracili, remote &-glanduloso (glandulis 
oppositis vel dissociatis, urceolalis, anticis) iustructa; foliolis eilipticis, 
3-Â centim. longis, 20-25 miilim. iatis, utrinque rotundato-obtusissimis, 



Crescit in Madagns caria et a Commersome olim lecta est. 

Speciroina supra descripta exstant in herbario Jussiseano (quaedani 
olioi sub Cassiœ titulo), speciemque a D. Noronhiana DC. multis notis, 
ac praesertim foiiolorum forma et nervatione, anthemiisque repetito-di- 
chotomis discrepantem constituunt. 

3. Beldiiinia MpInuAta "I*. — Deidamia v. Thompsonta 

heplandra Bvn., in sched. rase. = Frutex scandens, glaberrimu?^ 

rarnt^ (eretibus nee angulo&is, ac corlice levi indulis. Folia allerne dis- 

liclia, remola, 12-15 centim. et quod excedit luiiga, modo simpliciler 

4« série. Bot. T. VIII. (Cahier n" 2.) > 4 
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pinnata cdm imparl, bijuga, ideoque ô-foliolata, modo contra partim bi- 
pinnata et 7-rolioiata, nempe pariter bijnga cum imparl, jugo autem in- 
lerno utrinque partito s. 2-foliolato; petiolo semitereti etdupiici gtandu- 
iarum pare antrorsum ornato ; petioluUs contra eglanduiosis, gracilibus 
brevibusque (scil. centimetrum vix ssquantibus) ; foliolis ovatis, in 
apice incurva to acutissimis (nonnihii quidem acuminatis), basi vero ro- 
tundatis, 6-8 centim. longis, 8-A latis, tenuibus, utrinque subtiiiter ve- 
nulosis et integerrimis. SriPULifi minimœ dente quasi suberoso (caulino) 
utrumque petiolorum latus stipant. Cirrhi e foliorum axillis solitarii de 
more nascuntur, rigidi sunt, simplices et in gyros densatos contorti. 
Anthemia eadem atquein D. Commersoniania DC. deprehenduntur, sed 
brevius bracteoiata. Flores vivi lactei et grate odori, docente Bovmio, 
in perigonio sœpius 10-meri (phyllis omnibus petaloideis et subœqualibus) 
sunt; staminodia brevissima et in seriem unicam confertissima, in peni^ 
cilium nonnihii dilatatum, singula tenuissime fimbriata desinunt ; discus 
crassus, integer margine, coron» staminodionim (exteriori) fere totus 
adnascitur; filamenta antherifera 7-10 in tubum brevem intus comi- 
gatum coaiescunt; ovarium sublanceolatum , utrinque acutatum, longi- 
irorsum sulcato-striatum, in apice pervium, et sligmatibus 6 crassis, 
rugosis, pendulisque oma'tum, podogynio brevi exaltatur. Placenta 
pariétales 5, uteri iongitudinem metientes, ovula innumera polysticha et 
horiiontalia aiunt. 

In locis apertis Macronesi, scil. ad pedes mentis Lucubei, nee non in 
montihus Hayottœ Comoranm^, loco dicto Moussa-Péré^ Boyikio occurrit. 
(Herb., nn. 2127 et 8801.) 

Deidamiœ Commersonianœ DC. summopere proxima est ; diversa 
autem propter folia interdum bipinnata et staminodionim structuram 
Tidetur. Numerus staminum varius nomen a b. Bovimo stirpi inditum 
retinere vetat. 



A. JBrldUuMto «etlBera f. ^ Frctbx scandens, gtaberrinras, ra- 
mis gracillimiS) quasi filiformibus. Foua remotissiroa, disticbe alterna, 
12-15 centim» longa^ 2-juga cum impari, jugo autem inferno (baud secus 
atque apud D. bipinnatam nostram) utrinque 2- partito, ac propterea 

5-rolioIala; foliulis flabellatim, ut \idetur, dUpositis, lineari-oblongis 
(extremis raajoribus, 5-8 centim. longis, 12-16 roillim. lalis), vel ovatis ac 
brevioribus, obtusis et costa protmcta mucronulatis, tenuissimis, iitrinque 
ahunde venulosis, inte^rrimis, at supra basin dente setifonni patentis- 
simo iS-10 miUUn. longo) ac rigidulo, Hcei perquam exili, utrinque 
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sigillatiin auctis; pitiolo i-8 cenlim. longo, exili, supra basim et suh 
jugo inferiore minute glanduligero (glandulis geminalis) ; petioîuliê item 
gracilibua, 7-10 millim. longis, et eglandulosis. Cirhhi longissimi et 
eleganter contorti raroulos breves sub apice quandoque euerunt. Florks 
desiderantur. 

In Malacassia BoviNio reperta est. 

Ob universam exilitatem. ataue foliolu setiirera tenuissima ei llnearl- 



n. 51U». 

Stirpes sub hoc lilulo infra descriptae ab omnibus lum inclicÎR 
cum moluccanis Modeccis quœ in pliytolhcca Musooi parisiensis 
conlinciitur, discrepant. Congénères autcn),cx Africœ Iropicœ oris 
occidenUlibus allalas, mihi ignolae sunt* 

1. M^tfecca Antompllllmiii f. "^ FnuTicuLus vohibilis, ab 
(4) Vox indica. 
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omni parte giaberrimus, caulibus subteretibus , levibus ac foliosis. Folia 
alterne disticha, deltoideo-v. orbiculato- corda ta, obtusiuscula , vulgoque 
triloba, lobis ac sinubus obtusis, &-5 centim. ionga, totidemque in basi 
lata, postice cinereo- pallida ac mire reticulato-venulosa, praetereaque ner- 
vulo continuo in acie integerrima marginata, petiolo tereti, subligneo, 
3-A centim. longo et in apice (qui limbo anguste ultra producto velatur) 
2-glanduloso (glandulis exiguis vix cavatis et subimmersis) suffulciuntur. 
Stipul.4!: DuUaa (saltern baud manifestée). Pedunculus florirer (masculus) 
solitarie axillaris, rigide patens, 5-7 centim. et quod excedit longus, in 
crura 3 apice dividitur ; crus medium in cirrhum vertitur, incrassatur, 
arietumque cornua convolutum imitatur ; lateralia vero brevissima manent 
et cymœ quasi scorpioideae , 5-7-flora3 , bracteolis dentiformihus et vix 
conspicuis stipatse, evadunt. Alabastrum lineari-oblongum, obtusissimum, 
in pedicellum gracilem, 5-7 millim. longum, ideoque seipso circiter tri- 
ple breviorem abit. PEmGONii lacinisB externae {sepala si velis) 5 omnes 
lineares, obtusissimse, tenues, petaloideae, initio arete imbricatae, apice 
subcucullatae , limbulo tenuato et pallidiore marginalae , deorsumque 
in calyculum anguste infundibuliformem breviter coalitas; interiores 
(petala) totidem,externis alternse, paulo breviores et tenuiores, limbo (in- 
tegro nudoque) membranulae tenuissimse calycis infundibulum adnato- 
vestientis continuée, eciliatae. Staminodia (squamulae) 5, membranacea, 
minima, plana, brevissime spalhuliformia, pelalisque alterna, longe eorum- 
dem infra pedes, imo calyci inseruntur. Stamina 5 petalis nonnihil bre-^ 
viora, floris centrum tenent (sede vix perigyna); quorum filamenta exilia 
infundibuloque calycino longiora, in membranulam continuam (tubulum 
s. annulum liberum), ima basi brevissime coalescunt; antherœ autem an- 
guste lineares, tetragon», basi suffulcro continusa et utrinque integrse, 
longitrorsum (ab utroque latere) dehiscunt. Ovarii vestigium filiforme 
brevissimumque intra staminum pedes sociatos latitat. (Planta femi^ 
ilea desideratur.) 

Viget in terra antongilliana Madagascariae boreali-orientalis et circa 
Angontsi. (Ricardi herb., n. 28.) 

Ad lHodeccas microhlepharides Wigutii spectare videtur. 

2. Hodecen réfracta f. = Suffrutex volubilis, sepes scandeus, 
glaberrimus, caulibus exilibus, terelibus, cirrhiferis et parce foliosis. 
Folia disticho alternoque ordine distributa, triloba (lobis lateralibus ob«- 
lusissimis sinuque lato, ac similiter obtusissimo, a lobo medio majore 
ovalo-lanceoiato et aculiusculo discretis), basi late rolundata, plus minus 
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cordala, glandulaque lunulari in acie media super peliolum iiislniclû, 



Physenarum prototypus nee non et Physena nostra sessiliflora 
infra descripta, ramis ecirrhosis, foliis simplicibus, alternis (quin- 
cunciatim), estipulatis, integerrimis et epunctatis, petiolis tandem 
supra basim circnmscissis, nee non fructus scminisque fabrica 
adinodiim inler se congruunl, el quapropter sub eodem signo legi- 
liuie militant. Quibns autcm inter plantas monoeblamydatas simul 

(1) Physena a yu-ytw, ail Thua»siu9, propter fructum inflalum, ducitur. 
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et (liœeas ut confiimiliares sociandïB sint, Thuarsio, Endlichero, 
LiNDL^ôque [Fcget, Kingd,^ éd. princ, p. 795) qua de re pari 
modo incertis haerentibus, ego ipse tuto pronuntiare non valeo. 
Physenœ tamen super fruclus structura Passifloreas quodanimodo 
œmulantur, licet embryonem longe diversum oblineant. Isliusenim 
embryonis exalbuminosi crasseque carnosi cotyledones, contra 
Thuarsu dicta, neuliquani coalescunt, sed maxime semper inœ- 
quales maAent, ita ut cotyledo minor pro radicuia lateràli falso habita 
fiierit, radicuia ipsa praeter visa (Cfr. Xhuarsiuii et ëndlicheruM) 
locc. citt.). Semen autem indumentum mucosum lente induit, quod 
etsi testœ arctissime hserere videtur^ arillumsincerumimitatur, ita 
ut modo semen, bursœ instar occlusœ integrum involval, modo illius 
crassioris ambitum superne brevlus revelet, tuncque marginibus 
hiscat. Ratione ideo leguminis hujus habita, simul ac fruetus vesicu- 
losi et 1-locularîs, nec non placentarum parietalium, floribus uni- 
sexualibus(siculiapud!Morfecca5,superslaminumstructuraîtemplan- 
tis nostris admodum analogas) caeterum non obstantibus, Physenœ 
quasdam cum Passifloreis necessiludines declarare videbunlur. 

1. Physeua inadaffaaicarlensIsTh., in fiched. rnss. (quce Bane 
e%i Pkysêna racemoia [vefnacule Fampi-Ravou] Noronliœ, Prodr. 
phyt.madag.,p. 8, atlHexandriam-digynlametPfSTACïAsrelala). «Fru- 
TiGis orgyalisv. Besquiorgjalis, saepiusque ab oinni parte glabrii rami novelll 
tlavescunt (exsiccando saUem), adulti autem cortice infuscato-maoulato 
vestiuntur, pulvinuHsque crassis et duris^epetiolis dimidiatis (recte trun- 
catis) persistentibus, angulati asperantur. Folia ovata, ovato-lanceolata v. 
elliplico-oblonga, breviter acuminata, basi ssepius breviter acutata, inte* 
gerrima, utrinque reticulatim et abunde prominenti-venosa, subcoriacea, 
8-lOcenlim. in longitudinem, et 3-âin latitudînem meliunlur, peholoque 
annulatim striate, subligneo ac vix semicentimetrum excedente suflulciun"* 
tur. Ragemi utriusque sexus solitarie axillares, masculi peculiariter gra- 
ciles, omnes laxiflori , vage patent vel demittuntur foliisque comitibus 
dimidio breviores manent ; floribus singulis pédicule 6-10 millim. 
longe bracteaque basilari linear! et exigua nec non aliquando bracteolis 
sparsis ornato instructis. Calyx minimus e sepalis 5-8 subaequalibus, au- 
guste o\ato- V. lanceolalo-acutis, utrinque atromaculatis, et initio partim 
imbricatis, constat; Temineus baud accretus persislil fructumque patens 
slipal, vel subocclusus, ovario abortienle, arescit. Racemus masculus,con- 
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nubiis peractis, totuft perit. Stamina 10-15, singula ex anlhera 6-8miU 
lim. longa, primHus lineari-tetragona, utrinque tandem et longitrorsura 
latissime aperta, filamento semetipsa breviori (sepalis nempe duplo circi- 



2. Physena sessllinora f = Frutex ab oroni parle glaberrimus, 
rami* teretibus sparsim brachialis et lenticellis tumenlibus asperatis. Fo- 
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LiAsparsa, lineari-oblonga, oblusissima, basi vix cuneala, inlegerrima, 
/i-(5 ccntira. longa, 15-20 millim. lata, novella tenuia pellucidaquey 
adulta autem coriacea, opaca, et utrinque abunde prominenti-venosa, ve- 
nulis extremis in nervum unicuni margini parallelum anaslomosanlibus ; 
ima petioli brevissimi pars, folio deciduo, pulvinulo barret. Flores 
axillares, sessiles, solitarii v. pauci glomerati. Calyx minimus, acute 
5-partitus, squamulis nonnullis slipatur totusque marcescit. Fbuc- 
Tus ovatus, breviter et obtuse mucronatus, 25 niiliim. longitudine 
et 15 diametro circiter sequat, e membrana fit pergaroena (sicca saltern), 
tenui (semipellucida) , extus admodum leyi et nitida, inlrorsum mire 
venulosa, ^fmenque unicu(n cra$sissimum, sibi ipsi conforme, basi- 
fixum (sessile), ovulisque 2-3 abortientibus, subreniformibus et funi* 
culi ope brevissimi imSB placent» (nervum parietalem modice proroi- 
nentem uteruroque a basi, ad apicem in partes 2 dividenlem fingenli) 
singulis bserentibus stipalum fovet. Seminis externa veslis castaneae 
induvia propria colore naturaque aamulari diceres ; stratum autem 
mucosum pallidum crassumque , quasi e pilis densissime insitis , made- 
facta induit, quod contra siccando evanescere videtur ; tegmen interius 
multo tenuius sed pariter saturate badium venit. Embryo, tota seminis 
exalbuminosi moles, cotyledone crassissima, dente brevi acuto reOexoquç 
(nempe cotyledone altera) a latere medio aucta constat; radicula puncto 
sub cotyledone minore vix saliente, analogia ducente, indicatur ; gemmula 
in rima coromissurali non manifestatur. 

Yiget in Malacassia boreali, ad sinum Suarezianum, fructusque maturat 
decembri. (Bovmii herb., n. 2773.) 

Nova baec Physena floribus femineis sessilibus ac saepius fasciculatis, 
fructibus'ovato-mucronatis, foliorumque forma a congénère 'supra descripta 
prsBsertim discrepat. 

H01l.%L.IIllâJS. 

HoMALiNE.fi: R. Br., Obs. de plant, congoensik^ in Tuckaei Iter 
(ann, 1816 absolut.), ed.gall. (1818), pp. 44-47.— DC., Prodr., 
t. H, p. 53. — Endl., Gen. pL, p. 922. ~ Walp., Repert. Bot. 
Syst., I. I, p. 548, et t. V, p. 408; Ann. Bot. Syst., t. I, p. 197, 
ct I, n, p. 278. = HoMALiACE.*: Limll., Feg. Kingd.^ ed. I 
(1846), p. 742. 

HoMALiNF^. madagascniienses infra descripl» foliis siinplicibus 
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stipulais Cl cpunclalis, ealycc gamophyllo, corollœ siiiecrjB de- 
fedu, staminibus liberis el perigynis, ovario unilocnlari, placenlis 
parielalibus, seminccpic albuminoso omnes inler se congriuinl ; 



(4) err. laudati autoris dissertalionem de plan lis terrœcongoensiâ (ed. gall., 
pp. 45 el 46], et quseab eodem afTerunlur in Trans, Linn, Soc. Lundin,^ I, XIII 
(1822), pp. 24 9 et 222. 
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§ I. HoMALINEjE OVARIO plus VlimS CALYCI ADNATO INSTRUCTS 8KU 
BUCKWELLIE£. 

I. BiiA€Kif¥EiiiiiA (1) Comniers., in Juss. , Gen. pl.^ p. 343 
(Fermoneta et Limchottia ejusd. ibid, inclusis). — Venlenal, 
DekcL pi. hort. Cels. (1803), pp. et tabb. 55 et 57. —DC, 
Prodr., t. II, p. 54. — Lindl., in Bot. Reg., t. XVI (1830), 
tab. 1308 (B. padiflora Lindl.) (2). — Wall., Ptont. asiat. rar., 
t. II (1831), p. 77, tab. 179 (B. napalensis DC). — Endl., Gen. 
pL^ n. 5087. ==PFrHiG0RE4 Loureiro, Fl. cochinch.^ ed. princip., 
p. 243 (t. I). — E. Mey., in Plant, capens. Dregeanis exsicc, ^=^ 
AsTiiANTBus LouF., FL cochinch.^ed. princip. (1790), t, I, p. 221 
(suadenle R. BrownioinCurtisiiBo^. maflf.,t. LIII(1826),n. 2659, 
super Astrantho cochinchinensi Lour., ibid, delineate). 

Fruticibus malacassiis omnibus quorum diagnoses his in 
pagellis, sub signo prœmisso, aut primum prodeunt aut iterum 
afferuhtur, folia sunt sparsa stipulis caulinis juxta-axillaribus pe- 
rexiguis eitoque, ut videtur, cadueis insiructa- De stipularum 
^puABlackwellias prœsentia dubitaverat Jussi^us, easdemquepror- 
sus negavit Endlicherus; purpurascentes autem in B. padiflora 
LiNDL^uM non fugerunt. Flores in spicas sinceras, racemos sim- 
plices,autpaniculas laxas e racemis sociatisdigeruntur,solilariique 
V. sœpius cymose terni e singulis axillis (bractearum) naseuntur. 
Flos ille qui bracteiB solitaria progenies venit, medium cymee tri- 
dactyte digitum reliquum refert, ac propterea bracteolis 2 adver- 
sis ima basi stipalur, quae vero prse exiguitate sœpius aegTe 
conspiciuntur, Ejusdem prseterea floris solitarii pedicellus, siquis 
manilestus adest, nee non et apud cymas perfectas pedicelli florum 
lateraliiHTi, pari modo supra basim quandoque modice incrassat^^m 

; (1) Genus, docente Lindl^o, loc. infr. cit., Elisabethae Blackwell dicatur 
quse cxx circiter abhinc annis herbarium a seipsa delineatum et sbH incisum 
edidit. 

(2) Generis Blackwelliœ diagnosis cl. Lindl^o adhibita, a Camdollio , non 
melior facta , mutuatur, quapropter B. padiflorœ adumbratio subscripta cum 
eadem diagnosi super calycis structura minus quadrat. 
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artioulationem oslentlunl. Sepala linearia, varia qaidem numéro sed 
sœpius paria, diiplici semper ordine digesta vidi; interna praeter 
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lœquejuxtapositœ, roaculam e flore delapso circumcirca et quasi cnicialim 
pilosam aridas stipant. Flos expansus milliinelra 5 diainetro asquat. 

2. BlMkwclllA amlUarlN Lamk., Encycl. Bot., t. I, p. A28; 
Illuit. gen.y L II, p. 526, tab. 412, fig.!.— DC, Prorfr.,t.II, p. 55. ^ 
Frutex undique, antheiniis exceptis, glaberrimus ; ramis teretibus spar* 
simque foliosis. Folia ovata v. late obovata, sœpius obtusa, basi nonnthii 
cuneata et in petiolum brevem (5 millim. circiter longum) abeuntia, 
5-7 centim. longa, 3-4 lata, grosse remoteque crenata, crassa, coriacea, 
subtusque laxo et prominenti venularum reticulo ernata. Ragemi spici- 
formes, vulgo solitarie axillares, longissime exiles, nempe 10-20 centim. 
longi, aut vage ascendenles, aut ssepius cernui, ab ima basi ad apicem 
usque densiflori, et in omni parte cinereo-pubentes ; bracteis minutissi- 
mis, dentiformibus, saepius unifloris atque cito caducis. Flores subsessi- 
les, plerumque enim pedicello perquam exili et brevissimo suffuUi, de 
structura crassitudineque illos B. erianthœ infra descriptae imitantur, 
sed pubem parciorem induunt. 

In Malacassia Commersoni olim, miperiusque Bojerio occurrit. (Herh. 
mus, par. et Juss.). 

2. Paniculatœ; racemis in paniculas digestis, 
a. — Foliis integris, 

i. Black wellla Thvarslana f. = Frutex in omni parte prœter 
anthemia glaberrimus, ramis teretibus, dense foliosis, corticeque cujus 
extima membrana frustulatim evanescit indutis. Folia obovata v. breviter 
oblonga, vixobtuseque acuminata, interdum obtusissima v. subemarginata, 
basi cuneata et in petiolum crassum ac perbrevem desinentia, A-6 centim. 
longa, 20-25 millim. lata, in margine nonnihil revoluto integerrima, 
crassa, coriacea, posticeque exiliter et laxe venosa,. vmtVenim paucis ac 
prœter costam vix prominentibus. Racemi integri brevissime denseque 
sordido-pubentes, velutini ; nonnulli in supremis innovationum axillis so- 
litarii, exiles, laxiflori foliisque vix longiores ; plerique autem in paniculas 
solitarie aut quasi geminatim terminales thjrsoideas et 1045 millim. 
longas dense congesti, atque frequenter in bractearum axillis primariis 
superposite geminati; 6rac^et> secundi ordinis oblongo-lauceolatis, acutis, 
concavis, patentibus et de more 1-3-floris. Flores subsessiles et cras- 
siusculi (7-9 mm. longi) undique pubent. Calyx anguslissime obconicus, 
deorsum acutissimus, in lacinias 16 anguste lineares subsequales intror- 
sumqne longe laxequeciliato-hispidulas (albidas) dividitiir. Stamina 8 sly- 
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lique ô glabri dimidio iisdem sepalis circiter breviora sunt ; fila mentis 
molliter hirtiSy superne aulem nudis. Glandule staminibus alternse pube 
molli hirtella) vestiuntur. 

Nascitur in Madagascaria, TnuARsioque obvia est. 

Super anthemiorum habilu ad B. paniculatam Lamk. accedit, sed 
propter foiiorum formam et integritatem ab onnnibus congeneribus hie 
adumbratis facile dignoscitur. 

A. Blaekwellla Integra folia Lam., Encyc.Bot., I. I, p. Â28; 
Illuslr. Gen., t. II, p. 526, tab. 412, fig. 2.— DC, Prodr., loc. cit. = 
Frutex ramis teretibus, nodosis, angulosis, glabris, corticennque crassura 
et rugosum senescendo induentibus. Folia adulla crassa, coriacea, late 
elliplica, utrinque obtusa, in apice auteni saepissime alte emarginata, inle- 
gerrima sed vulgo repanda, 8-1Â centim. longa, 5-9 lata, hinc et inde 
glaberrima subtiliterque et prominenli-venosa (venis posticis de specie 
densius reticulatis) ; petiolo valido , anguste sulcato et cenliroelrum 
V. sesquicenlim. longo. Panicul-£ terminales v. axillares, folio sœpius 
breviores ac densiflorae, ob pubem brevissimam undique insitam cinere 
conspersse videntur. Sepala saepius 15 unam eandemque coronam 
slruere diceres; cuncta anguslissime liiiearia , et inter se sequalia, 
pilis albis moUiter divaricatis» quasi lanugine, inirorsum vestiuntur. 
Stamina sepalis, ut mos est, dimidio pauciora, iisdemque nonnihil Ion- 
giora; filamentis, eorumdem instar, vage piligeris s. undique longe cilii- 
feris. Glandule tot quot stamina, iisque alternae, globosœ et glabrae. 
Styli 5 ovariumque summum (conicum) pariler albido-lanigera. Occur- 
runt etiam flores nonnulli sepalis solito longioribus, stylis contra abbrc- 
viatis donati, staminibusque paucis, brevibus et ni erraverim sterilibus 
instructi, qui tamen semina sana tempore suo maturaturi videntur. 

In Mauritiana insula Sonneratio quondam, docente Lamarckio, poslea- 
que BojERio(Cfr. Hort. Maurit.,f. 71) occurrit, inMalacassia auteni, 
ut videtur, Thuarsio ; ejus tamen apud Madecasses habitalionis certum 
testimonium desideratur. Praemissa scripsi ex autopsia speciminum Thuar- 
sianorum. 

Sylvas apud Mauritianos opacas incolit, martio at aprili floret, vulgoque 
Bois de source des hauts nuncupatur (Cfr. Bojeri op. cit.). 

b. — Foliis sœpius crenalo-serratis, 

5. Blaekwellla panlealala Lamk., Encycl, Bol.j t. I (1789), 
p. 428. — DC., ProJr.y t. II, p. 54. = V ermoneta decadenia 
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Mascarenarum colonis Bois à écorce blanche, fide CoMNERSONiSi et 
Bois de bassin^ teste Thuarsio, nuncupatur. 

6. Blackwcllla criaiitba f. — Frutex ramis terclibus, glaber- 

(1 ) Vermonlea deçandra post StBtDtuuM scripsit CAiippuJuft io fuo Hegni 
Vegetahilis Prodromo, lOc. cit. 
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rimis, corticeque pallido ac interdutn punctulis aibis nolato indatis. Folia 
ovata V. oblonga, obtuse brevissimeque acuminata, basi nonnihil cuueata 
et in petiolum perbrevem desinentia, 6-10 cenlim. longa, 3-5 lata, re- 
mote et obtusissime crenato-serrata, utrinque ab initio glaberrima et exi- 



pediculi de more (si flos ceciderit) dimidiati parte reliqua axim asperante^ 
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Calygis angusle obconici dWisurse 12-16 subssquales, lineares, subob- 
tusae, quasi in margine solo albido-ciliatae, staminibusque longiores; ho- 
nimce filamentis parce hirlellis. Styli 3-5 ovario conico pubentique con- 
tinui , sepala tandem nonnihil excedunt. GLANDULiE obovalo*globos», 
staroinibus altern», pube densa velutina cinereaque teguntur. 

Yiget in Macroneso Hadecassium (Pervillei herb. n. 389 ; Boviifii 
n. 2126). 

Flores decembri mense explicantur coloreque roseo, teste Peryilleo, 
decorantur. 

8. Blaekwcllla plauinora f Bvn., in sched. msc. = Frutex 
ramis vage et exiliter brachialis, teretibus, novellisquc parce et minutis- 
sime puberulis. Folia ovata, breviter elliptico-oblonga aut sublanceolata, 
vix acuta, imo obtusa^ basi autein attenuata eipetiolo semicentimetrum 
circiler longo suffulta, obtuse prseterea et eleganler crenatoserrata, 
Â-6 centim. longa, 20-25 millirn. lata, nonnihil coriacea, et utrinque 
glabra ac subtiliter venosa, venulis fere immersis. Racemi graciles, 
10-15 centim. longi, minutissime puberuli, laxiuscule v. densius flori- 
feri, terminales aut axillares, nunc solitarii, nunc in paniculam iaxam 
digesti, vage assurgentes, patuli, imo et demissi ; hracleis brevissimis, 
dentirorroibus simul et uncinatis, plerisque triOoris ; bracteolis baud con- 
spicuis. Flores minimi pedicello nudo, exili, pubente, 3 mill, circiter 
longo, et continuo singulatim utuntur. Calyx quasi lotus e sepalorum 
14-20 corona late patenlissima (vel quidem deflexa) et 3 niillim. diamè- 
tre circiler aequante, in vasculo et brevissimo pedicello acute continuo mi- 
nute parceque pubet; laciniis 7-10 obovato-oblongis et suboblusis, toti- 
demque minoribus angustioribus et aculis, omnibus autem in margine 
lanatis proplereaque albido-limbalis s. ciliatis. Stamina 7-10 sepalis 
majoribus de more anteponunlur, iisdem subsequalia, totaque glabra. 
Glandul^e contra alternae, summaque s. libera et conica ovarii pars, simili 
tomento albido dense vestiuntur. Styli 3-A, rarius 5, integri, tenues, 
glabrique ab invicem arcuati discedunt. 

Nascitur in insula Mariana, ad rivulorum marisque iittora (Ricardiani 
herb. n. 297 ; Boviniani n. 1847). Colitur etiam in horto regie borbo- 
nico, teste Bovinio. 

Racemorum crassiludine , florumque magnitudine variât; eo prsesertim 
dislinguitur quod calycis exigui lacinia; radiorum in modum pateant, et 
limbum e lana densa assumant. 
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H. irvBiAmTHBA(l) Th., Gen. nova Madag.^ p. 21, n. 71. 
— DC., Prodr., t. II, p. 55. ~ Endl., Gen. pi., p. 92ft, 
n. 5090. 

Etsi Myriantheas Thuarsii in plantis infra dfescriplis cerlissimc 
intueor, stamina tamen earum polyadelpha, sicuti dicta sunt, 
nempe in fascicules 5 tetrandros v. pentandros. glandulis (squa- 
mis Th.) altefnos, coalita neutiquam video ; tali quidem ordine 
distributa s. adproximata veniunt ut quasi ternatim sepalis inte- 
rioribus (petalis Th.) de specie anteponanlur, sedomniscoalilionis 
expertia manent, nee numerum 15 unquam excedere videntur; 
eorumdem proplerea simul et sepalorum numerus nee incerlus 
nee varius, siculi ^pud Blackwellias est, deprehenditur. Stylos â in 
utroque generis typo, licet Thuarsuj^ quatuor viderit, tantum- 
raodo reperi, 

1. Myrlanthea opposltlfolla f . = Frutex ramis medullosis, 
plerisque decussatim oppositis et strictis , novellis basi praesertim parce 
fulvo-pubentibus el in nodis nonnihil ancipilibus v. sublelragonis, adultis 
autem glabris, terelibus tandem faclis corliceque ruguloso indutis. Folia 
ssepius decussatim opposita, obovala, obovato-oblonga v. subelliptica, ob- 
tusissima s. brevissime obtuseque acuminata , basi rotundata aut vix cu- 
neata, 5-8 centim. longa, 3-4 et quod excedit lata, in acie remote et mi- 
nute serrata (denliculis singulis glandula albente postice notatis), coriacea, 
adultaque hinc et illinc glabra ; casta dorsali obtuse prominent!, csBteris 
autem venispariter exilibus et immersis ; petiolo crasso- 5-8 millim. longo, 
primitus pubente tandemque glabralo. Stipule caulinsc juxtapetiolares, 
lineares, brevissimae, peiiolo nempe triplo breviores, ac fulvo-tomentosaB, 
stricte assurgunt et folio delapso ad tempus quandoque supersunt. Gemmae 
axillares plerumque solitarisB aculae pubentes sessilesque perulis desti- 
tuuntur. Racemi solilarie e foliorum axillis nati, 6-10 centim. longi, erecti, 
a basi ad summum densiflori et tetrastich!, tomento brevi subvelutino et 
dilute fulvo-albente toti vestiuntur ; axi crasso, anguloso ; bracteis ovatis, 
obtusis, concavis, late sessilibus, a tergo quasi decurrentibuS; cymam ab- 
ortu saepius l-floram singulatim foventibus, ac persistentibus. Flores 

(4) A ^upcoff et ttvOoc Myriantheia deducitur, ait Thuarsius; quam vocem, 
siculi cœtera ab eodem auctore ficla Domina qux pcrmulla in da desinunl, vo- 
cali penultima, brevilatis et euphonioo causa, sublala, ill. Martiuu seculus, scripsi* 
4^ série. Bot. T. YIII. (Caiiicr n" 2.) * 5 
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singuli pedicello brevisâimo fere loto in axilla materna recondito ibidenique 
bracteolis 2 adversis, bracteœ autem confornii, sed pauIo majori con- 
rariis, siraulque perennibus inslruclo fulciuntur. Sepala 10 late obo- 
vato-oblusa, duplici ordine digesla, iutrorsum glabra, extus e contrario 
pariter tota sericeo-tomentosa (argyrea) ; exieriora quinque quadamtenus 
breviora, basique latiora ; interiora tenuiorael quasi inunguem angustata, 
omnia de specie libera (etsi basi cohaerentia) et roarcescentia (corrugate). 
Stamina 16 subsequalia, sepalis externis nonnihil longiora, tota glaber- 
rima, et inter se libera, pari modo fauci calycinsB insident; ex iis quinque 
sepalis internis opponuntur ; decern contra glandulas late ligulirormes in 
vertice incrassato obtusissimo velutinoque libéras, cœterum vero imae se- 
palorum exteriorum paginsB adnatas, adnata ipsa geminatim stipant; fUa- 
mentis linearibus; antheris exiguis, reniformibus (efetis), ulrinque inte- 
gris, dorso supra medium alKixis, versatilibus, sulci longitudinalis gratia 
2-lobis, rimisque 2 anguste (introrsum) dehiscentibus. Ovarium globoso- 
conicum, subliberum, et dense sericeo-hirtum , stigmatibus (s. stylis) 3, 
linearibus, glabris ac divergentibus coronatur» inlusque uniloculare pla- 
centas 3 pariétales crassas atque e basi ad apicem dense multiplicique 
série ovuliferas fovet. 
Oritur in Madagascaria, solique Thuarsio hactenus obvenit. 

2. Myrlanthea laiKiflora f . =Frutex ramulis crassis, meduUosis, 
dense foliosis, ab initio glaberrimis, primitus obtuse trigonis aut saltern 
obsolete angulatis, demum teretibus factis, corliceque levi indutis. Folia 
typice ternatim verticillata, sœpissime vero dissociata, et de specie sparsa, 
obovato-oblonga, obtusissima, vulgo quidem late obtuseque emarginata, 
basi e contrario cuneato*attenuata et in pctiolum subtrigonum ac centi- 
metr. circiter longum desinentia, ipsa 6-8 centim. loaga, 3-Â summo 
lata, aut integerrima, aut obsolete remoteque denticulata (denticulis ob- 
tusis et postice glanduliferis), ab omni parte glaberrima, subtiliter a tergo 
reticulato-venosa, sœpiusque in acie nonnihil revoluta. SriPULiS perexigu£, 
ovato- V. lineari-acutse , glabne. Racemi graciles, solitarie axillares, 
8-12 centim. longi, erecto-patentes, supra medium laxiflori et ex toto 
dense sericeo-pubentes ac dilute aureo-fulvij infra autem prorsus glabri 
nudique ; bracteis minimis , late ovatis v. semiorbicularibus , plerisque 
obtusis et glabris aut in margine tantum pubentibus, omnibus unifloris ; 
bracteolis non majoribus, sed dense sericeis. Pedicelli singuli hasce in 
ima basi gerentes semicentimet. longitudine plerique metiuntur, nuncque 
decussatim opponuntur, nunc dissociât! et subinordinati in ftilcimine spar- 
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guotur. GALYcis divisursB 10 pariter oblusissim» membranaceo-rigidSB 
planaeque post antheaim crescunt, foriuam spalbulalam oblinent (inle- 



involueratam DC. esse frulicem libenier fingo. NiBce nomen a inylhologis mu- 
ioatam dicimr. 
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anatropa et peritropa vulgo summis placenlis geminaliin, rarius 
iisdem mediis solilaria (nempe in Nisa involticrata DC.) haerent. 
Semen malurum in sola Nisa sanguinea Bvn. haclenus vidi. 

4 . SUpulœ foliis solitarie opposUœ; petala sepalis muUo breviora (Nisjb 

VEBJB V. SUBINDIf). 

1. MUa uadlflora DC, Prodr., t. II, p. 55. r= Surindia 
A.-L. Juss., in suopte herb. = Arbor undique glaberrima, ramis tere- 
tibus rimlsque s. maculis annularibus ob stipulas deciduas notalis. Folia 
disticho (rarius vago) ordine alterna, obovato- v. lanceolato-oblonga, 
brevissime obtuseque acuminata, v. obtusa tantum, imo et quandoque 
nonnihil emarginata, basi autem semper cuneato-attenuata et in petiolum 
validum, centimetrum et quod excedit longum, desinenlia, ipsa 6-12 cen- 
lim. longa, 3-5 lata, admodum coriacea, bine et illinc subtiliter promi- 
nenti-venosa lucidaque, et toto in ambitu integerrima vel obsolete remo- 
tissimeque denticulata (denticulis sinubusque pariter obtusis nee glandu- 
liferis). Stipulée late ovato-obtusœ, semicentimetrum circiter longae, 
semiamplexicaules, singulreque singulis foliis (quadamtenus inferioribus) 
opposite. SncjE solitarie axillares, erects, 6-8 cenlim. longaa, fere ab 
omni parle glaberrimœ, atque e basi ad apicem densiflorae; bracteis 
(2-5-floris et obsolete distichis) braoteolisqne (quasi geminaiis et calycu- 
lorum instar singulos flores excipientibus) late ovato-obtusis, coriaceis, 
patentissimis, ab utraque pagina glaberrimis etaridispersistenlibus. Flo* 
RES prorsus sessiles congestique quoquoversus patent. Calycis semicen- 
timetrum longitudine nonnihil excedentis totiusque coriacei phyila s. se- 
pala externa 5-6 lineari-oblonga, obtusa, venulosa et utrinque glaberrima, 
in calyculum perbrevem sed latiusculum coalescunt; divisurse autem 
internee (petala) ovato-acutiusculaB prioribus alternis dupio breviores la- 
tioresque deprehenduntur, fauci calycinae latissime insident, pubemque 
parcam et cineream antice praesertim induunt. Glandule 5-6 globosae, 
crass» glabrseque, sessiles petalis interponuntur. Stamina tot quot pe- 
tala lis nonnihil longioribus opponuntur, tota glaberrima ; filamentis 
linearibus erectisque ; antheris minimis, ovatis, imo dorso affixis, el riniis 
2 totam secus longiludinem extrorsum dehiscentibus. Styli 3 glabri, 
iequo modo toti lineares, et staminibus vix longiores, basi coadunantur. 
Ovarium superne late deplanatum pubensque pro dimidia parte calyci 
adnascitur, parieteque mox indurato (in uteri angustissimi camera 
maxime depressa pra^serlim tandem incrassalo) fabricatur ; jntus unilocu- 
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lare vix aul parcissime pubet, placentis 3 exiliter linearibus parielalibus- 
que signatur, et ovula 6 fovet, quae ovato-acula singulis placentis, sub 
earumdem vertice, geininata adversaque bserent, et rostrum circinatum, 
placenlœ contiguum, uteri versus apicem demissa tendunt. 

Oritur in Madagascaria, olimque celeb. Petro Pofvre, ac postea Thuar- 
sio obvia est. 

Vernacule Voa Surindi, doccnte Petro Poivre , audit (Cfr. herbarium 
A.*L. JussiEu), unde fortassis conjicere licet optimos (soua) asseres 
(rindi) ex ejus materie fabricari. Subsiroili cognomine designatur stirps 
quaedam ex ordine Terebinthinearum, videlicet 5ormdeia Th. (Endl., 
Gen. pi. y n. 5895) qujB Foa-5orinrfi Malacassiis est (Cfr. Th., N. Gen. 
mad., p. 23, n. 80). 

2. Mmm seleroiLylou f . _- Arbor praealta, undique glaberrima, 
ramis teretibus materiemque durissimam et ponderosam praestans. Folia 
vulgo distiche alterna, obovato-oblonga, anguste acuteque emarginata (lobo 
utroque obtusissimo), basi cuneata et in petiolum crassum 15-20 millim. 
longum| desinentia, ipsa 6-10 centim. longa, 25-AO millim. lata, admo- 
dum crassa et coriacea, integerrima v. saepius obsolete remoteque denti- 
culata (denticulis obtusis punctoque depresso in acie signatis), marginata, 
et bine atque bine (exsiccata saltern) reticulatim laxeque prominenti-ve- 
nosa. Stipulée singulatim oppositifolisB quoad formam amplitudinemque 
illas Ni8œ nudiflorœ modo descriptas omnino imitantur. PaniculjE termi- 
nales, S-12 centim. longœ, erectœque in brachia multa patentissima vulgo 
simplicia totque spicas laxifloras fingentia discedunt ; axi ejusque ramis ob 
pubem parcam sordideque cinereo-fulvam velutinis ; bracteis ovato- orbi- 
culatis obtusis demisso-patentissimis subglabris atque 1-S-floris; bracteO" 
Hi 3 paulo minoribus ovato*ellipticis scariosisque singulos flores sessiles 
stipantibus et cum bracteis arescentibus. Calycis phjlla externa 5-0, 
obovato-oblonga, obtusissima, subtiliter venosa, membranacea, viva peta- 
loidea etalba, 7-9millim. longa, glaberrimaque,brevissime basi cohasrent; 
interiora (5-6) triplo breviora, ovato-elliptica, obtusa, superne nonnihil 
pubent, et in vasculum calycinum (brevissimum subtusque obtusissimum) 
conveniunt. Stamina typice 5-6, saepe autem pauciora, extrorsa, glaber- 
rima sepalisque circiter dimidio breviora, necnon et styli 3 (ovarii adbas- 
rentis supemeque fulvo-pubentis) glaberrimi staminibusque paulo lon- 
giores eadem organa Nisœ nudiflorœ aemulantur. Ovula 6 ovata, placen- 
tis parietalibus 3 in utero simplici glabroque, geminatim et perilropa 
haerent. 
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Sylvas habitat insulffii/oiiraAtf, augustoqueet septembri floret. (Bernebii 
herb., n. 173; Galdich. herb., n. 206, in phytotheca Jalbertiana). 

Marangue^Toudilch{l), auctore Bbrmerio, vernacule audit, ejusque 
ti uncus in aedibus struendis adhibetur. 

Admodum congener est Nisre nudiflorœ DC. promissœ, sed foliis emar- 
ginatis, floribus majoribus, paniculatis, laxisque baud aegre distinguitur* 
Super anthemiis Nisam sanguineam B\u. infra descriptam quodammodo 
refert, quam etiam, simul atque iV. nudiflora^ de bracteis bracteoiisque 
imitatur. 

2. Stipulœ juxta-amllares, gûminœ; petala êepalii longe majora. 

a. Bracteis exiguit, ovatis. (Rhodoms^e.) 

3. IVIsa sanirulnea f Bvn., in sched. mac. a Arbor ramis tere- 
(ibus, pnllidis, glaberrimisque. Folia alterna (quincunciatim, ut videtur), 
late ovata, ovato-rotundata v. subelliptica, obtuse brevissimeque acumi- 
nata aut oblusissima, imo et quandoque nonnihil emarginata, basi autem 
breviter cuneaio-attenuata, in anobitu toto integerrima eglanduiosaque» 
hinc et illinc glaberrima abundeque prominenti-venosa, superne quidem 
lucida, coriacea, 8-12 centim^ longa, 5-8 lata, pe^toloqae valido et 
l-2centim. longo suffulta. Stipulée cito decidu» cicatriculam vix conspi- 
cuam linquunt. Pànicul£ plerumque solitarie axillares, amplissimadt 
erectsB, 15-25 centim. longœ, laxe longeque brachiatœ, brâchiis vulgo 
simplicibus, patentissirais, parcissime pubentibus et laxifloris; axi sub- 
glabroexsiccatoque nigrente ; bracteis (unifloris) 6racleoIwque 2 adTerais 
(interioribus et partim reconditis) late ovato-acutis, vix puberulis, ma* 
jusculis et persistentibus. Flores singuli sessiles. Calygis totius subcoria- 
cei et 7-9 millim. longi paries extemus vix pubet; divisur» externsQ vulgo 
5 lineari acuta) sunt, internse totidem anguste obovato-oblongaB, obtusis- 
simoD, externis triple fere longiores, venosas et utrinque glabrae. Glan- 
DUL;£ 6 sepalorum basi insident, globoso-disciformes s. peltiformesi 
aut sessiles aut centro brevissime stipitatad et glaberrimaB. Stamina 5 
glaberrima, sepalisque nonnihil breviora, petalis anteponuntur ; filamen- 
iis linearibus; antheris ovato-globosis, in vertice integerrimis» basi 
dorsali afGxis, subconlinuis, extrorsumque (deflectentibus) 2-rimo8i8. 
Styli 5 sepala quadanUenusexcedunt. Ovarium anguste lanceolatum dimi- 

(I) Yox marrangt docente Tbuabsio (in sched. msc.), de rebus asperis dici- 
tur ; désignât eliam anfraclus et lacunas. 
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diam sui partem in calyce adnatam recondit, extus et superne parce pubet, 
intus autem ubiqueet multo densius, ovulaque 8-10 (et plura quidem, 
docente Bovinio) parietalia pendulaque (subsessilia) in sumroo gignit. 
Frugtcjs monospermus achœnium est exiguum calyce arido nec majore 



Hospitatur etiam in horto regio insul» Borboniœ nostrœ. (Bvn .) 

A. IVIsa alblflora f Bvn., in 8ched. msc. *» Arbor 3-Â-orgyalis, 
habitum Cratmgorum nostratium, monente Boyinio, pr» se ferons ; ramis 
teretibus, corlice pailido, giabro, moxque rugoso indutis. Folia disticho 
ordine alterna, iate ovata ovatove lanceolata, in acumen acutissimum de- 
sinentia,basi autem cuneata, rotundato-obtusa imoet corda to-eroarginata, 
8-12 centim. et quod excedit ionga, 5-6 lata, toto in ambitu crenato* 
dentata (dentibus sinubusque simul obtusissimis, prioribus in postico ver* 
ticevix manifeste glanduliferis), bine et illinc glaberrima et venosa, pe* 
tioloque valide compresso et sesquicentimetrum circiter longo suffulta ; 
slipulis caulinis , juxta-axillaribus , ovato-acutis, glaberrimis, exiguis 
caducisque, macula triangulari relicta. PANicULiC racemiformes soli tarie 
(rarius superposite et contigue gemince) axillares, e basi ad apicem densi- 
floraa, 6-lOcentim. longse, erectœ, totœque minutissime cinereo-pubentes ; 
axi sœpius infeme compresso et ancipiti ; bracieis (oppositis, sparsisveet 
subinordinatis), bracteolisque (oppositis) perexiguis ovato-acutis et per- 
sistentibus. Cyma confertim 8-5-flora brevissimeque pedicellata, ex axilla 
uniuscujusque bracteœ nascitur, floresque singuli vix longiori fulcimine 
utuntur. CALYCisdeorsum versus auguste linearis, obtuseque6-6-goni, di- 
visursp externsB 5-6 lineari-acutœ, millimetrum longœ, patulaeque ; interniB 
contra numero[pares,sed longe obovats etobtusissimsB(spathulatœ), sesqui- 
centim. excedunt, tenues sunt, venosse ac petaloideœ, deorsum longe atte- 
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nuantur, et sepalorum instar utrinque parce pubent. Glandul/E 5-6ellip- 
tico-globosa), disciformes, crassse, glaberrimsB et in faoce calycina sessiies 
petaladividunt. Stamina 6-6 gianduiis paulo interiora, libera, glaberriraa, 
sepalisque \i\ longiora, petalis opponuntur et extrorsum efeta deflectun* 
tur ; filamentis linearibus, basi dilatatis ; antheris perexiguis, subglobosis 
(quodammodo etiam hippocrepicis), basi angustissime sulcatis, in vertice 
autem crassissimo obtusissimoque integris, et rimis duabus angustissimis 
brevibusque (deorsum ac extrorsum spectantibus) dehiscentibus. Sttli 
5-6 lineares, gianduiis oppositi^staminibus paulo longiores, glaberrimique, 
recurvi patent at deorsum in columnam coalescunt. Ovarium ex ima ca- 
lycis parte tubulosa (semicentimetrum vix longa) totum adnatum factum, 
uniloculare est, parietem internum pilis argenteis dense et undique vestitum 
exhibet, otnilaque 8-12 ellipsoidea, de more parietalia et suo verlici 
afQxa (funiculis subnullis) fovet. (Fructus desideratur.) 

Thuarsio olim in Madagascaria occurrit, nuperiusque Pervilleo 
(Herb., n. àSO) in Macroneso adjacenti (Bovimi herb., n. 212A). 

Glandul» petalis ( albis, ut aiunt ) intermediœ ea connectere, totque 
staminum exteriorum tenere locum videntur. 

6. IVIsa l«aeopblœa -]-.s= Arbor tri> v. quadri-orgyalis, glaberri- 

maque , corticem albentem in ramis laxe frondosis induit. Folu alterna 

(disticha?), pleraque ovato-lanceolata, utrinque attenuata, in acumine 

tamen subobtusa , 6-8 centim. et quod excedit longa , 20-35 mm. lata , 

obsolete repando-crenata ( crenis, in nervo extreme, glandula albicante 

subter notatis) v. integerrima, pe/tofo subtereti, toto gracili,et 10-15mm. 

longo nituntur, stipuli8i\uQ perexiguis, squamiformibus ac citissime 

caducis stipantur. SpiCiG solitarie axillares, patentissimsB v. cernuae , 

7-10 centim. longaeac densiflorse ; axi valido et tereti; bracteis bracteo- 

Usque ovato-deltoideis, obtusis, squamiformibus, duris ac persistentibus. 

Flores admodum sessiies, saepius in singularum axilla bractearum gemi- 

nati (cymam trifloram depauperatam sessilemque sistentes), de magnitu- 

dine forma naturaque flores Nisœ sanguineœ Bvn. sBmulantur. Calycis 

enim inferne breviter tubulosi (anguste cyliudrici) gummique sudante 

(parca vel copiosiore) illiniti, divisura) externae Â-5 (sepala) in acie pube- 

ruls, tubuloque nonnihil breviores formam lineari-obtusam consequuntur; 

petala i-5 triple circiter sepalis (alternis) longiora, obovato-oblonga, ob- 

tusa, in unguem nervosum longiuscule tenuantur, nervulis in limbo albo 

reticulatis ornantur, tamdemquearescunt. Glandul^e solitae, gioboso-com- 

pressœ, imis sepalis adnascuntur; stamen autem extrorsum sepalisque 
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brevius, singulis petaiis anteponitur. Ovarium fere totum calycino tubo 
adnatum, immersum, ^/y/o^ Â lineari-acutoS) intègres, staminibus vix lon- 
giores , apiceque divergentes , ex apice conico continues et rigides agit ; 
ilii camera interna unica, in parietibus densissime albido-tomentosa et 
A-ovuIata. Ovula ovata, anatropa, ex uteri surorois lateribus, quasi sine 
funiculis, stylisque alterna dependent. 

Crescit in Maiacassia centrali , baud longe ( diurno circiter spatio ) ah 
oppido regie Rmirna, versus occasum, februarioque flores albido-sulphu- 
reos explicat, teste b. Gudotio in herbario Lessertiano. 

Prœcedentibus et Nisœ prssertim sanguineœ certe congener est, ejus- 
que discrimina incortice mire albente, floribusque racemosis et gummifluis 
praecipua versari videntur. 

b. Braeteii maximit orbiculato-emarginatii (Antinisa). 

5. lil«« InYolucrala DC, Prodr., t. II, p. 55. — Nisa 
spicata NoronhsB, in suo Prodr. phyt. madag, inédite, p. 3 (sal- 
tern verisimiliter). = Arbor undique glaberrima, ramis teretibus, dis*- 
ticho ordine alternis, patentibus, corticemque levem et pallidum in- 
duentibus. Folia item, ut videtur, alternatim disticha, laxa, breviter 
elliptica v. oblongo-elliptica, obtusa v. ssepius obtusissime brevissimeque 
simul acuminata, basi rotundata seu nonnihil cordata, A-7 centim. 
longa, 2- A lata, integerrima aut rarius obsolete remotissime minuteque 
dentata (dentibus obtusis posticeque glandula punctiformi et vix mani- 
festa notatis), coriacea, utrinque subtiliter prominenti-venosa et lucida 
s. vernicosa ; petiolo semitereti et centimetrum circiter longo ; stipulis 
caulinis, juxta-axillaribus (ideoque geminatis), perexiguis, dentiformi- 
bus, citoque caducis. Spic^e solitarie axillares , erecto-patenles , et 
A-6 centim. longae; axi gracili , glabro aut vix puberulo, ad apicem 
usque densifloro, basi autem nude; bracteis sessilibus, distichis, equi- 
tafttibus, aniplissimis, tenuiter membranaceis, Isete coloratis (rubeis, 
ni fallor), abunde reticulato-venosis, utrinque glaberrimis, singulis quasi 
e discis2 inferne nonnihil lunatis (15-20 millim. diametro transversim 
metientibus) imo margine breviter coalitis sibique invicem adplicitis. 
Flores 1-2 (tertio abortive quandoque addito) exigui, nempe 5-7 mm. 
longi, in singulis hractearum ( quae 7-9 in singulis spicis numerantur ) 
axillis sessiles et penitus reconditi gignuntur, bracteolisque brevissimis 
extrorsum puberulis et maxime insBqualibus(antica enim ovato-acutiuscula, 
postica e contrario duplo latiore2-carinataetobtuse emarginata) singulatim 
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ut caliculo stipantur. Calygis vascuium integrum angaste obconicum^extus 
dense sericeum fulvumque oflenditur , divisursB autem externa^ 5-8 vix 
longiores, anguste oblongo*acutœ el erectse, prsBter imam paginam anticam 
utrinque parce pubent; divisurae intern» 5-8 exterioribusalternis confor- 
mes at subdupio productiores, pariler acutœ erectseque (imbricataB vixque 



§ If. HOMALINBiS QUIBUS 1ST OYABItM PUKE UBBRTJM , SEU BITINIEJS. 

IV. CAiiANTiCA (1) t Jalb. , in sched. msc. (Herb. Mus. par.) 
~ Calyx late cyalhiformis, in partes 10 16 diiplici série instructas 
prirnitusque imbricatas, externas ncmpe majores et supra basim 
introrsum glanduligeras, interiores autem eglandulosas, allé dis- 
sectus. Petala sincera nulla. Stamina 5-8 libera, inclusa, parieti 
calyeino sub fauee (demisso eodemque, ut videtur, ordine) inserla, 
e filamentis linearibus , antherisque breviter ellipticis , dorso 
affîxis, versatilibus, 2-lobis, 2-rimosis extrorsisque. Ovarium glo- 
bosum, sessile, prorsus liberum, uniloculare et multi-ovulalum. 

(4) Glandulse calycinee in modum cucuUi rouliebris s. calanticœ informai® 
aliquando videiitur ; calantica eliam pro flore decoro (xoXiç âv6oç) haberi po- 
test. 
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Styli 3-6 terminales^ toti lineares, brevesque. Ovula anatropa, 
placentis 3-6 anguste linearibus, parietalibus, vix prominentibus 
glaberrimisque peritrope affixa et subsessilia. Capsula ovato-acula, 



antequam explicentor obtinent. Calyx (0-8 mm. longue) late cyathirormis 
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e membrana tenui fingitur ac totu in pariete externo pube sericea fulva 
primumque horridula tegitur, quam vero partim exuere senescendo vide* 
tur ; alte scinditur in partes 6-8 longe et anguste triangulares, acutissime 
tenuatas, pube sericea alba densissimaque antice vestitas, et authesis tein<- 
pore patentissimas. Petala (si petala dicere licet) 6-8 anguste spathuU- s. 
linguiformia, acuta, utrinque albo-sericea,sepalis longioribus interponun* 
tur, e fauce calycina (una cum penetralibus quasi disco carnulento illitis 
glaberrima) nata. GLANDULiS: tot quot sepala, subtriangulares, basi recte 
truncatsB, crassae, glaberrim9e,reploque imum calycis vasculum petenti con- 
tinue, sepalis, supra basiin,reretot9e adnascuntur. Stamina 6-8 ex pariete 
calycino circiter medio (de parte intégra loquor), ante sepala singulatim orta, 
iisdem breviora manent, totaque glaberrima sunt ; filamentis e basi linea- 
ribus; antheris breviter ellipticis , utrinque obtusissimis , basi emargi* 
natis , dorso medio alte confosso ailixis, versatilibus , 2-lobis, rimisque 
2 secundum suam totam longitudinem extrorsum dehiscentibus* Ovarium 
globosum, sessile, prorsus liberum glaberrimumque «/i/Io^ Â-6 cougestos, 
rigidulos, aequo modo lineares, staminibus breviores et glaberrimos, in 
summo quasi apicem ^erit; intus uniloculare et pariter ab omni parte 
glaberrimum, ovula innumera,anatropa, pendula v. subhorizontalia (funi-- 
culis brevissimis, vix manifeslis) placentisqne 4-6 parietalibus ac vix pro* 
minentibus multiplici série hserentiâ fovet. Capsula ovato-acuta,i-6-gona, 
calyce arido excepta, eodem quandoque non longior, interdum vero centi- 
metrum longitudine excedens , in valvas Â-6 concavas medioque semini- 
feras, a summo ad basim loculicide scinditur, lateque dehiscit. SemiNa 
globoso-ovala, et tegmine tenui, crustaceo ac nigro-fulvo vestita, funiculo 
brevi claviformi rigido pilosoque utuntur, totaque pilis sericeis longissimis, 
albidis, basi autem fulvis, instar Gossypit granorum densissime (borrida) 
teguntur. Embryo rectus , seminisque longitudine , e caudiculo longius- 
culo cotyledonibusqixe 2 late ovato-obtusis basi subcordatis planis appH- 
catisque constat , ac médius in mole crassa ex albumine camoso-oleoso 
sepelitur. 

Thuarsio, Capeliero, Bojerio, Bernerio (Herb., n. 376), nuperius^ 
que Bovmio (Herb., n. 1845) in Madagascaria et insula Bourahe adja- 
centi frequens obvia est. 

Martio et aprili florifera frucliferaque reperitur. 

Apud incolas montium quos, Bojerio docente, Prad CAa^aA: dicunl, 
Hazou-Ambou (i. e. arbor procera) vernacule nuncupatur. 

2. Calantica eeranlfoUa. = Blackwellia cerasi folia 
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Vent., Delect, plant. CeU. (1803), tab. 56.— DC, Prodr., t. II, p. 54. 
= Arbor ramis novellis parce sericeo-pubentibus fulvisque, adultis vero 
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V. BivimiA t (1) Jalb., in sched. mss. = Calyx e sepa- 
lis 5-6 paribus, ovalo-acutis, valvatim primum sociatis, postea 
patulis, semperque basi breviter cohaerentibus. Corolla plane 
nulla. Discus imo calyci lotus adnatus, planus, 5-6-lobus, lobis 
obtusis ima sepala tegentibus. Stamina plurima (40-60) in fascicu- 
los 5-6 subhomœomeros, sepalis allernos, imoque calyci inserlos 
digesta ; filamentis omnibus inter se liberis, exilibus; antheris 
subglobosis, minutissimis, 2-lobis, 2-riniosis, dorso affixis et 
versatiiibus. Ovarium globosum, prorsus liberum, l-loculare et 
multi-ovulatum ; placeniis &-6 parietalibus, linearibus el in medio 
ovuliferis; ovu/i^ anatropis, série multiplici ordinatis^el plerisque 
subhorizonlalibus. Styli A-6, breves, sequales, terminales, cœspi- 
tosi, placentis alterni, persistentes tandemque longitrorsum scissi* 
les. Capsula ovario conformis, in valvas 4-6 medio seminireras 
tola dehiscens. Semina breviter ovato-oblonga, ob tomentum gossy- 
pina; tegtnine tenui, scissili ; endospermio carnoso ; embryone in- 
trario, recto, inverso. 

Bivinia super ovario, fructu seminibusque Calanticam admodum imi- 
talur, ab ea autem propter sepala valvata, petalorum defectum» staminaque 
subindefmila et fasciculata removeri meretur. Quoad androcei fabricam, 
ad Homalium accedit. 

Bivinia simul et Calantica indubiam cum AUodeii (e VioLarIEARUm 
ordine) affinitatem, dum semina respiciaatur, demonstrant. 

BlvlniA lalberti f . = ArbUscULA circiter triorgyalis et quod 
excedit, ramis teretibus, novissimis ob pubem cinereo-fulvatn parce velu- 
tinis, adultiâ autem omnino glabratis punctisque albidis copiose notatis. 
Folia disticho, ut videtur, ordine alterna, ovata v. ovalo-lanceolata, acu- 
minata (acumine modo brevi, modo angusto longoque), basi cuneala, 
6-8 centim. longa, 3-4 lata, obsolete et obtuse crenato-dentata (deniibus 
s. crenis postice minute glanduliferis), a tergo primum nonnihil puberula, 
postea vero omnino glabra, petioloiine diutius ob pubem cinereo-fulvo 

(4) Bivinia dicitur in honorem Ludovici-Hyacintbi Boivm, compendiensis, 
qui in colligendis stirpibus quas tractamus, immature sab cœlo fervido vires 
exinanivit. Quam de re herbaria bene meritus fuerit concinne enarravit clariss. 
comes Franciscua-Hippol. Jacbeit, Biviniœ et Calanticœ conditor (Videas com- 
mentaria Societatis Botanicse Gallicœ, t. I. pp. ^25*239, anno 4 854). 
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innixa. Racemi solitarie axillares, rarius terminales, erecti, 6-JO centim. 
lon^i, ima basi nudi, ultra autem densiflori, floribus sparsis; axt gracili, 
vix tereli el cinereo-pubenle ; bracleis exiliter linearibus, brevibus, patu- 
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= Stadmannia Thuarsio etiam, in sched. mss. (fide Jussisei, in 
suople herb.). 

Asteropea simui cum Myrianthea Rosaceis primum a bealo 
Thuarsio dubitanter sociata, deinque Blackwelliœ proprior ab 
eodem habita, inter Homalineas incertas Endlichero eliam aman- 
dalur; sin autem erraverim, aptiorem vix reposcit locum, nee 
necessiludines longe aliénas demonstral. Folia quidem esdpulata 
(de specie saUem), germen multiloculare , placentaeque axiles 
HoMALiNEis repugnare videntur; utrum vero Asteropeoe placen- 
latio legitime axilis habenda sit, nee ne, fortassis ambigitur. 
Caîteroquin cum Asteropea typus minus notus ad hoc lempus ccrte 
manserit, illius adumbralionem qua nonnuUa aut certiora fièrent 
aut nova innotescerent, hie reponere baud supervacuum duxi ; 
dataque occasione, stirpem novam plantœ Thuarsianse consociare 
licebit. 

Asteropea D/isaque, simul cum Macharisia Th. Rhamneis, in 
herbario Antonii-Laur. Jcssieu, nunc e thesauris Musaei parisien- 
sis, junclâe, Cryptandram inter et Gouaniam locum (an fortuitu ?) 
obtinent. 

1. Asteropea multlflora Th., Hist. Vegct. ins, Afr. Austr.y 
p. 51, tab. XV. — DC, Prodr,y t. II, p. 56. = Arbor humilis (ait 
Thuarsius) ab omni parte glaberrima, ramis sparsis, divaricatis, tereti- 
bus, angulosis, novellisque, ni fallor, flavescentibus ; inaterie, Capeliero 
auctore, densa el luleola. Folia alterna (sparsa v. obsolete telraslicha) 
estipulata (ut videtur), obovata obovatove-oblonga, obtusa v. nonnihil acu- 
tata, basi contra semper attenuata et in petiolum perbrevem desinentia, 
5-7 cenlim. longa, 2-3 lata, integerrima, niargine revolula, coriacea, 
subtus (prsQter costam prominulam)avenia, antice contra (exsiccata saltern) 
exiliter venulosa. PANicuLiE solitarie axillares v. terminales, erecto-paten- 
tes, 3-7 centim. longae, basi nudas, mox vero congestim v. subcorymbose 
multibrachiatae, nee non hracteisy bracleolisque cito caducis ornatse; bra- 
chiis ancipitibus, Iaxis, plerisque cyraose triflorisv. abortu 1-floris. Flo- 
res singuli pediculo centimetrura circiterlongo basique arliculatoinstrucli. 
Calyx e sepalis 5, lineari-oblongis v. subovato -oblongis, vix aculis, 
7-9 millim. longis, inter se aequalibus, ima basi brevissime coharenlibus 
et nihilominus quincunciatim angustissime imbricatis, nee non sub anthesi 
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patentissiaiis cousïlat, maxime post nuptias increvisse videlur, membrana- 
ceus s. tenuiter coriaceus fii, fructumque (aridus?) stipat. Corolla peri- 
gyna petalis 5 albis^sepalis (alternis) conrormibus, et basi latis apud Tuuar- 
siuM effici dicilur (illius aulem ne minima quidem vestigia nunc reperire 



cortice pallido indutis. Folia alterna, late obovata, oblusissima, etdeorsum 
attenuala mpeliolum perbrevem desinunt; 5-7 centim. et quod excedit 
longa sunt, 3-A lata, coriacea, quandoque in apice acute emarginata, cze- 
terum in extreme ambitu integerrimo et nonnunquam quadamtenus re- 
curve plerumque marginata (nempe veluti nervo conlinuo deOni(a), nee 
non utrinque subtiliter venosa ; cicatrice late orbiculari (vix reniformi), 
plana et corona vasorum intégra signatn singulis superstite. Panicula 
terminalis, ampla, multibrachiata, ramis patenti-ascendentibus paucira* 
mosis et laxifloris, ramusculis cyma triflora plerisque terminatis; bractcis 
bracteolisque iinearibus et cito caducis. Flores (lutei, teste Bernerio) 

(1) Vola apud Malacasses luna interpretalur, docenle Tuuarsio in schedis 
nisc. Agama conspicua Nor. (e decandria-lrigynia ) Andi-Vofa eliani salulalur 
(Cfr, NoRO!f H.e Prodr. pliytol, mad., ined., p. 5, liii. 4); scire auleni nequeo 
ulrum slirps eadem sit alque Asleropea thuarsiana. 

4' série. Bot. T. VIM. (Cahier n" 2.) ^ 6 
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singuli pedicnlo exili 7-10 millim. longo inslnicli cenlinielmm diaroetro 
exceJunl. Sepala 5 late lineari-oblonga, obtusissima, lenuia (subpela- 
loidea), prorsus libera, basique brevissime quincunciatim imbricata, tan- 
dem marcescunl (aucta?). Petala 6 sepalis longioribua el multo latioribus 
alterna, subhypogyna, anguste obovato-linearia. obtusissiraa integerrima- 
que cilo decidunl. Stamina 10-16 toro circulari inserantur et sepala 
longitudine excedunt; fitamentis exilibus basi nonnihil dilatatis (planis^ 
membranaceis) sed ab invicem vulgo discretis (quibusdara rarius cum 
proximis breviter coalescentibus) simulque marcescenlibus ; antheris sub- 
orbicularibus, eompressis, perexiguis, basi vix emarginata fulcimini bae- 
rentibus , 2-lobis, a latere longitrorsum dehiscentibus, efetisque deciduis. 
Ovarium subglobosum, obtusissimum et quidem foveola apical! notatam, 
sessile, plane liberum, obsolete 8-gonum (angulis sulculo signatis) et ex 
pariete membranaceo factum, ob septa 3 quae ex indovio molli tenella 
nascuntur late triloculare venit. Ovula â anatropa subhippocrepica ftmi- 
culoquebrevi instrueta in singulis loceilis gignuntur ac e suromo eomm- 
dem angulo, scil. ex apice placentae centralis, pendent. Stylus longe ti 
exiliter linearis, basi autem crassior et triqueter, e summo germine exit 
stigma teque capita to, vix lobato et obsolete perforate terminatur; illius, 
ni fallor, pars ima in ovario accrelo sola persistit. ( Fructus maturi 
desiderantur,) 

Nascitur in sylvis Ambanihalae (terrae Suarezianaè), apud Malacasses bo- 
reali-orientales, BERNERioque (Herb. n. 281) reperta est« 

Notandum quod styli inferioris acies triplex sulcis ovarii tribus respon* 
det, dum sulci isti septulis imperlectis, angustissimis scilicet et parietali- 
bus, ipsi simul opponuntur; septa autem proprie dicta, qua saltern utenim 
totum dividunt, ut solius teguminis interni sibimet consubstantialis prolan 
tiones haberi queunt, vixque sincera videntur. 

Stirps de qua agitur prsacedentis certe congener est ; ovarii forma ob- 
tusa et stylo integro praesertim ab ea discrepat. Corolla ejus toro potius 
quam calyci cum staminibus insidet ; corona enim antberifera aut toro ipsi 
imposita aut disco angustissimo et vix ac ne vix calyci adnato continua 
pari jure dici potest. 

CHAlL.L.i:TIKi«:« 

l^HAiLLETiEit; slvc Aquilarine/E Rob. Br., in Tuck., IL ad ierr, 
Congo, (ed. gall.), p. 50. — CHAiLLETucE/ti DC., Prodr.^ I. II, 
p. 57. — Endl., Gen. plant., p. i\Ol\. — Lindl., Regn. vegeL 



Digitized by CjOOQIC 



FRAGMËNTUM ALTklKUM. 83 

(1846), p. 583. — Walp., Repert. Bot. SysL, U 1, |). 549, 
t. 11, p. 829, et t. V, p. 408; AnnaL Bot. Syst., t. 1, p. 198, 
et t. Il, p. 279. 

CHAiiiiiKTiA [i) DC, in Ann. Miis.^ t. XVII (1811), 
p. 153, lab. 1. — Turp., in Levraldi Leœic. hist, nat.; Iconogr., 
l. III, tab. 247 {Ch. pedunculata DC). = Levcosu et Dichavetalvm 
Th. (2), Gen. nov. madag.y p. 28. =* Chailletu et Levcosu DC, 
Prodr., t. II, pp. 57 et 58. 

Frutices nialacassii qui intra deseribuntur foliis aiternis,niimit(î 
stipulafis (stipulis caulinis et juxta-axillaribus, non auteni, conira 
Endlicheri enunciatum, petiolaribus), simplicibus, inlegerrimis- 
(lue; floribus(regu]aribus)dichlauiydatis etandrogynis; androeeo 
(numéro parliuni definito) perigyno; ncc non ovario (trilocu- 
lari) prorsus libero, licet Thlarsius de. Leucosiœ gerniinc aliter 
incaule scnserit, ut caeteras communes notas taceam, inter se con- 
gruunt. Petala autem (libera et inter se aequalia) nunc intégra, nunc 
aile 2-parlila deprehenduntur. Glandulse quae eorumdem iniis 
unguibus singulatim opponunlur autquidem adnascuntur, lot sta* 
minum interiorum forlassis tenent locum ; in ulroque Thuarsiano 
iypo^ Leucosia scilicet atque A)ie4ape/a/o, pariteroccurrunt,corol- 
l8Bf|ue nec ovario appendicularum sistunt sortes. Stigmata 3 tot 
slyli brachia brevia et extrorsum arcuata terminant , aul ejusdem 
integrô a[)ici imponunlur. Semina matura non nisi in 6\ Dicha- 
petalo R. Br. dissccare licuit. 

Chailletiœ nostrîB madagascarienses a T apura confainiliari, 
americano type, omnes de floris structura, simili modo longe dis- 
tant, sed cum Chailletiis sinceris orbis novi constare videnlur. 
Attaiiien has inter, Chailletia pedunculata DC quae propter petala 

(4) In bonorem clar. Chaillet ex Neomago HeKeliorum, qui in slodio florae 
patriije avide diu versatus, botanica Condoliiana» Friesiana et Persooniana qui- 
dem, ni fallor, planlis raris aut novis, cryptogamis priesertim, olim larga manu 
dilavit. 

(2) Stirpes ha» Thuarsianas ad Chailleliam speclare primus agnovisse videlur 
^gacissimus Robertus Brown in sua de planlis congoensibus dissertalione (loc« 
cit.). 
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lissa ad Dichapçtalum aceedif, stylos tanluni 2 prorsus libems 
ovariiimque 2-loculare sâepius exhibel ; illius glandulae oppositi- 
petalae, Candollio prselervisie, oculatissimum Buownium (1) non 



tugerant. 



\. — Petala intégra. (Leucosia Th., loc. cit , n. 79.) , 
a. Stigmatibus discretis. 

1. eiiailletia licncosia Spreng., Sysl. veyet,, lorn. 1(1825;, 
p. 9^1.=Leucosia T huar si ana Kœtn, ei Sch\x\[,j Syst.^ lorn, V 
(1819), p. 324.— DC, Prorfr., t. II, p. 58. — Boj., Horl. Maurit., 
p. 72.=Fruticulus debilis, aitTHUARSius,rami> terelibus, tomentodeii- 
sissimo, velutino, ex albido v. aureo-fulvo tandem infuscato, primutn in- 
dulis, senescendo autempedetentimglabratis. Folia distiche alterna, ovata 
V. ovato-elliptica , breviter et acute acuminata , aut solummodo propter 
costam excurrenlem brevissime roucronata, basi rotundala seu vix cuneala, 
4-10 cenlim. longa, 4-6 cenlim. lata, integerrima, modo plana, modo ob 
marginem contractiorem latissime revoluta cymbulamque inversam refe- 
rentia, ab utraque pagina tomento s. furfure chlorino abunde initio vestita, 
antice demum glabrata, a lergo contra semper dense cano-s. chloreo-to- 
mentosa et abunde reticulatimque prominenti-venosa \ petiolo centime- 
trum circiter longo ; stipulis linearibus, brevissimis, simplicibus, erectis 
citoque caducis. PaniculjE breves (2-4 centim. longse) late corymbiformes, 
ex integro aureo-lulvse, quandoque terminales, ssepius vero solitarie axil- 
lares basique peliolo toti tunc adnatse, ejusdem apice subito prseterea di- 
chotomsB, ultraque iterum iterumque partitse, brachiis brevibus ; bracteolis 
minutissimis, raris caducisque. Flores exigui, pedicello 3-4 millim. circi- 
ter Jongo et sub apice sine bracteolis articulato sigillatim suffulti. Sepala 
5 oblongo-acuta , utrinque tomentosa , basi breviter coalita , primum au- 
guste imbricata, et sub anthesi patula. Petala 5 imo calyci inter sepala 
insita, iisdem nonnihil longiora, lineari-spathulata, acuta, integerrima, 
erecta, libera et in costa pilosula. Stamina 5 glaberrima cum petalisaiter- 
nis et subsequilongis inserta ; filameniis liberis, basi dilatatis ; anthtris 
perexiguis, ovatis, introrsum 2-rimosis, dorsoque imo afTixis. Glan- 
DUL/E 5 slaminibus paulo interiores, pelalis antepositae, glaberrimas. 
Ovarium subhemisphaBricum, sessile, dense tomenlosum (rufum), trilocu- 

(I) Cfr. ejus disscrlalionem dc planiis congoensibui supra iaudalam. 
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lare el 6-ovulaium ; ovulis globosis ex angulo sumino uninscujusque lo- 
celli geminatim et collaleraliler pendulis [absque funiciilis manifeslis). 
Stylus terrninalis, glaber, et in sligmaia 3 patenlia brevissime partitus, 
stamina longitudine vix (equal. Fructus floris reliqaiis aridis el reflexis 
stipatus, ac rufo-tomenlosus , nunc elliptico-globosus obtusissimusque, 
nunc 2-3-gibbus evadit, nempe 1-3-locuIaris variât, locuHs saepius 
monogperinis. 

Viget in oris orientalibus Madagascariaa mediae, v. g. circa Foulepoinle^ 
CoMMERSONique, Thuàrsio et Bojerio occurrit. 

Rare accidere videtur ut loculi 3 simul fertiles fructum obtuse 3-lobum 
et regularem officiant. Hujusce apex stylifer, axi placentifero post fœcun- 
dationem modice semper evoluto , plus minus depressus ubservatur, inde 
fit ut saspissime (fructus apud 1-locuIares, pra) caeteris) stylum basilarera 
seu lateralem diceres. Xanthoxylbas et Sàpindacbas stirps nostra qua de 
causa imitatur. Corolla, androceuro stylusque arescendo nigrescunU 

•2. Cliailletia Bojeri f .=Frutex ramis gracilibus, hornis ob to- 
mentum densum aureo-fulvis rufisv. rufo-cinereis, senioribus aulemglabra- 
tis. Folia oblonga v. elliptico-oblonga, vix acuminata, costa excurrente 
brevissime mucronulata, basi rotundata et aliquando subcordata, ulrin- 
que , a tergo verum densius, pubenti-hirta et quadamtenus scabrida , 
superne tandem subglabra , aliquando bullata , postice reliculatim promi- 
nenti-venosa, 5-8 centim. longa, 25-30 millim. lata , petioloque dense 
tomentoso et semicentimelrum circiter longo suffulta. Paniculje: tolac to* 
mentosaB, 2-3 centim. longaB, pauci-ramosae, imo quandoque subsimplices 
el racemes fingenles, ex axilla materna liberae el de more solitariaB nas* 
cuntur, aut rarius pro parte petiole adnascuntur, semperque stride as- 
surgunt. Flores exigui pedicello brevissime nituntur. Calyx extus ob 
pubem argyreus est; /)e^a/a angusle lineari-oblonga, intégra oblusaque 
a tergo parce pubent nee sepala excedunt ; stamina glaberrima petala 
aequant ; stylus glaber in stigmata 3 brevissime scinditur. Fructus dense 
fulvo-tomenlosus et obovato-globosus, prout uni- vel 2-3-locularis est, 
mucronem unicum ostendit aut in gibberes 2-3 dividilur. 

Prope Mazangay in Malacassia Bojerio occurrit. 

Praecedentis sequentisque admodum congener est sed certissime ab 
utraque diversa. 

3. ChAlUctiA nisrcseen» f.=^Chailleiia epiphylla Bvn., 
in scbedis msc. =^Frutex ramis novellis ob pubem parcam adpressamque 
aureo-fulvis, adultis glabratis teretibus longilrorsnmque, ut videtur, sulcato- 
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canaliculatis ; medulla crassa. Folia ovata, obovata v. sabelliptica, brevi- 
ter acuteque acuminata, basi rotundata v. nonnihil cuneata, 6-10 centim. 
longa, i'6 lata , primitus in venis utrinque aureo-pubentia, tandem gla- 
brata, petioh diutius pubenti et centimetro quandoque breviore suffulta , 



b. Stigmatibtu tubcoalitii. 

ft. Chailletiii rafii •{•.= Frutex scandens, ramis recentibus j^ra- 
cilibus teretibus et foliosis (quibusdam longissime protraclis, flagelliformi- 
bus, et remote foliiferis), cunctis ob tomentum densum molleque initio 
nilide rufis, senescendo glabratis, et corticem pallidum , levem, sparsim- 
que grosse verrucosum induentibus. Folia sparsa, obovata v. obovato- 
elliptica, obtusissima vel brevissime acuminata, basi rotundata aut vix cu- 
neala, ulrinque primum (subtus autem multo densius) sericeo-tomentosa 
nilidequerufa, tandem antice glabrata, 3-A centim. longa, 15 20 millim. 
lata, plana, pea'oZoque semicentimetrum non excedente suffulta. Panicula 
exigua, peliolo vix triple longior et pauciflora,glomulum laxum mentitur, 
nunc libera et paulo supra axillam oritur, nunc petiolo nonnihil adnas- 
citur, tola semper rufo-tomentosa et subebracieata. Floris minimi calyx 
pxtrnrsum lolus dense rufo-tomentosus, introrsum contra vix pubel; 
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^palis oblongo-acutis demumque reflexis. Petala 5 obovalo-linearia , 
obtusa , integerriroa , sepalis aUernis quadanlenus longiora erectaque, in 
dorso medio vii pubent, glandula basilari augeniur et de more marces- 
cendo nigrescunt. Stamina tut quot petala, iis alterna et vix breviora, in- 
trorsa, glaberrimaque.OvARiuii sessile, obtuse trilobum et 3-loculare(locu- 
lis2-ovulatis), nunc glaberrimum est, nunc pubem cineream induit; ovulis 
geminalim pendulis (absque funiculis manifestis). Stylus glaberrimus 
stamina non excedit sligmalibusqne «3 exiguis et subcoalitis terniinatur. 

Nascitur in collibus apricis et arenosis insulie Marianœ Malacassium 
(prope Machechouà)y novembrique a BoviNio florens est reporta. 

Foliorum exiguitate et vestitu , petalorum brevitate et stigmatum arcla 
coalitione, a oongeneribus facile dignoscitur. Ovarium indumento mire 
variât. 

5. ChalUeti» pweliypafli f. = Frutex ramulis foliosis et moi 
glaberrirois. Folia distiche alterna (saltern videtur), elliptica v. obovato- 
elliptica, obtusissime et brevissime acuminata simulque nonnibil emar- 
ginata, basi sœpius rotundata aut vix cuneata , integerrima , adulta 
subcoriacea, dense venularum reliculo utrinque ornata, 58 centim. longa, 
3-A lata, initio (subtus praesertini) parcissime rufo-puberula, demum au- 
tem bine et illinc glaberrima , petiolo crasso canaliculate et vix centime- 
trum longo singulatim utuntur. Panicul^. solilarie axillares v. terminales, 
liberie, propter pubem indutam (densam et brevissimam) quasi pulvere sa- 
turate aureo-fulvo conspersse, subiuordinate breviterque brachiatse, corym- 
biformes, et2-3centim. altse,rigidulaBassurgunt, axi divisurisque nee non 
et pedicellis propriis(brevibus et in medio absque bracteolis distinctissime 
articulatis) pariter crassis. Sepala 5 ovato-oblonga,crassa,extrorsum ins- 
tar reliquae paniculaî ob pubem aureo-fulvamnitent. Petala integerrima, 
linearia , glaberrimaque , sepala alterna vix excedunfr. Stamina item gla- 
berrima petala aequant. Glandul^ë petalis oppositiB antice pubent (pube 
subcristallina, aurea). Ovarium globosura universe vestitu externam caly- 
cis paginam imitatur, 3-1oculare est et 6-ovulatum. Stylus filiformis gla- 
berrimusque stamina excedit et siigmalibus 3 brevissimis reflexisque 
terminatur. 

Vigere dicitur in Madagascaria. 

Specimen adumbratum in herbario ( Madagascariensi ) private illustris 
Ant.*Laurentii Jussieu, nunc e thesauris Musaei parisiensis, latebat. Co- 
rolla androceum stylus et stigmata de structura et habitu eadem sunt 
atque in Chailletia hirtella nostra insequente. 
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6. CliAiiietia liirtclla -ç. ^^Frutrx scandens (ulvidelur), ramis 
gracilibus, terelibus, initio ob pilus vagos laxosque breviter ruro-hirtis, 
senescendo autem glabratis. Folia sparsa, obovalo- v. elliptico-ohlonga , 



n. 2266). 

Super vestitu, anthemiis floribusque Chailletiam mozamhicensem Kl. 
( in Herb. Mus. par. ) quodammodo imitatur, et a congeneribus omnibus 
Malacassiae indigenis non segre distinguitur. De floribus ad Chailletiam 
rufam nostram proxima quoque accedit. 

2. — Petala bifida {Dichapetalum Th., Nov. Gen. mad., p. 23, n. 78). 

7. CliaillctlA ehlorina f. = Frutex ramis recentibus propter 
pubem adpressam.luteo-vircntibus, adultis autem glabratis. Folia distiche 
alterna, oblonga , obtusa aut brevissime acuminata, basi rotundata v. cu- 
neala, in marginc plana, utrinque ab initio glaberrima et reticulatini pro- 
minenti-venosa, 8-15 centim. et quod excedit longa , 2-6 lata, admodum 
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ooriacea , pelioloque diu luleo-vîrente el centimelrum circiler longo suf- 
fulla. Panicul^ intejfrae Inleo-virentes, 2-3 cenlim. longae, iHvaricato- 
brachiatae, libère axillares, aut peliolo longe adnala» ; pedicellis propriis 



= Dichapelalum T huarsianum Rœm. et Schult., Syst., t. Y, 
p. i2à.'=Chailletia sarmentosa Bvn., insched. msc.==FRUTEX 
Bcandens (docente Ricardo) , 3-&-orgyalis , ramis gracilibus , foliosis, ei 
pubem cinereo-chloream cilo deponeotibus. Folia ovata.ovato-oblongav. 
lanceolata, breviter et obtuse ut pluriroum acuminata, basi rotundatav. plus 
minus cuneata, plana , utrinque glaberrinia et venulosa, 6-10 centim. et 
quod excedit longa, 2-A lata, peiiolo glabro nee centimetrum sœpius ex- 
cedente nituntur. Flores exigui et brevissime pedicellati glomulos solita- 
rie axillares sessilesque, ex anthemiis varie partitis (saepissime divaricate- 
dichotomis, crure ulroque multifloro) at summopere contractis, efficiunl. 
Calycis sepala 5 breviter et anguste oblonga, obtusa et ab utraque pagina 
tomentosa-albida, ima basi in vasculum staminiferum coherent. Petala 5 
glaberrima, sepalis alternis plus duplolongiora, angustissime linearia , a 
summo ad medietalem in lacinias 2 divaricatas singulatim scindunlur, ba- 
sique glandula toraentosa antice stipantur. Stamina 5 glaberrima cum pe- 
talis allernis longiora inseruntur; filameniis basi dilatatis; anfherœ con- 
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tinuffi lobis discretis. Stylus longe conico-linearis pubet stigmataque 3 
linearia brevia et circinaU paulo super androceum effert. Ovariuii glo- 



Chingoni ei Uoussa-Perey Bovinio obvia esL (Bov. herb., n. 8867^) 

HlPPOCRJLTEACEiG. 

HiPPOCRATEACEiE H.B.K., Nov. geii. el spec, am.j t. V (1821), 
p. 105(ed. in-fol.). — DC., Prorfr., t. I (1824), p. 567.— Endl., 
Gen. /}/., p. 1090. = HippocRATiCKifi Juss., in Ann. mus. par.^ 
t. XVIII (1811), p. 486. 
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§ I. HiPPOCRATEACBA CAPSULIFER.F.. 

I. HIPPOCRATJEA Linn., Gen, J»/., p. 25, n. 54 (ed. YI) (1). 
— DC, loc. eir. — Guillem. et Perrot., Fl. Seneg, tent., p. Ill, 
lab. XXV et XXVI. — Endl., Gen. pi.., n. 5700. 

Hippocratece madn^scarienses infra descriplfe inter se et enm 
congeneribus ulriiisqiie orbis super habitn, flornmcpie et fructunrn 
structura admodiim converiinnt ; paucis pnielereo nolis nIiîPab aliis 
plerumque discriniinari queunt. 

1. Illppoeratea evouyniolde« f • = Fbutex scandens, glaber- 
rimusy ramis exilibus, tornatis, oppositis, corticemque primum saturate 
virentenn ac levissimum , posted vero cinereum lenticellisque punctifornii* 
bus ei innumeris asperatum induentibus. Folia late ovata, breviler ei 
obtuse acuminata, basi rotundata aut vix cuneata, 7-12 centim. longa, 
3-6 lata, obsolete crenata v. crenato-serrata, quandoque etiara subinteger- 
rima, coriacea, plana et utrinque laxe prominenli-venulosa, peliolo cenli' 
metrum circiler longo singula patentissiraa sese excipiunt. Stipuler juxta- 
axillares,perexigu8B, triangulari-v. lineari-acutSB, citissime labuntur. An- 
THEMiA glaberrima, singula e singulis foliorum axillis nata, patenlissima et 
6-8 centim. longa, tot cymas repetitis (6-8) vicibusdichotomas, e ramulis 
similiter exilibus et maxime div^iricatis, constituunt; hracteis bracteolis- 
que pari modo minimis, semi-orbicularibus v. late ovato-acutis, ac persis* 
lentibus. Flores majusculi pediculo semicentimetrum circiter longo sigil- 
lalim ulunlur. Sepala 5 semi-orbicularia , obtusissima. Petala totidem 
duplo majora, late ovata, obtusa , sessilia , crassa. Discus quasi e duplici 
unnulo. Staminas annulum interiorem inter et ovarium inseruntur, petalis- 
que mullo breviora (duo ni fallor iisdem opposita, tertium alternum) con- 
sistunt ; filamento singulis membranaceo et basi latissimo ; antherœ lobis 
2 exiguis (de more singulatim 2-saccatis), vertice opposilis et propterea 
de specie transversim continuis. Ovarium 3-lobum, 3-loculare, stylo 
brevissimo cui stigma capitatum (obsolete 3-lobum)imponitur, ornalur. 
OvuLA 6 obovato-obtusissima , analropa et horizontalia ( funiculis sub- 
nullis), seriem duplicem in angulo centrali uniuscujusque loculi struunt. 
Ovarii fertilis lobi divergentes mox subfoliacei evadunt, formamqup lalis- 
sime ovatam et acutiusculam primum adipiscuntur. 

{\) Beat. Plomerits gemis hoc divoartis medicae patri, sub Coœ litulo, primus 
dicaverat. 
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Vijçel ad maris litlora, in Macroneso, locodiclo Ampombihva (Bovimi 
herb.), decembrique floret. 

^, HippoeratcA llrceolus f. := Frutex scandens, uiidique gla- 
berriinus, ramis gracilibus, tornatis, patenlissimis et laxe frondosis. Folia 
ovalo- vel oblongo-lanceolata, acuminata, crenalo-serrata, Ô-8 centim. 
longa, 2-3 lata, et utrinque laxe prominenti-venosa , peliolo semicenti- 
melrali sufTulciuntur; stipuUs caulinis, triangulari-acutissimis, dentibus 
auctis, minimis. Anthehia solitarie axillaria v. geminalim terniinalia (de 
specie), circiter sesquicentimetralia, triplici v. quadruplici vice ultra me- 
dium dichotoma, pauciflora, erectaque patent; axi brachiisque (brevis- 
simis) exilibus; bracteis omnibus anguste ovato-acutis , dentiformibus , 
patentissimis et persistentibus. Flores singuli brevissime pedicellati , 
crassiusculi et coriacei. Alabastrum breviler conoideo-obtusum. Sepala 
5 semi-orbicularia et obtusissima sibi invicem incumbunt. Petala 5 dupio 
longiora, ovato-obtusa (subtriangularia) , latissime sessilia, marginibus 
anguste primitus imbricata, erectaque, tandem extrorsum recurvantur. 
Discuscrassus,expa]lens,etlatissime cupuliformis, imis petalis adnascitur, 
eadem coniieclit, ac prseterea in margine libero integerrimustenualur.STA- 
MiNA 3, petalis paulo breviora, discojuxta ovarium insident; filam€ntis(\e 
more membranaceis , initio ereclis, poslea autem in spiram angustam ex- 
trorsus convolulis; antheris ovato-rotundatis, dorso medio afSxis et 2-lobis, 
lobis oppositis, extrorsumque et transversim dehiscentibus ; poUine luteo. 
Ovarium exiguum, conicum , et pro parte maxima in disco sepultum , in 
stylum exilem, rigidum, slaminibusbreviorem, ac in verticevix incrassa- 
tum desinit, locuUsque 3 angustissimis et singulatim A-6-ovu1atis (ovu- 
Us in seriem duplicem ordinalis et horizontalibus) confoditur. 

Provenitin Macroneso, arborum procerarum umbram praediligil, decem- 
brique floret. (Pervillei herb., n. 394.) 

Stirpis critérium in anthemiis brevibus et paucifloris, floribus crassius* 
culis, ac praesertim in disci forma peculiari versatur. 

3. HippoeratcA Bojerl f. = £ft|7 p ocra (e a madag asca- 
riensis (Willd.) Boj., in Herb. Mus. par. — non Lam. = Frdtex omni 
parte glaberrimus, ramis oppositis, exilibus, tornatis, foliosis senescendo- 
que asperulis. Folia ovato- v. oblongo-lanceolata, brevissime et obtuse 
acuminata, basi nonnihil cuneata, A-5 centim. longa, 15-25 millim. lata, 
obsolete et obtusissime crenata v. subintegerrima, plana et utrinque exi- 
liter venosa , pe/io/o vix semicenlimetrum excedente donantur ; ^itpu/t^ 
minimis, scariosis, ereclis , triangulari-acutis et vix integris. Anthemia 
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§ II. HlPP0CRATgACEJ2 BACClFBRiE. 

II. MALACIA (1) Linn., Manl. alt. (1771), p. 159, n. 13^26. 
~ DC, Prodr., t. I, p. 570. — Guill. et Perrot., FL Scneg., 
p. 113, lab. XXVII. — Endl-, Gen. pL, n. 5702. = Calypso Th., 
l\. gen. madag.^ p. 20, n. 68; et Hist, veget. ins. Afr. auslr.^ 
p. 29. — Cambcss., in Hilarii F/. Bras, merid.., i. II, p. 110, 
h\h. 104. 

Stirpibus infra descriplis habitus semper idem, folia scilicet 
opposita, simplicia, estipulala, integerrima v. serrata, (loresque 
exigui, structura pares, in foliorum axillis glomulos sessiles, 
V. umbellasbrevissime pedicellalas, semper aulem ut videturan- 
themia e cymis contractissimis et larvatis , strueiilcs. Fructus 
unicuse singulis anthemiis vulgo provenit, flores elenim innumeri 
prole destituuntur. Seminum testa, Endlicheri pace, non crusta* 
cea, sedpotiusfibroso-stupeaelcoriacea deprehenditur ; embryo, 
semine utplurimum pendulo, inversus est, proptereaque vereor 
ne icônes analytic» a Gambes^sedesio nostro in Hilaru Flora bra- 
siliana olim evulgalae immerito qua de re vellicentur. 

Cortex Salaciarum intimus, petioli, venarumquc rete, slamini- 

(1) Salacia Nepluno nupta fuisse fabulaiur. 



Digitized by CjOOQIC 



96 li.-B. TULA9NB. PLORiK MADAGASCAR I KNSl S 

bus illis tenacissimis, albis el sericeis, ubique minim in inodnm 
sealent quae jam in périra rpio»Sa/act(B Calypsus DC, ill. Thiarsio 
iiniotucrant ; lila sunt longissima, fusiformia, in medio vix 0'"'",03 
crassa, punctis breviter linearibus sparsim longilrorsumquc no- 
taU, et libri (ibris quoad naturam analoga. 

i. Hmlmmîsk CmMjpmo DG.y Prodr. y i.ly p. bH.=Salacia mada- 
gascariensis e\nsd,j ibid., p. 570. ^^ Hippocrat ea tnadagas^ 
carietiëig Lam., Illust, gtn.^ t. I (1791), p. 101. — Poir., in ejusd. 
libri SuppLy lom. V(1817), p. 574 (sub tilulo Bejuco). — Juss., in Ann. 
Mus. par., torn. XVIII (1811), p. â85. —Colyp^o Th., Hist. reg. 
fns. Afr. Ausir.y pp. 29 et 30, lab. vi. = Frutex scandens, ab orani 
parte glaberriinus, 2-orgyaiis, ramis virgatis, teretibus , erectis , frondo- 
sis. Folia ovalo- v. oblongo-lanceolata, obtuse et longiuscule acuminata <. 
in petiolum circa semicentimetralem desinunt, ipsa 5-8 cenlim. longa 
el 3-â lala, subcoriacea, aul integerrima, aut obsolete serrulata el non- 
nihil repanda, supernè levia el nitidissima (costa plana aut vix pro- 
minula ), postice autem pallidiora subtiliter prominenti-venosa nee non 
punctulis prominentibus aliquando copiose notata (sicca saltern). Anthe- 
MiA (cymse ut videtur contractissim») glomerata, multi- (nempe 10-30-) 
flora, axillaria ; singula e luberculo s. ramusculo brevissimo saepius 2-par- 
lilo s. diceplialo et bracleolis perexiguis semper onusto. Flores erecto- 
patentes, pedicello tereti, admodum nudo et semicentimelrum vix exce- 
dente singulalim nituntur . Calyx minimus, planus, marcescensque, e sepal is 
5 tit suborbicularibus et quincuncialim imbricatis , 2 exterioribus multo 
minoribus.PETALAÔ late ovata,obtusissima, longitudinecirciter 2-linearia, 
imo calyci torove, sub disco, sedent, late priraura imbricata alabastrum 
semi-globosum et obtusissimum fingunt, tandem vero reflexa patent. 
Discus crassus et conico-lruncatus prominel. Stamina tria, lu'evia, ex- 
Irorsa, discum inter et ovarium (quadamlenus scilicet sub prioris vertice) 
inseruntur (alium sepalo , reliqua petalis adversa ) , singula e fila- 
mento complanato , a basi lata sursum versus maxime tenuato, pri- 
milus (in alabastro nempe) recto , postea autem extrorsum in spiram 
convoluto , nee non ex anthera continua , minima , 2-loba (lobis oblique 
discretis et connectivo quasi obconico iropositis) ac 2-rimosa (rimis ante 
florem explicatum pollen aureum pulvereumque jam fundentibus). Ova- 
Riun trigonum (angulis cum staminibus alternantibus ) in disco pro 
maxima parte adnatum mergitur, in slylum integerrimum triquelrum sla- 
minibusque pauio breviorem acuitur, intusque loculis 3 angustissimis et 
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singulatiin 2.ovulatis (quorum parietes crassissimi iilis lanosis s. stupa 
nitide alba referciunlur) confoditur. Ovula cujuslibet locellr anatropa, 
Lreviter tereti-obovala, alteruro quasi horizontale , alterum penduluin 
(utruinque funiculo destitutum) cernuntur. BACCAca]yce(arido?) discoque 
vix accreto excepla primum, obovato-globosa et vix mucroiiulala , crassitu- 
dinem mali nostratis apiciani coloremque aurantium, docente Bernerio, 
tandem obtinet , succoque viscido, gummi caoutchouc scmulo, albo et 
sapido (saccharato), in pericarpio eduli scatet Semina fibris stupeis dense 
contextis involvi dicuntur. 

Crescit turn in locis aridis, turn adfluminum ripas Hacronesi (Pervillei 
herb., n. 338; Bovinii, n. 2169), insulaî Marian» (Bovinio BERNERioque 
[Herb., n. 262] leslibus) el ins. Milsiou (Pervillei herb., n. 318). 
Prope FotilepomreMadagascariaBipsius Julio et augusto florentemTnuAR- 
stus quondam viderat. Specimen Lastellianum exstat quoque in Musœo 
parisiens!. 

YoQ'-ldMsandrou^ i. e. frucius Solts, vernacule salutatur. 

Formam hujusce stirpis quibusdam notis, ut videtur, ab assueta discre- 
pantem, atque ^rmvipmamÈÊ^ a b. Bovinio in schedismss. diclam, sistunt 
specimina quibus /o/ia sunt 8»pius multo majora, auguste latiusve oblongo- 
lanceolata, longe acuminata, 8-12 centim. longa , 2-Â lata, petiolo vulgo 
breviori suffulta, /lore^que pallidiores quorum discus in marginis repandi 
sinubus 3 obtusis magis forsitan ab ovario secedit ; fructus (bacca coria* 
cea , subexsucca) globosus (levis, ecostatus), obtusissimus nee niucronatus, 
3 centim. et quod excedit diametro aequat, pedunculo tereti, exili et 
15 millim. circiler longo nitilur, seminaqne vulgo à ellipsoidea, s«pe 
pressionis causa obsolete (in ventre scilicet quo hssrent) triquetra, utrin- 
que obtusissima , apoda, 2 centim. circiter longa , ac 8-12 millim. lata 
Tovet ; istis est Ugumentum crassum , fibroso-stupeum , nucleo maxime 
adb^erens et ex toto ejusdem natur» structursque ; embryo cotyledon!- 
bus 2 admodum coalitis s. mole crassissima, semini conforme, indivisa, 
carnosa (sicca durissima), albida, punctulis fusco-badiis notata , atque 
in ima basi cavernula s. canaliculo oblongo - tetragono, gemmulam cylin^^ 
dricam brevemque fovente , confessa fmgilur ; radicula obtusissima vix 
e mole cotyledonea prodil» Crescit in littoribus Macronesi ad pedes mentis 
Loucoubé^ prope ruinas oppiduli Passandavae, fructusque maturat februa- 
rio (Bovimi herb., n. 2169 bis). 

Thuarsiana icon, supra citata, de ovulorum Calypsus numéro in singu^ 
lis ovarii loculis, nee non de seminis fabrica cui perispermium immeritu 
tribuitur, peccat. 
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2. Utiiliieia triffouocarpii f Bvn.*, in sched. rose. =^ Frutex 
instar prœccdenlis lotus glaberrimus, ramis terelibus. Folia elliptico> 
oblonga, aut opposita aut dissociata , in acumen breve latum et nonnihil 
retnsum desinunt, basi vix cuneata, 12-15 centim. longa, 4-5 lata, inle- 
j^errima, coriacea, superne nitida (cosla prominente), postice pallidiora 
(venis secnndariis exilibus), pe(to{oque acute marginato ac centimetrum 
vulgo excedente suffulla. Flores pari modo atque in 5. Calypso glome- 
rantur et fabricaniur. Fructus obovato-trigonus, acutus, cenlim. h el 
quod excedil longiludine, tria autem crassitudine circiter adipiscitur, 
pce/unculoque crassissimo, rugoso el vix cenlimelrali ulilur. 

Viget in Macroneso, ad liltora fluminis v. torrenlis Ranoulour- 
four, martioque flores simul et fructus maturos proferl (Bovinii herb., 
n. 2169 ter). 

Cum 5. Calypso DC. super floribus plane congruil, foliorum aulem 
fructusque forma el magniludine multum recedit. 

3. NalaelA obovAia f Bvn., in sched. msc. =3 Frutex undique 
glaberrimus, ramis terelibus, ereclis v. divaricato-palentibus, novellis 
frondosis. Folia obovata v. obovato-eliiptica , oblusissima v. plus minus 
emarginala (acute obtuseve), basi cuneata, A-6 cenlim. longa, 25-30 mil- 
lim. lata, coriacea, in margine inlegerrimo nonnihil revolula, antice ni- 
tida el avenia (cosla impressa), postice aulem prominenti-venulosa (sicca 
sallero), peliolum 6-8 millim. longum obtinenl. Stylus paulo longius 
quamin praecedentibus produclus videlur. Fructus, leste Bovmio, forma, 
mole el colore malum auranlium minoris crassiludinis referl, seminaque 
pulpa parca sed grate sapida invalula fovel. 

Nascitur in maritimis Malacassiae boreali-orientalis, nempe ad sinum 
Rinianum el circa Vohémar ac Port Lewen (Rigardi herb. nn. 113 
el 130; BoviNii nn. 2307 el 2643). Flores marlio el aprili explicanlur; 
fructus aulumno seriori annoque exeunle roalurescunt. 

Quoad flores (qui copiosi suppelunl) a praecedentibus non differt; foliis 
aulem el fruclu discriminalur. 

4. Salad» leptoelada f . =» Frutex glaberrimus ra^nis virgatis, 
exilibus, leretibus, laxeque frondosis. Folia oblonga v. oblongo-lanceo- 
lata, acute acuminata, basi breviter cuneata aul rotundata, 8-10 centim. 
longa, lenuia, utrinque prcminenti-venulosa, el in loto ambitu argute ser- 
rulata, peliolo 6-8 millim. longo nitunlur. Anthemia (glomera assueta) 
sessilia floribus paucis vulgo struuntur qui pedicello semi-cenlimetrum 
circiter longo singulalim fulti, fiibricam solitam ostendunt. 



Digitized by CjOOQIC 



rRAGMENTUM ALTERUM. 97 

Novembri floret ad lillora lorrenliura Mayollae, loco diclc Moussa-péré - 
V. M'sapéré, teste Bovinio. ^ 

Super floribus prsecedentes admodum imitatur. 

5. JtelaelA floribandii f . = Frutex undique glaberrimus, ramis 
teretibusy gracilibus, dense frondosis, saepe dissociatis et patentissimis. 
FoLU ovato- V. elliptico-oblonga, acuminata, basi sspius rotundata, 
quandoque autem nonnihil cuneata, 5-8 centim. longa, 2-3 lata, presso 
ordine et in toto ambitu crenato-serrata, tenuia, et utrinque prominenti- 
venulosa, petiolo gracili viique semicentimetrum longo donantur. Flo- 
RUM glomuli solitarie axiilares, el dense multiflori, pedunculo communi, 
1-2 niillim. longo evehuntur; flores autem singuli pedicello exili 
(2-3 millim. longo) de more sufl'ulti, solito minores videntur. Alabastrum 
globosum, sepalaqne nonnihil membranacea et in margine tenuato quasi 
erosa deprehenduntur. AMTHERiC lobi, prseter morem, basi vix divergunt. 
Fructus globosus obtusissimus et obsolete 3-gonus pediculo vix longiori, 
sed multo crassiori quam flos ipse utilur (immaturi qui suppetunt nucem 
avellanam crassitudine semulantur). 

Crescit in pianitiebu? MohillaB, ad pedes montium (Rigardi herb., 
nn. 285 et 672), necnon in Mayotta circa PamanzijJungoni eiJUoussa» 
pere (BoviNii.herb., n. 3363). 

Quandoque accidit ut antherse in globum hexagonum, super stylum, 
dorso cohsereant, filamenlis liberis, erectis. 

CELASTRiNEiE R. Browo, ^ m marfv. depl. lerrœ austr. (1814), 
p. -22.— Brongn., in Jnn. sc. nat,, ser. 1, t. X (1827), p. 328, 
in nota. — Endl., Gen, pi., p. 1085. — Walp., Repert. Bot. 
Syst., t. I, p. 529 ; t. 11, p. 827; et t. V, p. 401 ; ejusd. Jnn. 
Bot. Syst., L 1, p. 188.= Celastrinearum parsCandoll., Prodr.^ 
t. n, p. 2. 

§ 1. CeLASTIIRE^ FItJCTU CAPSULAII, LOCULICIDE DRHISCBNTI DONATE 

(EvoNYMEiE Endl.). 

1. CATHA (1) Forsk. — End]., Gen., n. 5678, = Celasthorum 
sp. anct. - Sims., in Cnrtisii Bot. Mag,, t. XLVl (1819), 
lab. 2070. 

(4) E voce arabica Kat qua Celasirum edulem Vahl. designari dicunt. 
4* série. Bot. T. VIII. (Cahier n<» 2.) * 7 
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4 . Inermes. 

^, CmUkA alAternifolla f .— FruteX undique glaberrimus, iner- 
mis, frondosos, ram» teretibds. Folia alterna, ovala ofatove-lanceolala, 
obtusa, basi antein cuneala, *-8 eentim. kmga, 2&*35 millini. Jala, 
posse V. inlerdom obsolete crenato-serri^, eoriacea, subtus laxepronri- 
nenti-veiratosa, pelioJoque vix semieentimatrali singirlatiin suiïolta. CvifiB 
gracilKmsB, corymbîformes, 2-S centim. longœ, ereclo-pa tentes, rigidulae, 
soUtarieaxiBares(geinmaeqoe torpescenli utplnrifiniifn siipposil3e),etduplici 
V. tripHci vice ultra medioni «Ikhotomae, crnribus singulis acres ^8 spi- 
raKter pressoque ordine altemos agentibus; kraeieis plurimis OTato-aculis, 
adpressis, du ris persistentibasque, pedieello antera uninscujasqud ftoris 
(minimi) Bitdo, supra basim articalatoet 3-A miilim. longo. Caltk (initio 
globosus) A'5-partit»8, diiisuris ovato-triangukrribus et aeatiuscolis. Pb* 
talaA-S sepalis dnplo brevioribvs aHerna, orbicntaria, obtvsissiina, inté- 
gra, in fayee ealyeina sub disci margine sessilia, eadoca* Stahina à-b 
cum petalis allemis inserta, sed disco ipsi adnata, sepalis nonnihil bre- 
viora, pnrtentissima introrsaqoe ; aniheris globos^compr essis , 2-lobis et 
2-rimosis. Discus late orbicularis, planus et in margine integro brevis- 
sime liber. Ovarium quasi totum in disco sepnltnm, et s»piu9 i-JocuIare, 
loculis (abortu) uni-ovolatis. Stylus crassns, eolumnaris, brevissimus 
integerrimusque (recte truncatus). 

Crescit in Comorarum insula majore quaB Angazija dicitur, maioque 

floret- 

Admodum congener videtur Celastri trigynœ Lamk. (Sonneraiiœ 
Jacoliœ Comm., in sched. msc, n. 160.— Vulgo Sois Jacot). arbus- 
culse apud Mauritianos, ut ainnt, frequeniis, ac cujus semina nitida,rubeo- 
ftisca, vix arilH vestigium matura retinere soient. Propter folia ethabitum, 
9éCelasêrum rufam Wall., Cat. Ind,, a. 4309, proxima etiam acce- 
ditv hojuisce autem anthcmia graciliora et fasciculata vage patent, ile- 
ralisque vicibus ac regulari modo dichotoma evadunt. 

2. €m0^mfm—WmU^m'\,^=Celaslrti9 fa$eiculata B\n.y 
in sched. rose. = Frutex (v. arbuscula) rnermis, ab omni parte glaberri- 
mus, dumosus, frondosus, ramis hornotinis peliolisque epidermidem albi- 
cantera fruslulalim tandem exuentibus proplereaque hinc et inde fur- 
furosis. Folia alterna, coriacea, ovata ovalove-lanceolata, modo enim 
obtusissima, modo conira acuta, in petiolum perbrevem cuneata desi- 
nunt, ipsa 4-8 centim. kmga et 25-35 miilim. lata, serrata v. cre- 
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nata, ulrinque subconcolora (panida, at ^idetar) ( I laxe prominenti-^^fmi- 
^osa. llMBELLULiE e cymis admodum contractis obsoletisque, fasciculos in 
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v.altius acuteque emarginata,totoin ambituininute(et obsolete aliquando) 
crenulata, necnon utrinque concolora et tenuissime venulata, in petiolum 
brevem attenuantur. Cyum petiolo circiter triplo longiores (centimetrum 
vulgononaequant), etsolitarie axillares, supra basim dichotomaB evadunt, 



fo vente. 

Crescit in collibus maritimis et sylvosis Hadagascariae boreali-orientalis, 
nempe circa Vohemar, Port-Leweriy Ambondirabo, etc. (Ricardi herb, 
nn. 99, 185 et 566; Boviniani n. 2639. — Goudot, in herb. Lessert.). 

Habitum prae se ferre videtur Celastri europœœBoïss., quae ob ramos 
spinescentes, foliorum formam et magnitudinem, universumque colorera 
glaucum non longe recedit. Discrimina majora in anthemiis et floribus 
apud stirpem malacassiam multo minoribus, versantur. 

A. Catha leptopas f .= Frutex ab omni parte glaberrimus, i?er* 
heridis nostralis speciem referens, rami* dense foliosis, gracilibus, tere- 
tibus, corlicem cinereum lineisque prominenlibus (e slipularum pulvinulis 
longe decurrenlibus) longitrorsum notatum induentibus, et spinis rectis, 
rigide patulis.exilibus, ievissimis, pungentibus, solitarie axillaribus (admo- 
dum nudis et sterilibus), centimetrum vix longis ac nigrentibus armatis. 
Folia in ramis hornis elongatis et sterilibus sparsa, in gemmis autem 
s. innovationibus iloriferis (brevissimisj conferlim fasciculata , obovata, 
obtusa V. quadamlenus emarginata, in peliolum brevi$simum altenuata, 
minute serrate -crenala . subtusexiliter.prominenli-venosa, 15-25 millim. 
longa, et 8-12 lata, slipulis brevibus ovato-Iinearibus et subscariosis 



Digitized by CjOOQIC 



FRAGMENTCM ALTERUM. 101 

stipantur. Anthemia solitarie axillaria, gracillima, 3-5 cenlim. longa, 
patentissima (ac quidem demissa), singula e pedunculo filiformi (inde 
numen duxi differentiale) apicem versus semel iterumque dicholomo 
constant cujus crura racemi dense multiflori evadunt; hracleis omnibus 
perexiguis, persistentibus, ovato-acutiset dentirormibus;pe(/tc(?/{t> propriis 
3 millim. circiter longis, supra basim aut medium versus (superioribus 
nempe) articulatis (nudis), parte eorum inferna flori deciduo superstiti. 
Flores minutissimi. Sepala h-b semiorbicularia , in margine tenuato 
subscariosa et nonnihil interdum erosa, sibi invicem late primitus incum- 
bunt. Petala A-5 (rarius 6) ovata imo calyci inseruntur, ejus divisuris 
alternis dupio longiora, eodemque modo primitus imbricata. Stamina 
petalis vulgo pauciora, saepe 3 vel A, sub disco e calyce libera oriuntur, 
sepalisque paulo longioribus opponuntur; /{/amenai lineari-applanatis, 
externse disci paginse adnatis; antheris suborbicularibus, compressis» 
2-lobis, utrinque integris, dorso imo aflixis (subcontinuis), introrsis et 
longitrorsum 2-rimosis. Discus tenuis breviterque cyathiformis in margine 
subinteger est. Ovarium breviter ovato-acutum, sessile, liberum, in shj- 
lum 1 (rarius 2 partim coalitos) integerrimum brevissimumque desinil, 
intus 2-3-loculare est et ovula 4-6 erecta et anatropa (sessilia) fovel. 

Viget in Hadagascaria, Bojerio teste in Herb. MussBi parisiensis. 

Species est propter habitum omnino hujus loci, et inter congénères 
roalacassias facillime dignoscenda. 

II. POLYCABDIA (1) Juss., Gen. plant., p. 377. — Endl., 
Gen. pi., n. 5677. = Commerson^h^ Comm., in sched. ined. 
-- FwRiNDA Noronhae, in sched. msc. el suo Prodr. phytol. ma-- 
da^.f ined., p. 2. 

1. Polycardia phyllanthoides Lamk., ///. Gen.yL II (1793), 
p. 100, tab. 132. —DC, Prodr., t. 11, p. 10. = Polycardia 
madagascariensis Gmel., Syst. Vegel. Linn., t. I, p. 407, =» 
Polycardia epiphylla Smith, ap. Rees, Cyclop,, tom. XXVIII. 
= Commersonia Polycardia Commers., in sched. msc. et illustr. 
ined.,testeA.-L. Jussiseo insuopte herb. = Fiortnrfa anthophylla 
Noronh», loc. cit. (sallem verisimillime). = Frutex glaberrimus, iner- 
mis, ramis teretibus, exilibus, parce medullatis, recentioribus glauco- 
cinereis. Folia laxe sparsa, quandoque in suramis ramis congestiora, 
obovato- v. lineari-oblonga, aut oblongo-lanceolata, vix acuminata, 

(1) Nomen e peculiari foliorum florigerorum forma emargioata deducitur. 
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sspius obUisa (de sterilibus loquor), deorsum contra longe attenuata, 
6-10 centim. longa, 2-3 lata, integerrima (acie nonnihil revoluta), plana, 
crassiuscula, subtus laxissime et exiliter venosa, ac utrinque pallida ei 
cinerea (quadamtenus glauca), in petiolum exilera (tO-15 millim. 
longum) desinunt. Flores crassi admodumque sessiles e suinma fo- 
liorum quorumdam alte acuteque emarginatonini et propterea cordi- 
formium (lobis obtusissimis) costa (abbreviata et pulvinulo incras- 
sato ac vix manifeste squamifero terminata) fasciculati (pauci saepius 
etiamqne interdum solitarii) nascuntur. Calyx coriaceus e sepalis 5 pri- 
initus semi-orbiculatis (imbricatis) tandemque nonnihil elongatis. semper 
eutem obtusissimis et integerrimis. deorsum versus cohserentibus, ac sub 
anthesi pateniissimis constat. Petala 5 late ovata vel ovato-rotundata, ob- 
tusa aut nonnihil acuta, sepalis (alternis) dupio longiora, in fauce calycina 
sedent, integerrima, primum imbricata, postea patula tandemque decidua. 
Stamina ô cum petalis alternis inserta, iisdem triple breviora sunt; /ila- 
mentis linearibus, crassis ; antheris exiguis, globoso-triangularibus, basi 
alte emarginatis (2-lobis), in imo dorso cavato fulciminis tenuatum api- 
cem admittentibus (versatilibiis) et inlrorsum longitrorsusque 2-rimosis. 
Discus tumens crassissimus integerque torum et imum calycem totus 
adnatus obtegit. Ovarium ovato-acutum, disco semi-immersum, in sty- 
lum longiusculum, crassum, clavatum et obsolete in summo dentatum 
(dentibus 3-5 brevissimis reclinato cohœrentibus) desinit; intus 3-ô-locu- 
lare est et 6-10-ovulalum; ovula recta, anatropa, obovata, ex angulo in- 
terno uniuscujusque loculi, paulo supra basim, geminatim collateralia assur- 
gunt. Fructus aut plane sessilisaut brevissime pedicellatus, ovalo-globosus 
et obtusus V. ovato-acutus, obsolete et obtusissime 3-ô-gonus, stylo arido 
apiculatus, cerasique ul videturcrassiludine, pariele crasso extus ni fallor 
carnosulo, inlrinsecus contra crustaceo et fragili formatur, spurie unilo- 
cularis est et in lobos 3-5ovalo-acutos a vertice ad imam basim dehiscit; 
lobi (tandem slellato-patentes) singuli septum medium anguslissimum et 
in basi nonnihil dilatata ulrinque 1-seminiferum gerunt. Semina (oblonga 
V. lanceolata) sessilia, erecla, arillo (breviori) cupuliformi et fimbriato- 
lacero excipiuntur. 

In Madagascaria Commersoni et NoRONHiE (quo monente, llaznu- 
Angzova vernacule salutatur) occurril. 

Super (lorum crassitudine et forma CrJastrum pyracantham L., stir- 
pem capensem, Puftcrlickiœ '^enevh Emllicheriani proloty(lum, quodam- 
modo imitatur. Folia florifera pedunculi cordato-alati ill. JwssiiEO dicun- 
lur(cfr. ejus Gen. pL, 1. c). 
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2. P«ly«ar€lia A^mifolâwa» f . =:FfiUTEX undique glaberrimus, 
ramis iiiennibus, teredbas , f raciiilMis ei corticem pallidum ifiduentibus. 
FoLU sparsa , ovata v. breviter ovato-lanceoiata , uCriuque acuta , grosse 
dentata , dentibus pateuiissimis et puneentibus • ginubus autem late obiu* 



{\ ) Sic dictum quasi ad Pteleam super babilu accedens. 
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revoluto integerrima, anlice nitida, el subtus exiliter laxeque venosa, petiolo 
crasso semicentimetrum vix excedente nituntur. Cym^e terminales aut axil- 
lares (solitariœ v. rarius 3 collatérales), erectse patent, foliis dimidio v. triplo 
breviores consistant, et duplici v. triplici vice dichotomaB scindunlur, bra- 
chiis (quandoque dissociatis) admodum divaricatis, rigidulis, bracteis mi- 
nimis deutiforniibus et patentissimis instructis, tandemque (fructibus scil. 
maturis) nudiscrassisetligneis(teretibus). Flores exigui, subsessiles. Se- 
palaA decussata, coriaceaetlate ovato-acuta,basi vixcohserent. PetalaA 
sepalisal ternis triplo longiora, oblonga,utrinque obtusissima, in fauce ca- 
lycina sub disci tenuis integro assurgentique margine erecta sedent. Sta- 
mina A sepalis (breviora) opposite, discum inter et ovarium (loco scilicet 
angustissimo) erecta et extrorsa inseruntur ; filamenlis linearibus, brevissi- 
mis; anlheris ovatoglobosis,basi emarginatis, 2-lobis et extrorsum longi- 
trorsumque 2-rimosis. Ovarium sessile, lateovatum, compressum (phyl- 
loideum), ulrinque obtusissimum, iutegerrimuro, 5/i^ma/eque globoso mi- 
nuto et sessili coronatum, diico angusto quasi cupula brevissima liberum 
in toro excipitur. Samar^e late ovatae v. ovato-orbiculalœ, obtusissimsB v. 
nonnihil obtuseque acuminatse, hinc, teste Thuarsio, bipollicares, illinc, 
transversim scilicet, triplo angustiores (quae suppetunt 3-5 centim. longi- 
tudine,3-A latitudine metiuntur), crassitudine autem vix 3-lineares (vivae), 
nucleum (basilarem) lenliculalum et 2-locularem (angusli-septalura), e 
parietibus crustaceo-lignosis, nee non alam circuro ambientem, duram sed 
tenuiorem, singulatim ostendunt. Semen unicum, exarillatum, vulgo in 
singulis loculis erectum offenditur, testa involutum glabra et crassiuscula ; 
de reliqua illius fabrica etiamque de embryone nil autopsia propria ego 
ipse, materia déficiente, comperire valui. Thuarsio autem monstranle, 
Ptelidium ovatum Poir. super his omnibus Rubentiamolivinam Gme\. 
imitari videtur. 

Viget in Madagascaria orientali, docenteque Thuarsio, cui soli hactenus 
occurrit , temperatiore s. frigidiore anni tempore , nempe mense julio 
augustoque florere solet. 

IV. pi^fsvaOfHTYi^lA (1) Wight el Arn., Prorfr. F I. Ind. or., 
t. 1 (iSSft), p. 157. — End!., Gen. p/., n. 5686. . 

Plevr^aitylla pachyphloca f. = Sonneratiœ spec. Cum- 
mers., insched. rase; non Linn.= Arbor slatura raediocris (teste Tuuar- 

(1) Vox hsDc slylum lateralem satis ipsa indicat. 
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sio) elseoides, undique glaberriroa, dense ramosa frondosaque ; trunco 
diametro vix pedali , in apice confertira ramoso, e materie densa ruben- 
teque; ramis inerniibus fastigialis et oppositis, hornis ietragonis et dilute 
virentibus , annotinis contra ub epidemiidem secedentem caeruleo-albican- 
tibus, senioribus vero corticem crassum rugosum pallidumqueinduentibus. 
Folia (vivalaete virent) opposita, decussata, obovato-oblonga, obtusissima 
V. nonnihil emarginata , 25-30 millim. longa , 8-12 lata , in acie (qua- 
damtenus revoluta) integerrima, tenuia et utrinque exiliter prominent!- 
ac reticulate -venosa in petiolum brevissimum atlenuantur. Stipul.*: 
juxta-axillares , brevissimse et setacese vix conspiciuntur. Anthemia 
brevissima (centimetre nempe semper minora) ex infernis ramoriim hor- 
norum axillis solitaria nascuntur, singula e cyma unica 3-flora (v. abortu 
1-flora), rarius e cymis pluribus decussatis et in paniculam brevissimam 
digestis; bracteis omnibus dentiformibus et perexiguis. Flores minimi, 
brevissime pedicellati, colore saturate I'ulvi. Calyx denies 5 semi-orbi- 
culatos late aperit. Petala 5 ovata, obtusissima, in fauce calycina 
sessilia, sepalisque alternis duplo longiora extrorsum deflectuntur. 
Stamina ô cum petalis mullo breviora inseruntur ; antheris introrsum 
debiscen tibus. Discus late orbicularis, fere totus calyci adnascitur et in 
margine crasso integroque vix liber est. Ovarium sessile, totum emersum , 
obovato-globosum, in acumem obliquum,5/t^ma/e globose integroque ter- 
minatum, sub vertice breyiter protrahitur, intusque fit 1-loculare et2-ovu- 
latum, ovulis obovatis, rectis , anatropis et ex imo utero assurgentibus 
(sessilibus). Capsula exigua, obovato-inflata, cruslacea (indehiscens?), 
bine a latere apiculata , levissima , unilocularis, disperma vel abortu mo- 
nosperma. Semina obovata arilloque destituta testa ut videtur coriacea 
ioTolvuntur; albumine carnoso et corneo. Embryo perfectus non suppetit. 

Viget certe in.Borbonia insula (teste Commersone in Herb. Mus. par.) 
et Mauritiana (ubi, JussiiEO docente, b. Aupletio occurrit); in Madagas- 
cariaetiam celeb. Thuarsio obvia fuisse videtur, quo auctore. Bois (T olive 
à grosse peau apud Mauritianos vernacule salutatur. 

Flores insectis laesi aboriuntur capsulamque obovatam v. alabastrum 
myrtaceum mentiuntur. Ovarium in loculos 2 primitus dividi comperire 
inequivi. Lignum colonis Mascarenis usitatur. 

Admodum congener videtur Plevrostyliœ Wightianœ W. et Arn. 
(Herb. Wight, propr. , n. 481) qu» Celaslrus? e^i fVightiana Walli- 
chio {Cat. Ind.y n. 4322). Plevrostylia altera, foliis fructibusque ma- 
joribus, CoMMERsom nostro in insula Mauritii item obvenit. 
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V. irvsT«lMiL¥iiOM(l)Eckl. etZseyh.jEnum.pl. Àfr. austr.^ 
fasc. I (1835), p. 125. — Eljeodehdm sp., volente Endl., Gen. 
plant., p. 4088, n. 5688. 

MystronLylon e^nfertiflorwm Nob. = M yslroxylon a thro- 
anthum, spilocarpum et sessiliflorum Ekl. et Zeyh., op. cit.; 
eorumd. Herb, cap. exs.y nn. 973, 974 el 975. — Walp., Bep. Bot 
sysi. torn. I, p. 537. = Arbor est quandoque circiter peotorgjalis» sœpius 
autem , ut videtur, bumilior fruticis dense ramosi speciem induit ; ramis 
teretibus, frondosis, erectis ac truncuoi veLantibus, novellisvix puberuliset 
citoprorsusglabratis. Folia sparsa, ovata, elliptica v. oblongp-lanceolata, 
modo obtusa ssepeque acute et brevUer emarginata, modononnibil acumi- 
nata (inlegro vertice), basi autem cuneata, 5-8 centim. longa, 25-40 
miUim. lata, obsolete crenala serralave , frequenter etiam integerrima, 
quadamtenus coriacea, postice l^evia (costa autem ex^tante), antice contra, 
sicca saltem, iaxe prominenti-venulosa, cunctaque giaberrima peiiolo vix 
semicentimetrali fulciuntur. UMBELLULiE l2-15-(lorae et solitarie axillares 
pedunculo brevi, nempe petiolum sœpius non excedente, singulatim utun • 
tur, erectaB patent, totaBque priroum cinereaB minutissime pubent. Flores 
exigui, conferti, vivi lutei, singuli pedicello circa semicentimetrali instructi 
sunt. ÂLABASTRUM globosum. Sepala 5 late ovato-rotundata, vix intégra, 
admodum sessilia , sepalis duplo majora et utrinque giaberrima depreben- 
duntur. Stamina 5 petalis alternis multo breviora , ibidemque scilicet imo 
calyci, ex^tra discum, inserta,introrsum erecta spectant ; antheris 2-lobis, 
2-nmosis, imoque dorso aflixis. Discus in margine vix integer late expan- 
ditur. OvAluuM partimin disco sepultum stylo crasso brevissimo integroque 
terminatur, 2-loculare est et â-ovulatum ; ovulis obovato-globosis, ana- 
tropis, geminatim coUateralibus ereclisque (e placenta scil. axili et basilari 
assurgentibus). Drupa truclus Celtis nostratis super forma et crassitudine 
aemula, pu/pflp parca, en(/ocarptoquetenui crustaceo (fragiii) ac levissimo 
foeta, unilocularis est seminque unicum sibi conforme el sessile fovet. 
Arilu nullum adest vestigium, mature v. imperCecto semine ; tegumentum 
istius levé et glaberrimum raphe exili secus totam grani longiiudinem, 
ab hilo scilicet exiguo ad chalajcam usque punctiformem notatur, nee nu- 
cleo haaret. Albumen camosum et duriusculum. tota ferme seminis moles, 

(I ) Vox haec balavum reddit cognotaeuLepelhout quo MyHroxyla quaDdam co- 
lonis Africae australis designari soient , quia sane ad cocblearia (i*ôçpa» lépcl ] 
instrumentaque domestica conQcienda materiem (^ûXov, haut) usitatam praestant. 
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embryonem planum, virentem et rectum, e coiyledonihus 21aieovato- 
orbiculatis , aculiusculis integrisque nee non ex radicula longiuscula et 
tereti, in meditullio recondit. 

Provenit frequens in plagis et collibus maritimis Madagascariae borealis 
ad sinum Rinianum (Ricardi herb., n. 129; Bovinii, n. 2(iâ0)et Suare- 



1. Elirodendron orientale Jacq. fil., in Nov, Act. Helvet., 
vol. I (1787), pp. 36-38, tab. ii, fi§. 2. — Jacq. patris Icon, pi, rar,y 
torn. 1, p. 5, tab. 48. —Lam., ///. Gen., torn. II (1793), p. lOl, 
tab. 132. — DC, Prodr, lorn. II, p. 10. = Elœodendron indicum 
Gdèrln.,de Seminib,, tom.I, p. 274, tab. 57 (?).=/{ u //en ft'« olivina 
Gmel., loc. cit.= Arbor undique glaberrima, ramulis teretibus, decus- 
satim oppositis divaricatisque. Folia pariter decussata, crassa, coriacea, 
forma varia, nempe (de frequentioribus s. normalibus dico) obovata, 
ovato-elliptica, lanceolalave, obtusissima v. breviter et obtuse acuminata, 

(1) Hmghils, Urvilmo docente, arbor est quae bombycem sericivomum alit ; 
voce Uazou lignum et arbores vulgo designantur. 

(2) Sic dictum aut propter semen oleiferum Elœodendri orientalis Jacq., aui 
propter vernaculum nomen Boia d'olive, eidem oolonis galiicis inditum. 
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modo grosse crenata, modo argute et remote serrata v. quasi integer- 
rima, atque basi semper cuneata inpetiolum circiter cenlimetralem abeunt, 
ipsa 6-10 centim. longa, 25-/i5 millim. lata, antice lucida et utrinque 
laxe prominenti-venulosa. Cymje soHtarie axillares; floriferse, erectœ et 
2-4 centim. long», in apice triplici v. quadruplici vice dichotomae eva- 
dunt, brachiis divaricatis , et pedunculi instar rigidulis exilibusque ; 
bracteis dentiformibus, brevissimis et caducis. Flores singuli pedicello 
nudo i-5 millim. longo exigui nituntur. Sepala 5 semi-orbicularia, obtu- 
sissima, tenuia, membranacea et toro (sumnio scil. pediculo) ampliato 
continua, initio sibi invicem marginibus incumbunt. Petala 5 breviter 
elliptica , obtusissima et sepalis allernis dopio longiora, in fauce calycina 
tenuia sedent, tandemque decidunt (sepalis ipsis vix diutius persistentibus). 
Stamina 5 cum petalis alternis sub inlegro disci margine inserunlur et 
sepala longitudine vixsequant; filamenlis linearibus; antheris globosis, 
subtrigonis, basi emurginatis,introrsisdorsoque imo arrixis(vixcontinuis); 
singularum lobis 2 longilrorsum rimosis. Ovarium ovatum et in disco 
crasso torum late vestienti semi-immersum , stylum brevem teretem in- 
tegrum et recte truncatum agit, intus 2-3-loculare et à-6-ovulatum; 
ovulis lanceolatis, axilibus, septoque, nonnihil supra uniuscujusque 
loculi basim, collateraliter et geminatim insi!is(sessilibus). Cym.c fructi- 
ferse auctsB, floriferis nempe paulo majores factœ, brachia nudata et 
maxime divaricata protendunt. Drup^b e floribus summis pleraeque prove- 
niunt, ac tum crassitudine, tum forma ovato-acutiuscula, fructus contrac- 
ûoves Oleœ nostratis quodammodo imilantur; iWh sarcocarpium parcum, 
ut videtur, pufamcn vero osseum, extus nonnihil rugosum (non autem hir- 
tum , sicuti quibusdam dictum est), parietibus crassissimum simul et 
durissimum, intusque anguste 2-3-locu1are (rarius abortu uniloculare); 
loculi totam fere putaminis longitudinem metiuntur, vulgoque semen uni- 
cuiii lineari-oblongum, compressum, in apice acutum, infra hilum acute 
brevilerque productum, casterum sessile, arilloque prorsus destitutum 
singuli fovent. Testa tenuissiraa, membranacea, perispermio item tenuis- 
simo et endoplevram carnosam mentienti vix hgeret ; raphe crassiuscula 
ab hilo ad summum usque semen porrecta. Embryo centralis, rectus, se- 
minis longitudine, e cotyledonibus 2 lineari-oblongis, utrinque obtusissi- 
mis , basi autem quadantenus emarginalis, et arete sibi invicem facie ad- 
plicatis, nee non e ra(i/'cu/a ovala brevissima et libera exstante constat. 

Sylvestris viget in insulis Mascarenis, nee non, ut aiunt, auctore etiam 
BojEWO {Uort. Maurit., p. 69) in Madagascaria. 
Folia arboris junioris v. ramorum qui ex ejus annossB trunco c^so assur- 
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guDt, longissime et augustissime linearia v. lineari-lanceolata, docente 
CoNMERSONE (in Herb. Mus. par.), nascuntur; folia hœcce centim. 20 in 
longitudinem eicedere queunt, latitudine vero vix centimetralia aut qui- 
dam semicentimeiralia oflenduntur. 

Praemissam descriptionem e solis speciniinibos Mascarenis ( herbarii 
Commersoniani, n. 250) quas suppetunt scripsi; eisdem non confirmantur 
ea quae de sarcocarpio fibroso putamineque fibris rigidiusculis hirto 
apud GvERTNERUM (loc. sup. cit.) afferuntur et adunibrantur. Ennbryo in 
semine longilrorsum seclo perperam inversus ab eodem auctore delineatur 
(tab. Ô7 cit., fig. F); radicalam enim chalazam versus, summas au- 
lem cotyledones ad micropylen praeter legem convertit. Quin csBterum 
figuras apex acutus micropylae, angulus lateralis hilo , basis autem obtusa 
chalazae respondeant vix dubiUmdum, licet semen erectum, sicut in utero 
deprehenditur, seorsim delineare, auctoris in mente manifeste fuerit. 

Arbor de qua agilur, monentibus Breone et Commersone, Bois rouge 
eiBois de cadoque in Borbonia insula, Bois d'olive autem apud Mau- 
ritianos audit. ( Cfr. etiam Bojeri librum cit.) 

2. Elcrodendron paaeifloram f . = Frutex vix orgyalis, un* 
dique glaberrimus, ramis oppositis, rigidis, fastigialis, teretibus et fron- 
dosis; novellis glaucis; senioribus infuscatis et propter cuticulam in 
squamulas duras secedentem rugoso-scabridis ; materie dura et parce me- 
dullata. Folia decussatim opposita, anguste obovato- v. lanceolato-oblonga, 
obtusa, 6-8 centim. longa, 15-20 millim. et quod excedit lata , in 
margine nonnihil revoluto inlegerrima, coriacea, crassa, ac utrinque 
exiliter et laxe venulosa, in peliolum brevem longe cuneata desinunt. 
Pedunguli floriferi e summis foliorum axillis solitarii prodeunt, petio- 
lumque folii stipantis nonnihil excedunt; alii simplices (supra basim vero 
articulati) uniflori manent; alii contra dichotomi cymose 3-5-flori 
evadunt; bracteis omnibus exiguis et dentiformibus. Flores exigui (ex- 
siccaticoriacei),singuli pedicello lineam circiter longo donantur. Calyx e 
sepalis 5 briBviter ovato-obtusissimis, basique cohaerentibus fingitur. Pe- 
TALA 5 sepalis alternis paulo longiora, breviter elliptica, utrinque obtusis- 
sima, in fauce calycina sub disci crassi lateque torum vestientis margine 
integro et adnato sedent. Stamina 5 cum petalis alternis inseruntur, 
iisdem aequalia, introrsa; filamenlis duris, crassis; antheris ovato-glo- 
bosis, 2-lol)is (didymis) admodumque continuis , lobis etenim conneclivo 
acuto, a fulciminis apice non discrete, latere impositis et late longitror- 
suroque debito tempore hiantibus ( efetis luteolis). Ovarium ovatum^ fere 



Digitized by CjOOQIC 



110 L.«R. TULASNG. — FLOKM, MADAGASCAR1ENS1S 

totum in disco sepultarn proptereaqoe veluti infemms. aihiatmn, sursom 
abit in stylum crassum teretem petaHs breviorem et in apice recte Iron- 
cato stigmata h-b di?aricata hreiria cernua pallklarqne gerentem ; intas 
autem loculis A-Ô exiguis, rotundatis el singulatim biovnlatis eoDfbditur. 

Provenit in insula Mariana Ma^assiœ boreaki-orientalis et vemacule, 
Bernerio teste (herb., n. 182), Toulonge longue imncupatnr. 

Super habitu Ftelidium ovatum Poir. imitatur, floribus autem peirta- 
mens, antlieris introrsis, el o?ario imroerso, longe recedit. 

3. Glirodeiidroii micrantliiiiii -{*. = Frutex ramis longe fir- 
gatis, oppositis, foliosis, primum parce cinereo-pubentibus et proplar epi- 
dermidem Iruslillatim secedentem albicantibus. Folu opposite decussala, 
ovata, breviter et obtuse acuminata , in petiolwn breveni (nempe eentt- 
metralem) cuneata desiuunt, ipsa 3 -A centim. longa, 20-2â imllin. 
lata, in acie anguste revoluta integerrima, tenuia, exiliter el laxe venesa, 
priniitus a tergo et in utraque petioli pagina pubentia , lenteque poslea 
glabra ta. Cym^ triûorae solitahe axillares (gemma superposita coiiiiie)^ 
erects, vix semicentinietrum longae, graciliimaeque pubent ; bracteis an- 
guste ovato-acutis, erectis et dense iulvo-pubentibus. Flores mmnm extus 
pubent. Alabastrus globosus. Galycis se^aia k orbieulala, concava el 
obtusissima basi cob^erent. Petala à alterna , elliptka, obtusissima, gla- 
bra et sepalis dupio iongiora , in i'auce calyciaa sub disco sedeni, tan* 
demque cadunt. Stamina k sepalis (longioribus) opposita y cum pelalis 
inseruntur; filatnenlis rigiduiis, liberis; aniheris late triangularibas, 
2-lobis, continuas et ab introrso latere longitrorsum scissilUras. Discus 
crassus in margine brevissime liber est et vix integer. OvAmuM OTalo- 
acutum et sessile (totum emersum) sursum attenuatinr, m stigmmta 
2 acuta brevissima et divaricata desinit , intusque 2-lociilare (dissepi- 
mento e septulis 2 vix coha^renLibus) et A ovulatum éeprekenditur ; ovntu 
obovatis, anatropis, sessilibus et m singulis loculis e placenta axili basilar 
rique geminatim assurgentibus. 

Viget in arenis mahiimis Malacassiae boreati-orienlaliSy circa Vohema^ 
rium. (KiCARDi herb., nn. 69, 118 et t><57; BoviMi, n. 2777.) 

Lti'um stirpslu£c et antecedens inter Mlœoiiendra legitime Hiililent, 
donee Iructus earum innoteseaut, baud iocertus bsrere nequeo. EUea-- 
dtndiun iniviaui/ium nostrum propter llores tetrameros Uartogtum co- 
p€H6tin[Aim. {Si/itebtraiik svkinoiiitm Tbunb.) cujus specimina aulheiH 
tica, ex berbarioUnna^no deprompta,inphytoihecaJussiaMnaviderelicuil, 
imitatur. Uujusce Uartogiœ prolotypi stamina à inter toiidem disci lobos 
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discretos ante sepala inseruntur ; ovarium semi-innnersum locnlis 2 singii- 
latim 2-ovulatis confoditur^ovuUs de more ex imis loculis geininatim assur- 
gentibus; semen arillo plane deslitatam, testa crassiuscula (viva, ni falter, 
canM)6ula, exaiceata vero subcnistacea, atra, nucleoqne baerente) tegitnr, 
embryonemqne crassom et ellipticum (lentieularem) intra perispermium 
(corneum v. carnosum) centralem reolumque fovet.. De bis omnibos di^ 
gnosim Endlicherianam (érMi. pL, p. 1088, n. 3667) nsturse band con- 
sentaneam existimo. 

Ilicine^. Ad. Brongn., in Ann. sc, nal., ser. 1, t. X (1827), 
p. 329. — Endl., Gen, pL, p. 1091. — Celastrinearum genera 
CandolL, Prodr.^ t. 11, pp. 11 et seq. — Rhamnordm gen. Jussiaeo, 
Gen./?/., pp. 378 et 379. 

I. MVEJL Liftn., Gen. pL, p. 67, n. 172 (edit. vi). — Endl., 
Gen. pl.,n, 5705, itbi generis synonyma et iconographiam dtatam 
virteas. 

1. He» iiioiitieola'^.= FRUTEx rarais teretibns, novellis brevissime 
velutino-pubentibos^ ac propterea luteo-virentibus, adnltis autem ghbra- 
tis. Folia sparsa, elliplica v. elliptico-oblonga^ vulgo obtusa (et qoidem 
emarginata) costaque brevissime excurrente aliqnandiu mncronulata, basi 
nonnihil cuneata, â-Ôcentim. longa, 25-30 millim. lata, remote et obso- 
lete serruiata (dentibus minutis et acutis , sinubusqoe) ant integerrima, 
parcissimesubtusvenulosa, etutrinque ab initio glaberrima, pelio/o con- 
tra velutino-pubente (centimetro breviore et slipella ciliiforrai ac brevis- 
sima utrinque primiius iustructo) sigillatim nitontur. CvMiE triAorae ant 
abortu l-florsB, rarius in umbellam 5-7-floram mutantar, exiles sunt et vix 
puberulâe, 1-2 centim. longilodine asquant, ac in foliorum axillis faseieu- 
latae deprehenduntur ; 6racf6t> omnibus perexiguis, ovato-acutis, snba-* 
ridis, adplicatis. Flores exigui, pedicello nudo gracillimo et semicentî- 
metr. longo singuli fulciunlur. Alabastrum globosum. Calyx e sepalis 5 
(rariui> 6) ovalo- (s. potius trianguiari-) acutis, ciliolatis, basi cobseren- 
tibus, tandemque patulis constat. Petala 5 (rarius 6) ovato-elliptica, 
utrinque oblusissima, sepalis duplo brevioribus alterna, integerrima et 
hypogyna ima basi inter se brevissime cohserent, corollamque propterea 
gamopetalam (staminiferam), in sestivatione tamen imbricati-lobnn con* 
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slitiiunt. Stamina sunt tot quot petala,et cum iis alternis ac paulo longio- 
ribus inseruntur ; filamento singulis brevissimo, imse corollse adnato s. 
imposito, et anlhera ovato-acuta, crassa, dorso sulcato affixa, 2-loba et 
longilrorsum antrorsus lateque déhiscente; polline pulvereo et luteo. 
Ovarium late depresso-conicum in stigmata d obsoleta rigidula crassa- 
que subito abit et locellis à cavatum videtur. 

Provenit in monte Antoungoun Malacassi» centralis, teste Bojerio in 
Herbario Mussei parisiensis. 

Flores qui suppetunt germen imperfeclum fovere plerique videntur, 
inde fruticem polygamum fore libens arbitrarer. 

2. Ilex, madasttscarieusls Lamk., EncycL métk.y Bot., t. Ill 
(1789), p. 148. — Th., Obs. de pL ins. Afr. austr., p. Ai. — DC, 
Prodr., t. II, p. 16. = Arbor undique glabra, in ramis annotinis 
teretibus factis corlicem pallidum induit, et Aquifolium nostras menti- 
tur. Folia sparsa, elliptica, oblonga v. oblongo-lanceolata , acuta v. 
acute acuminata, basi brevius longius cuneata, admodum coriacea , 
utrinque dense nervosa, antic'e nitida, 6-12 centim. longa, i-h et quod 
excedit lata, toto in ambitu vage repando nervoque marginato laxe 
serrato- v. lobato-dentata, dentibus pungentibus, brevibus longisve, an- 
gustis V. latioribus, sinubus autem semper obtusissimis ; p^fto/o crasso 
canaliculato et circiter centimetrali. Flores in axillis foliorum fas- 
ciculati,pauci insin[iul,e perulis exiguis arete imbricatisprodeunt, singuli 
pediculo nudo et ô-lO millim. longo instructi. Flores diœci (aut saltern 
polygami). Alabastrum globosum, obtusissimum. Masgulorum calyx e 
sepalis fit 5 orbiculatis obtusissimis concavis mioutissime ciliolatis initio- 
que latissime imbricatis ; femineus consimilis tandemque coriaceus per- 
sistit, foliolis ejus lineam circiter longis. Corolla apud mares nulla ; sta- 
mina autem 3 libera, hypogyna, extrorsa, ex antheris totidem subsessi* 
libus, crassis, ovato-acutis, 2-lobis, dorso imo afûxis/ longitrorsumque 
2-rimosis; ovarii rudimentum exile staminibusque brevius, ejusdem floris 
masculi centrum tenet. Bacca matura ovato-acutiuscula, 15-20 millim. 
longa, glaberrima calyceque excepta, stigmatibus 2 spathulato-clavatis 
crassis et revolulis coronatur; sarcocarpio crasso, carnoso; pyrents 2 
septo tibroso-carnoso discretis, ovato-oblongis, plano-convexis, sub apice 
aculo introrsum cavalo-perforatis, singulis e pariele {arillo Lamk.) cor- 
neo>carlilagineo crassiusculo ac in utraque pagina levissimo, simulet mo- 
nospermis. Semen pendulum (absque funiculo dislincto) pyrenae for- 
mam refert, testa tegitur membranacea tenui ac venulosa, constatque ex 
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perispermio carnoso el embryone intrario, inverso, recto, seminis longi- 



Encycl. Bot., I. I (1783), p. 343. — Poir., in Lam., Illustr. Gen., 
t. Ill (1823), p. 401, lab. 807. = Frutex dumosus (spinosus s. potius 
aculeatus), undique glaberrimus , ramis teretibus , medullosis, decus- 
salim opposiliset palentissimis. Folia item decussala, ovato- v. oblongo- 
lanceolata, in mucronem pungentem hinc, illinc autem in petiolum 
brevem lenuala, 4-6 cenlim. longa, 10-15 millim. lata, coriacea, inle- 
gerrima et ulrinque laxissime prominenti-venosa. âgulei lineares, rigidi, 
aculissimi, bine canaliculali, tandemque caduci, geminatim vulgo el colla- 
térales (gemma v. cyma triflora inlerposita) e foliorum axillis palenlissimi 
prodeunt v. imas innovaliones oppositi slipanl, ita ijil sa^pius folia mu- 
lata (2) referant. Flores diœci el de specie sessiles bracteolis 2 basila- 
ribus, exiguis, ovatis, lenuissimis ac ciliolalis singuli stipantar. |Masculi 
in spicas axillares lerminalesve, inlerruptas , densifloras v. laxiores, 
e cymis trifloris (v. spiculis cymiferis) decussalim oppositis, digeruntur. 
Feminei plerique solitarie axillares vel terminales, saepissime eliam in 
cymam 3-floram item sessilem (axillarem terminalemve) sociantur; su- 
periores, qui nempe in ramulis extremis efoliosis nascunlur, spicas 
intemiptas slrunnt. Calyx in utroque sexu primum ovato-acutus, utri- 
formis , admodum clausus et integer, postea hinc, aul hinc el illinc 

(4) HI. equili Joanni Bapt. Moaet de Lamarck dicatur. 
(2) Âculei isti Lamarkio slipulares dicuntur. 

4* série. Bot. T. VIU. (Cahier n° 3.) < 8 
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alte scinditur, labio utroque inlegro \. breviter fisso-lacerp. Petala A 
liflenivlaiiceolaia y utrinque acuta (obtusa potios in flore masculo) , 
tenuia, sursum versus recunra, integerrima , bracleolisque alterna toro 
ioseruntur. Stamina maris numéro A-6, in»qua)ia, petala non exce- 
dunt; fil^meniis linearibos, adplanatis, geminatim aliquando coalitis, 
toroqoe angustissimo inserlis ; an(Aem crassis, oblongo-acntis, anticepos- 
ticeque alte sulcatis y basi emarginatis, a tergo (infira medium) fnlcimini 
acttle uncinato hserentibus (versatilibus), et 2-lobis, lobo utroque an* 
trorsum longitrorsus ac tatehiante. Femin^ stamina A libera, cum petalts 
alternis et tripio v. quadruple longioribus insita, e filamento tenui, an- 
Meraque exigua, sagittata, acuta, 2-Ioba, sed poliine destituta singulatim 
struuntur. Ovarium apud mares admodum exiguum et abortivum, in 
stigmata 2 subito totum abit; apud feminas Tero ovatum in toro nudo 
sedet, stigmate sessili, crasso, papillato, obsolete 2-Iobo v. bine emargi- 
nato, tandemque (in ovario scil. gravido, accreto) disciform! et in centro 
umbilicato, coronatur, intusque 2-locuUre, toeulis singulia l-ofsMis, 
deprehenditur; ovula anatropa, oboYato-compressa, ex imo locnlo jtiita 
septum assurgunt) singulaque brevissimo funiculosese excipiunt. Fructus 
subcarnosus (utvidetur)»ov«to-globosus v. ulriformis, floris aridi residaisi 
stipatur, excipitur, spurie l-locularis, sepio enim utplurinnim daetraelo, 
evadit, et 2*spermus est. Semina late obovata et plano-conveia TÎdi (iif>- 
matura tantum suppetunt). 

Provenit in littoribus Madagascaria; boreali-orientalis, scilicet ad sfanm} 
Rinianum» ac circa Limgwaton (Ricardi herb., n. 1A5) el Port^Lewem ; 
viget quoque in Majotta Comorarum (Bov. berb., nn. 277A et 3A76). 

Petalis typicis à floris mascuU (calyce nonaibil loagiorihiis) unvm 
V. uoum et alterum vulgo multo breviora quandoque addnntur, slipitado^ 
que simul cum androceo et germinis rudimento supra calyoem ennia bre^ 
vissime evehuntur. CotoIUb utriusque sexus aeslitatio aDgBstisskne imbri* 
cativa dicenda est. Ovarii locuU bracteolis oppononlor. Stigina nee slylp 
suffultum nee acutum» contra Lamarcku dicta, video. Ovula immerito pen* 
dula dicuntur apud Enducdkrivm. Specimina comerenaia (femrae») m 
malacassiis ob folia ssepius trinenria recedunt. 

Zethem herbarium capense (n. A653) sfiecimina mascnla niihi snpp^ 
ditavit \ femiuea item capensia a Duoio (Herb. n. 67k^ a) accepum». 
fagonia momtmma Miq., emoBtibus Gkmts Indue dsgsBgetir» {Berk. 
Canar.y Hohe>'ack£RIO edit.» n. 761), ilonetia estquam a praecedente 
non nisi pube (cinerea) oniversa discrepare diceres; eadem circa PoiMfa* 
ckirgy in Coromandelia, CoMMERSOM et Leschekaldo ^^erb« n. 838) olim 
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occurrit, quibus docentibus, Moulon-Sangou vernacule audit et radices 
febrifu^s uraestare creditor. Semina istius Monetiœ indicœ suborbicu- 



Quod specimina feminea madagascarica at comorensia qosB suppetunt 
simul et mascula capensia (curtiora et ramosioi'a) pro diversis ejus- 
dem tjpi formis légitime habuerim, Tix contendere vellem; peritiores 
olim rem enodent. 
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RHAAOTEiC* 

RHAMifEiE R. Br. , Gen. rem. on the BoL of Terra Ausir. (1814), 
p. 22. — DC., Prodr., torn. II (1825), p. 19. — Brongn., Dis- 
sert, inaugur. (julio 1826), p. 43. — Endl, Gen. pl.j p. 1094. 
— Walp., Jnn. Bot. Syst., lom. I, pp. 192 et 960, et torn. II, 
p. 266. 

RHAMNEiË in terris malacassnspaucsereperirividenlur; quseinflra 
traduntur assueta floris fabrica , nempe calyce pentamero e divi- 
surisprimitus valvalis; petalis minimis unguiculatis cochleatis sae- 
piusque retusis aut varie emarginatis; staminibus inlrorsis, sepalis 
alternis , soil, ad petalorum radices fauci calycinge insertis ; disco 
crasso calycem liberum vestiente v. adnatum ovarium late super- 
posito-cooperienle ; nee non ovulis analropis in singulis germinis 
locellis solitarie erectis ; ab affinibus omnibus facillime dignos- 
cuntur. 

Schœfferiœ genus americanum quod Rhamneis dubitanter vulgo 
annumeratur, aptius inter Celastrineas, quibuscum universa florum 
structura (praeter fortassis eorumdem polygamiam) congruere vi- 
detur, militabit. 

§ I. RhAMIIBJI F0L1I8 OPPOSITIS , OVAIIO FRUCTUQGE (bACCATo) LIBER» IfBC CALTCI 

ADBAtIS DOHAT£. 

I. SCCTIA (1) Comm., in sched. msc. — Brongn., in Ann. sc. 
nat., ser. i, tom. X(1827), p. 362.— Endl., Gen. pi., n. 5724. 
=s Sentis Comm. y in schcd. ined. = R^-^iriWiii/if spec. Candoll., 
Prodr.y tom. II, p. 30. 

SeiBtIa obcordato f Bvn., in sched. mss. = Frutex undique gla- 
berrimusy dumosus, humilis (nempe ^-5-pedalis), ramis exilibus, primum 
tetragonis, decussatim oppositis, patentissimis, dense foliosis et spinis bre- 
vibus, uncinatis, nudis, pungentibus, solitarie e\ axillis sterilibus natis, 
oppositis patentissimisque armatis. Folia opposita (decussata, rarius dis- 
sociata), elliptica, obovata v. obovato-cordata, ut plurimum enim eraar- 
ginata et costa brevissime excurrente in sinu (acuto, angusto v. apertis- 
simo) mucronulata, basi autem cuneata, 15 millim. circiter ionga, 10-15 

[h) A scuta (irowoxl/iç), ob calycis dimidiati (circumscissi) fomiatn. 
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lata, Integerrima, costaqwe unica et venulis immersis instructa, petiolo 
semicentimetrali nituntur. SiiPULiE caulin», juxta-axillares, geminœ, cilii- 
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I IL %màMMKM 90U» M0ncn ALtnan», memo àamtro, nvcn Avm 

PLUS XIMOt BBEBtO niDAlOQIfB. 

I . Fnicto carnoBO. 

II. XlKVraus {i) Toum., Inst, rei Herb.^ ed. alt. (1700), 
p, 627, bb. 403. — Gaertn., de Seminib., torn. I, p. 202, 
tab, 43* — DC., Prodr., torn. II, p. 19. — Endl., Gen. pl.^ 
n, 5717 (p. 1096). 

Frutices infra descriptiramishinc et înde altemîs vicibus angu- 
losig, foliig dUticho ordine altemis et ex imo limbo trinerviis, nee 
non aculeis juxta axillas geounatis , tumque fomuu turn erassitu* 
dine, nonnam «ecus congtantem, insequalibiis, inter se aptissime 
eonveniunt. Flores in omnibus iidem, stylonim longitudine et 
varia coalilione lantum discrepant. 

1, Eisjrpliu SmtmËMk Lamk., £ncyc. Bot., torn. HI (1789), p. 318, 
n, 6 {Jujubier cotonneux). — DC, Prodr., torn. II, p. 21, n. 21. — Boj., 
Hort. Maurit.^ p. 69. => AAamntis Jujuba Linn., Sp. pi. y torn. I, 
p. 282 (ed. 3). — RUeede, fforL Malab., torn. IV (1673), p. 85, tab. 41. 
^ Arboe ramis teretibus, primitus ob tomeatum laniforme quo denso 
vcstiuntur rufescentibus v. cinereis, tandemque glatnutis. FoLUovaia v. 
ovato-elliptica, utrinque obtosa (aut vix apiculata ), interdum quadan- 
tenus inaequilatera, ^-5 centira. longa, 3-4 lata, integerrima v. saepiua 
obsolete denticulata ac sul>-erosa , antice ab initio glaberrima, postice e 
contrario dense tomantosa (proptereaque cana, cinerea v. rufula)» 
pedolo circiter centimetrali et toto tomentoso suffulciuntur ; vents {un- 
mariis tribus e basi divergentibus , singulatimque minoribus pennatim 
dispositis utrinque ornatis, omnibus in folii tergo prominulis. Acuun 2 
caulini duri pungentesque folia singula stipant, quorum alter exilis rectus 
nt adplicatus assurgit, alter vero multo crassior et uncinato-reflexus basi 
incrassata sedet ; aculei majores deorsum oomes (ramo porrecto, folii»- 
que in cœlum conva*sis) spectant. Anthemia solitarie et oblique axUlaria, 
tottt tomentosa , petiole paulo breviori porrectoque incumbunt, singula 
e pedunculo semol aut semel atque iterum dicdiotomo confertimque mul- 
tifloro. Florks extrorsum dense tomentosi, intrinsecus autem in omni 
parte glaberrimi, in pedicellum semicentimetralem singuli consistant. 
Calycis dentés 5-6 triangulari-acuti primitusque valvati introrsum repio 

(\) Vox, ut videtur, peregrins» Romanis admissa. 
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tura , ovulum unicum obovato-globosum crassum sessile erectamque 
singuli fovent. Fructus pauci (i-4) in singulis authemiis maturescunt, 
pedicello haud elongate tunc autem cernuo haerent, cerasique magnitu- 
dinem et formam sphaericam adipiscuntur ; pulpa crassiuscula et fibrillis 
commista pellicula tenui coercetur pwraminique osseo, crassissimo, tuber- 
culoso-exsculpto, 2-3-loculari et 2-3-spermo hœret. Sbmina late obovata, 
obtusissima, compressa, hilum versus cuneata sessiliaque deprehendun- 
tur; <f«^a singulis est nitidissima ftilva tenuis coriaceo-crustacea levissima 
et emaculata, ad hilum vero nigrescens; tegmen ex pellicula fit item te- 
nuisâima, laxi ope parenchymatis a testa separatur, macula nigra orbicu* 
lari ad chalazam notatur, raphen exilem gerit stratoque camoso-mucoso 
et crasso (perispermii sorte) ab intus vestitur. Embryo planus, rectus, 
luteolus, e cotyledonibus 2 crassissimis, adplicatis et sub-cordatis (nempe 
late et obtuse retusis,basi autem acute emarginatis], radiculaque brevis- 
sima et tuberculiformi constat. 

Viget in Macroneso Madecassium nee non in sinu Longonio (circa 
Pamanzi) Mayottae comoreusis , julioque fructus maturat (Bov. herb., 
n. 3364). Oritur etiam in campis Borbonicis, qui mare inter et montes 
patent (Ricardi herb. Borbon., n. 211). 
Seminis testa integumento seminum Pyri nostratis aequiparari potest. 
Zizyphum Spinam Christi Willd. adeo imitatur ut mera ejus varietas 
rectius fortassis haberetur; istius autem stirpis in Oriente vulgiitissimse 
folia, adulta quidem, subtus tomentosa, fructusque ovati nee sphaerid 
latiusque calyci adnati ut plurimum deprehenduntur. 

Ad Zizyphum sphœrocarpam nostraiti trahenda etiam videntur speci- 
mina nonnuUa ex oris insulae Johannae Comorarum, quae tamen formam 
peculiarem (€?#••#» CaW, si volueris, dicendam), a typo, tum aculeis 
uniuscujusque axilte multo validioribus et pariter crassis, altero recto 
patentissimo et longitudine centimetraU, altero breviori et uncinato , 
utroque basi incrassato nee in maculae formam decurrente, tum stylo 
(floris masculi?) plerumque brevissimo et in stigmata 2 breviter linearia 
subito abeunte, recedentem constituunt. MoussinavoSinavou, docente 
BoviNio (in Herb. Mus. Par.), vernacule audit; inde fortassis colligere fas 
est baccas (voMtf ) ejusapud porcos [mous) in deliciis esse. 

â. Fructu sicco, samaroideo v. capsulari. 

HI. TEWTIJLAGO (1) Gœrln., rfe Fruct.^ torn. I, p. 223, 
tab. 49. —DC, Prodr., torn. II, p. 38. — Bronga., Dissert. 

(1) Forte sic dicla quia ejus capsula propler aiam qua ornalur, venlorum 
fit ludibrium. (Crr. Bobhmeii et Alexandri db Théis glossaria.) 
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laud., p. 50. et in Ann. sc, nat.^ scr. i, torn. X, p. 357. 
— Endl., Gen, pL, p. 1095, n. 5715. — Walp., Ann. Bot. 
Syst., torn. II, p. 2G6. 

rentilagines prse caeleris Rhamneis super germinis accreti cum 
calyce coalitione mire variant, inde, ul opinor, nolae s. discrimina 
singulis typis aplissime Irahuntur. Quae sequuntur sub eodem Fen- 
tilaginis madraspatanœ tilulo hucusque in herbariis indiscri- 
minalae laluerunt. Omnes foliis distichc aUernis et minutissime 
slipulatis (slipulis citissime caducis) ; floribus fasciculatis ac in 
spicas V. paniculas amplas et quasi ebracteatas (bracteis enim 
bracleolisque vulgo perexiguis, breviier setaceis, caducisque) <li- 
gestis; petalis obcordatis mulicisque v. deltoideo-acuminatis ; 
eonnectivo super antheram plus minus exstante ssepeque corni- 
formi ; disco [)entagono, nudo v. tomenloso ; stylo brevissimo, la- 
minaeformi, i. e. lato et comprcsso, sligmalaque 2 breviier linearia 
et glabcrrima in vertice obluso v. tenualo suslinenle, inter se con- 
gruunt. 

1 . Veutllfigo Ifineeata f .= Frutex, ut videtur, scandens, orgyalis 
et quod excedit, f^amis teretibus primitu$ jiarce puberulis, postea glabris 
cuticulamque albidam furfuris instar exuentibus ; aliis longe virgatis, 
hincet inde alternis vicibus angulosis ; aliis in cirrhos varie contortis, 
aut saltern eleganter arcuato-demissis ; omnibus maxime divaricatis 
(alternis et disticbis). Folia similiter alternatim disticha, ovato-lanceolata, 
longe acuminata, in peiiolum perbrevem nonnihil cuneata desinunt, bine 
7-lOcentim. el quod excedit, illinc o-!i nieliuntur, integerrima, licet saepius 
remotissime et obsolete denticulata, videntur, nee non in utraque pagina 
sub concolore venulis (secundariis paucis pennatimque distributis) exstan- 
tibus ornantur. Flores minimi in foliorum axillis fasciculati (5-10 insi- 
mul), et singuli pedicello nudo 2-3 niillim. longo suffulti, puberarami- 
nutissima fulvaque vestiuntur ; bracteis ad fasciculi pedes congestis, per- 
exiguis. Alabastrum globosum acutum acuteque pentagonum. Caltx 
explicatus late poculiformis introrsum glaberrimusestet breviter 5-den- 
tatus, dentibus triangulari-acutis, replo medio continue anlice incrassatis, 
primo valvatis, postea modice apertis erectisque, ac tandem deciduis. Pe- 
TALA 5 glaberrima, fauci calycina? inter dentés seipsis longiores inserta, 
minima, quasi dibrachia s. late obcordatacummucrone medio obtuso et 
incrassato, stamen de more antepositum singula amplectuntur. Stamina 
petalis paulo longiora, calycinos denies vix œquant ; illis singulis anthera 
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estbrevis et initio tetragona qusB appendice caraosa oordata et sibi oblique 
imposita coronatur, extremum fiiamentum in vertice scrobiculato a tergo 
admittit, ac longitrorsum in utroque latere dehiscit. Discus pentagonus 
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sium?] in herbario Thuarsiano reperij nonnSiil reoedit stirps homonyma 
MiQDEUi (in PL Canar, exs,, n. ^16, Hohenackerio edit. — V. denticulata 
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crassato-capitatis ; utero toto adnato, 2-loculari et 2-oyulato; ovulis 
erectis, obovato-globosis. 

Venulae tertii ordinis minus etiam parallel© expanduntur quam in 
Ventilagine lancea nostra, ita ut a V. madraspatana Gœrtn,, generis pro- 
totype, longius qua de re distet. 

2. Ventllfiffo leptadenla f . = FauTExpube velutinadensabrevi 
nitideque rufa abomni parte tegitur. Rami graciles, disticlie alterni, admo- 
dum divaricati, in apice sicut apud Paliumm nostratem reflectuntur. 
Folia disticha, remota, ovata v. subrbombea, quandoque obtuse acumi- 
nata , basi vix cuneata, 3-/( centim. longa, 15-25 millim. lata, vulgoque 
integerrima, venulis tertiariis confertim et transverse parallelis in utraque 
pagina (sicca saltern) mire signantur, pe//o/oque gracili 5-8 millim. longo 
ac subtereti sese excipiunt. Racemi axillares aut terminales sœpissime ra- 
mosi evadunt et paniculas sistunt efoliosas quainun brachia , patentis*- 
sima v. cernua, florum fasciculos interrupto ordine distributes gerunt. 
Flores exigui pedicello brevissimo singuli utuntur. Calyx pentagonus, 
acutus, extus parce pubens proptereaque nitide ruftis, in dentés 5 crasses 
triangulari-acutos introrsus glabres denticuloque (apicali) maxime promi- 
nente simul et replo medio auctos scissus aperitur. Pbtala late dibrachia 
tubercule crasse sub vertice (s. emarginatura) truncate antice omantur, 
dentibus calycinis caeterum breviora. Stamina petalis adversis cemplexa 
velantur ; filameiUum singulis tenue et brevissimum, anther a autem crassa 
quae postice late cavata, antice e contrario anguste rimata, et in vertice 
obtuse cenoidea , tandem ex utreque latere saccules 2 aperit. Discus la- 
tissimus crassus ac pentagenus, tomenterufo totus obducitur v. feveelas 
10 radiantes et subglabratas impressas exhibet. Stylus brevissimus,de 
more lineari-cemplanatus, brevissime 2-fidus, et quasi ex intègre primum 
rufo-tementesus, pest anthesin accrescendo impaliescit. 

Provenit ad sinumVehemariumMalacassise bereali-erientalis. (Ricardi 
herb., n. 133, Bovinu , n. 2646.) 

Nevai très Ventilagines indicae, eb vestitum ad prsecedentem accedunt, 
quarum diagnoses cempendiosas hie edere liceat, scilicet: 

a. \. calycalat» f , rami5 velutino-tomentosis, divaricatis; foliis 
evatis, breviter acuminati$, basi plus minus cuneatis, ultra medium cre- 
nato-serratis,utrinque primum breviter tomentellis, tandem vereglabra- 
tis;/)e/io/obrevi et iomenioso \anthemiis amplissimis, confertim laxiusve 
brachiatis, tetis nitide rufo-tomentosis (velutinis) ; fasciculis densifloris ; 
floribuscTSiSshet subsessilibus ; calyce extrorsum(5/y/oque toto) dense to- 
mentoso, dentibus semper erectis ; peialorum lamina evato-deltoidea in 
acumen acutum reflexumque producta (dé more cœterum anguste un- 
guiculata plicataque) ; antherœ cornu crasse pallido mediceque extrorsum 
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recurvo ; disco crasso glabro et pallido ; samcarce obtusse v. brevissime mu- 
cronulatffî nucleo globoso^ intra calycem dimidiatum (et in margins libe- 
rum nee incrassatum) exœpto partimque absçondito, intus saepius 
uniloculari et monospermo. 

Viget in montibus terrœ Himalayensis Kumaon dictœ, prope Kota Dun, 
ad altitudinem mille pedum supra Oceani ripas (R. Strachey et Winter- 
bottom, JSTieré. HimaL^n. 349 [s\xhVentilaginemadraspaianaGsdTin,];W2L\].y 
Herb. Ind,, n' ii268 G [sub eod. titulo]), nee non in provineia Silhetiana 
Indiœtransgangetic» s. boreali-orientalis (Wall., Herb, fnd,, n° 6268 B), 

Specimina Silhetiana ab Himalayensibus propter folia longius acumi- 
nata, crassius nervosa et adulta utrinque glabra, paniculas fortassis am- 
pliores, petala non aut vix acuminata , antlierarum cornu summopere 
recurvum, discumque tomentellum, nonniliil reeedunt formamque 
(JS SiiHeiioÊUWÊn) peculiarem sistere videntur. 

Ad. V. leptadeniam nostram, minus notam, in primis, ni fallor, 
accedit. 

b, V. Smithlana f, ramis ob pubem densam moUemque luteo-vi- 
rentibus ; foliis ovato-oblongis, obtusis , basi cuneato-rotundatis et non- 
nihil inaequilateris, integerrimis v. obsolete erenulatis, a tergo parce 
pubentibus , antice autem glabris , supremis longitudine sesquipollica- 
ribus, latitudine vero vix semipollicaribus; petiolo brevissimo; panicula 
laxa , tota instar ramorum luteo-virente ; fascicvlis remotis , e floribus 
exiguis et pedicellatis ; calycis intus glabri dentibus acutis, triangularibus, 
reploque angusto antice auctis; pe/a/ts brevibus, obtuse deltoideis, vix 
emarginatis (obtusissimis v. subtruncatis) et in costa postica (incrassata) 
pubentibus; staminibus petala nonnihil excedentibus; antheris dorso 
inferno affixis, connectivo in dentem minutissimumexstante ; disco parce, 
«/y/o autem densius ferrugineo-tomentosis; «amarcp obovato-oblonga?, 
obtus» et ob pubem luteo-virentis, capsula seminifera (saepius abortu 
1-loculari) ad medium usque calyce adnato vestita, ejusdemque margine 
edentato et prominulo zonata. 

Stirpis; hujus, indicae ut videtur, specimen occurrit in herbario Jus- 
siaeano, olim a cl. J. E. Smith communicatum ; pro Rumphu Fune qua- 
drifido [Herb. Amb., tom. v, tab. 2) habetur. Praecedentem inter et 
sequentem quasi mediam stare, cum sequenti tamen majori necessi- 
tudine (ita quidem ut ab istius formis quibusdam vix diversam aestimare 
velis) divinciri censeo. 

c. V. flulphurca f , ramis gracilibus luteolo-tomentellis ; foliis late 
ovatis, obtusis aut vix acutis, basi breviter cuneatis et saepius inaequila- 
teris, in acie inaequali minute erenulatis, utrinque primitus einereo-velu- 
tinis, demum autem glabris ; venis postice tantum prominentibus ; petiolo 
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RHAMlVEiC* 

RHAMNEiE R. Br. , Gen. rem. on the Bot. of Terra Austr. (1814), 
p. 22.— DC, Prodr., torn. II (1825), p. 19. — Brongn., Dis- 
sert, inaugur. (julio 1826), p. 43. — Endl, Gen. pl.y p. 1094. 
— Walp., Jnn. Bot. Syst., lom. I, pp. 192 et 960, et torn. II, 
p. 266. 

RHAMNEiË in terris malacassiispaucsereperirividentur; quae infra 
traduntur assueta floris fabrica , nempe calyce pentamero e divi- 
surisprimitus valvatis; petalis minimis unguiculatis cochleatis sae- 
piusque retusis aut varie emarginatis; staminibus introrsis, sepalis 
alternis , soil, ad petalorum radices fauci calycinae insertis ; disco 
crasso calycem liberum vestiente v. adnatum ovarium late super- 
posito-cooperiente ; nee non ovulis anatropis in singulis germinis 
locellis solilarie erectis ; ab affinibus omnibus facillime dignos- 
cuntur. 

Schœfferiœ genus americanum quod Rhamneis dubitanter vulgo 
annumeratur, aplius inter Celastrineas, quibuscum universa florum 
slruclura (praeter fortassis eorumdem polygamiam) congruere vi- 
detur, militabit. 

§ I. RhAMIIBJI F0LII8 OPPOSITIS , OVAIIO FRUCTUQUB (bACCATo) LIBER» NBC CALTCI 

ADKAtIS DOHATiB. 

I. SCIJTIA (1) Comm., in sched. msc. — Brongn., in Ann. sc. 
nat., ser. i, tom. X(1827), p. 362.— Endl., Gen. pL, n. 5724. 
=s Sentis Comm., in schcd. ined. = Rhjmiwrum spec. CmdoW., 
Prodr.^ tom. II, p. 30. 

SeiBtIa obcordato f Bvn., in sched. mss. = Frutex undique gla* 
berrimusy dumosus, humilis (nempe ^-5-pedaiis), ramis exilibus, primum 
tetragonis, deoussatim oppositis, paientissimis, dense foliosis et spinis bre- 
vibus, uncinatis, nudis, pungentibus, solitarieex axillis sterilibus natis, 
oppositis patentissimisque armatis. Folia opposita (decussata, rarius dis- 
sociata), elliptica, obovata v. obovato-cordata, ut plurimum enim emar- 
ginata et costa brevissime excurrente in sinu (acuto, angusto v. apertis- 
simo) mucronulata, basiautem cuneata, 15millim. circiter ionga , 10-15 

('I) Â scuta (ir»>o\k(c)t ob calycis dimidiati (circumscissi) formam. 
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lata, integerrima, eostaqwe unica et venulis imroersis instru*;ta, petiolo 
semicentimetrali nituntur. SriPULiE caulinse, juxta-axillares, geminse, cilii- 
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I II. BlAVHEJC fOLlIS DUriOU ALTIftHU, OTAUO AMATO, FtUCTfJ AVTU 

PLUS MHTOf BMBMO «UDATOQUl. 

4 . Fracta carooso. 

II. xnsYPHVS (1) Tourn., /nst. ret Herb.^ ed. alt. (1700), 
p. 627, tab. 403. — Gaertn., de Seminib., torn. I, p- 202, 
tab. 43. — DC., Prodr., torn. II, p. 19. — Endl., Gen. pi, 
n. 5717 (p. 1096). 

Frutices infra descriptirainishinc et înde alternis vicibus angu- 
Ipsis, foliis disticho ordine alternis et ex imo limbo trinerviis, nee 
non aeuleis juxta axillas geminatis , tumque forma^ turn erassitu* 
dioe, nonnam seeus constantem, insequalibiis, inter se aptissime 
conveniunl. Flores in omnibus iidem, stylonim longitudine et 
varia coalilione tantum discrepant. 

1. Ei«|rpliM Smtmhm Lamk., Encyc. Bot., torn. Ill (1789), p. 318, 
n» 6 {Jujubier cotonneux). — DC, Prodr., torn. II, p. 21, n. 21. — Boj-, 
Hort. Maurit., p. 69. => AAaiiinti« Jujuba Linn., Sp. pL, torn. I, 
p. 282 (eA 3). — Rheede, Hort. Malab., torn, IV (1673), p. 85, tab. 41. 
= Aafioa ramis teretibus, primitus ob tomeatum laniforme quo denso 
vestiuntur rufescentibus v. cinereis, tandemque glatoatis. Folu ovata v. 
ovato-elUptica, utrinque obtosa (aut vix apiculata), interdum quadaii- 
tenus inaequilatera, (i-5 œntim. longa, 3-4 lata, integerrima v. wpiua 
obsolete denticulata ac sub^rosa, antice ab initio glaberrima, postioe e 
contrario dense tomentosa (proptereaque cana, cinerea v. rufula)» 
petiolo circiter centimetrali et toto tomentoso suffulciuntur ; venis {un- 
mariis tribus ebasi divergentibus , singulatimque minoribus pennatim 
dispositis utrinque omatis, omnibus in folii tergo prominulis. Acuun 2 
caulini duri pungentasque folia singula stipant, quorum alter exilis rectus 
et adplicatus assurgit, alter vero multo crassior et uncinato-reflexus basi 
incrassata sedet; aculei majores deorsumomnes (ramo porrecto, foliis* 
que in cœlum conversis) spectant. Anthemia solitarie et oblique axillaria, 
tola tomentosa , petiolo paulo breviori porrectoque incumbunt, singula 
e pedunculo semel aut semel atque iterum diehotomo confertimque mul- 
tifloro. Flores extrorsum dense tomentosi, intrinsecus autem in omni 
parte glaberrimi, in pedicellum semicentimetralem singuli consistunt. 
Caltcis dentés 5-6 triangulari-acuti primitusque valv^ti introrsum repio 

(1) Vox, ui videtur, peregrins, Romania admissa. 
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medio ornantur. Petala 5-6 obovata, cochleata s. cucullata, sepalis alternis 



Digitized by CjOOQIC 



120 L.-B. TULASNB. FLO^JR BIADAGASGARIENSIS 

turn , ovulum unicum obovato-globosum crassum sessile erectumque 
singuli fovent. Frugtus pauci (1-4) in singulis anthemiis maturescunt, 
pedicello baud elongato tunc autem cernuo haerent, cerasique magnitu- 
dineni et formam sphsericam adipiscuntur ; pulpa crassiuscula et fibriliis 
commista pellicula tenui coercetur />i/ramintque osseo, crassissimo, tuber- 
culoso-exsculpto, 2-3-loculari et 2-3-spermo haeret. Sbmina late oboTata, 
obtusissima, compressa, bilum versus cuneata sessiliaque deprehendun- 
tur; testa singwliB est nitidissima ftilva tenuis coriaceo-crustacea levissima 
et emaculata, ad liilum vero nigrescens; tegmen ex pellicula fit item te- 
nuisàima, laxi ope parenchymatis a testa separatur, macula nigra orbicu- 
lari ad chalazam notatur, raphen exilem gerit stratoque canioso-mucoso 
et crasso (perispermii sorte] ab intus vestitur. Embryo planus, rectus, 
luteolus, e cotyledonibus 2 crassissimis, adplicatis et sub-cordatis (nempe 
late et obtuse retusis,basi autem acute emarginatis), raef tcti/oque brévis- 
sima et tuberculiformi constat. 

Viget in Macroneso Madecassium nee non in sinu Longonio (circa 
Pamanzi) Mayottae comoreusis, julioque fructus maturat (Bov. herb., 
n. 3364). Oritur etiam in campis Borbonicis, qui mare inter et montes 
patent (RiCARDr herb. Borbon., n. 211). • 

Seminis testa integumento seminum Pyri nostratis aequiparari potest. 

Zizyphum Spinam Christi Willd. adeo imitatur ut mera ejus yfirietas 
rectius fortassis haberetur; istius autem stirpis in Oriente vnlgfttissimse 
folia, adulta quidem, subtus tomentosa, fructusque ovati necsphadrid 
latiusque calyci adnati ut plurimum deprehenduntur. 

Ad Zizyphum sphœrocarpam nostraiù tralienda etiam videntur speeU 
mina nonnuUa ex oris insulae Joliannae Comorarum, quae tamai formam 
peculiarem [drweM CaUi^ si volueris, dicendam), a typo, turn acideis 
uniuscujusque axillae multo validioribus et pariter crassis, altero recto 
patentissimo et longitudine centimetrali, altero breviori et uncinate , 
utroque basi incrassato nee in maculae formam decurrente, turn stylo 
(floris masculi?) plerumque brevissimo et in stigmata 2 breviter linearia 
subito abeunte, recedentem constituunt. MoussinaooSinavou, docente 
BoviNio (in Herb. Mus. Par.), vernacule audit; inde fortassis colligere fas 
est baccas {voue) ejus apud porcos [mous) in deliciis esse. 

2. Fruclu sicco, samaroideo v. capsulari. 

III. TEWTiiiAGO (i) Gœrln., de Frvct.^ torn. I, p. 223, 
tab. 49. —DC, Prodr., tom. II, p. 38. — Brongo., Disseit. 

(1) Forle sic dicla quia ejus capsula propler alum qua ornalur, venlorum 
fit ludibriam. (Crr. BaHMsii el Alexandri db Th£is glossaria.) 



Digitized by CjOOQIC 



FRAGMENTUM ALTERUM. 121 

laud., p. 50. et in Ann. sc. nal.^ ser. i, torn. X, p. 357. 
— Endl., Gen, pL, p. 1095, n. 5715. — Walp., Ann. Bot. 
Syst., torn. II, p. 2G6. 

Feniilagines prae cseleris Rhamneis super germinis accreli cum 
calyoe coalitione mire variant, inde, ut opinor, notae s. discrimina 
singulis typis aplissime Irahuntur. Quae sequuntur sub eodem Ven-^ 
tilaginis madraspatanas titulo hucus(|ue in herbariis indiscri- 
minatse latuerunl. Omnes foliis disliehe alternis et minutissime 
stipulatis (sli[)ulis citissime caducis) ; floribus fasciculatis ac in 
spicas V. paniculas amplas et quasi ebracteatas (bracteis enim 
bracteqlisque vulgo perexiguis, breviter setaceis, caducisque) di- 
gestis; pelalis obeordatis muticisque v. delloideo-acuminalis ; 
connectivo super antheram plus minus cxstante saepeque corni- 
formi ; disco pentagono, nudo v. tomenloso ; stylo brevissimo, la- 
minaeformi, i. e. lato et compresso, stigmalaque 2 breviter linearia 
et glaberrima in vcrtice obluso v. tenuato suslinente, ijîler se cou- 
gruunt. 

i . Veutlla^o IfiuceAlA f .= Frutex, ut videtur, scandens, orgyalis 
et quod excedit, ramis teretibus primitu3 parce puberulis, postea glabris 
cuticulamque albidam furf uris instar exuentibus ; aliis longe virgalis, 
hincet inde alternis vicibus angulosis ; aliis in cirrhos varie con tortis, 
aut saltern eleganter arcuato-demissis ; omnibus maxime divaricatis 
(alternis et distichis). Folia similiter alternatim disticha, ovato-lanceolata, 
longe acuminata, in pet Mum perbrevem nonnihil cuneata desinunt, liinc 
7-10 centim. et quod excedit, illinc ù-h nietiuntur, integerrima, licet saepius 
remotissime et obsolete denticulata, videntur, nee non in utraque pagina 
sub concolore venulis (secundariis paucis pennatimque distributis) exstan- 
tibus ornantur. Flores minimi in foliorum axillis fasciculati (5-10 insi- 
mul), et singuli pedicello nudo 2-3 millim. longo suffulti, puberarami- 
nutissima fulvaque vestiuntur ; bracteis ad fasciculi pedes congestis, per- 
exiguis. Alabastrum globosum acutum acuteque pentagonum. Calyx 
explicalus late poculiformis introrsura glaberrimus est et breviter 5-den- 
latus, dentibus triangulari-acutis, replo medio continue antice incrassatis, 
primo valvatis, postea modice apertis erectisque, ac tandem deciduis. Pe- 
TALA 5 glaberrima, fauci calycinaî inter dentés seipsis longiores inserta, 
minima, quasi dibrachia s. late obcordatacummucrone medio obtuso et 
incrassato, stamen de more antepositum singula amplectuntur. Stamlna 
petalis paulo longiora, calycinos dentés vix axjuant; illis singulis antkera 
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estbrevis et initio tetragona qusB appendice carnosa oordata et sibi colique 
imposita coronatur, extremum filamentum in vertice scrobiculato a tergo 
adraittit, ac longitrorsum in utroque latere dehiscit. Discus pentagonus 
late expanditur et circa styli pedes scrobicula cavatur. Ovarh uterus totus 



n. I'^o). 

Uterus semine maturogravidus, calyci edentato totus adnascitur; ita* 
que appendix lanciformis e stylo mirum in modum accreto orta , sola 
emergit. Aliter în Ventiiagine madraspatana Gaertn. (e Samaleotah Coro- 
mandeliae) accidit cujus samara in disco exiguo , calycis residuo, quasi 
in paropside s. cupula applanata, nuda sedet. Pro typo hujusce nobi- 
lissimse stirpis habeo Ventllai^ineiii nifàdraspatanain Wightii 
{Herb. Ind, prop., n. 512. — V. bracteatam Wall. Cat., n. 4269 a et b, 
sub titulo V. bracteatœ Herb. Heyne), quae olim Sonneratio (Herb. Mus. 
par.) in peninsula Indiae orientalis , nuperiusque cl. Walkerio apud 
Zeylanenses (Herb, prop., nn. 103 et 108. — Herb. Lessert.) obvia 
est. Eadem Acer madraspatanum celastrifolium alis semintferis simpli^ 
cibm Pbtiverio (cent, iv et v, n. 333) et Vaillantio (Herb. Mus. par.) 
dicitur. Rami ejus adulti teretes, graciles, divaricati v. cemui,prorsusque 
glabrati nigrescunt. Folia ovata v. ovato-oblonga, breviter acuminata, 
integerriraa aut apicem versus crenato-dentata, utrinque glabra et exi- 
liter venosa, petiolo tereti exilique utuntur. Antliemia tota fulvo-puben- 
tia ex racemis interruptis et gracilibus, aut paniculis laxissimis constant. 
Petala postice pubent. Antherae cornu obliquum gerunt. Discus totus 
glaber est , stylus contra toniento fulvo ab omni parte dense tegitur. 
Fructus unilocularis semen unicum turbinatum et sessile (erectura) fovet, 
cujus tegumentum ubique tenue et glaberrimum macula lata clialazina 
sub vertice intrinsecus notatur. Embryo, contra Wallichii enun- 
ciata, prorsus exalbuminosus , cotyledonibus 2 subhaemispliaericis (cras- 
sissimis), medioque caudiculo perexiguo brevissime conjunctis, effi- 
citur. 

Ab hac Ventiiagine madraspatana Wightii (cujus specimen [Malacas- 
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rium?] in herbario Thuarsiano reperi) nonnihil recedit stirps bomonyma 
MlQDEUi (in PL Canar, exs., n. 416, Hohbnackerio edit.— V. denticulata 
Wilid.?) , ex agro malabarico Mangalorae , foliis longioribus, subtus in 
venis parce pubentibus , petioloque breviore crassiore et pubenti in- 
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crassato-capitatis; ti/^0 toto adnato, 2-loculari et 2-qvulato; ow//i» 
erectis, obovato-globosis. 

Yenute tertii ordinis minus etiam parallelœ expanduntur quam in 
Ventilagine iancea nostra, itaut a V. madraspatana Gsertn., generis pro- 
totype, longius qua de re distet. 

2. Ventila^o leptadenla f . •= FauTEX pube velutina densabrevi 
nitideque rufa abomni parte tegitur. Rami graciles, distiche alterni, adnio- 
dum divaricati, in apice sicut apud Paliumm nostratem reflectuntur. 
Folia disticba, remota, ovata v. subrhombea, quandoque obtuse acumi- 
nata , basi vix cuneata, 3-4 centim. longa, 15*25 millim. lata , vulgoque 
integerrima, venulis tertiariis confertim et transverse parallelis in utraque 
pagina (sicca saltem) mire signantur, ;}e/io/oque gracili 5-8 millim. longo 
ac subtereti sese excipiunt. Racemi axillares aut terminales sa^pissime ra* 
mosi evadunt et paniculas sistunt efoliosas quarum brachia , patentis- 
sima V. cernua, floruin fascicules interrupto ordine distributes gerunt. 
Flores exigui pedicello brevissime singuli utuntur. Calyx pentagonus, 
acutus, extus parce pubens proptereaque nitide rufus, in dentés 5 crasses 
triangulari-acutes introrsus glabres denticuleque (apicali) maxime promi- 
nente simul et replo medio auctes scissus aperitur. Petau late dibrachia 
tubwcule crasse sub vertice (s. emai^atura) truncate antice ernantur, 
dentibus calycinis cœterum breviera. Stamina petalis adversis complexa 
velantur ; filameiitum singulis tenue et brevisslmum, anthera autem crassa 
quae postice late cavata, antice e contrarie anguste rimata, et in vertice 
obtuse cenoidea , tandem ex utroque latere saccules 2 aperit. Discus la- 
tissimus crassus ac pentagenus, tementorufo totus obducitur v. foveelas 
10 i^adiantes et subglabratas inipressas exhibet. Stylus brevissimu8,de 
more lineari-complanatus, brevissime 2-fidus, et quasi ex intègre primum 
rufo-tomentosus, pest anthesin accresc^nde impallescit. 

Provenit ad sinumVohemariumMalacassi» boreali-erientalis. (Ricardi 
herb., n. 133, Bevimi, n. 2646.) 

Nov» très Ventilagines indicae, ob vestitum ad praecedentem accedunt, 
quarum diagnoses cempendiesas hie edere liceat, scilicet : 

a. \. esklyeulsktsi f^ ramis velutine-tomentesis, divaricatis; folits 
ovatis, breviter acuminatis, basi plus minus cuneatis, ultra medium cre- 
nato-serratis, utrinque primum breviter tementellis, tandem veroglabra- 
tis;;)e^io/obrevi et iomenioso lanthemiis amplissimis, confertim laxiusve 
brachiatis, tetis nitide rufo-tementosis (velutinis) ; fasciculis densifleris ; 
floribuscT^ssisei subsessilibus ; calyce e\ivovsnm{siyloque tote) dense te- 
mentoso, dentibus semper erectis ; petalorum lamina ovate-delteidea in 
acumen acutum reflexumque preducta (de mere caeterum anguste un- 
guiculata plicataque) ; antherœ cornu crasse pallide modiceque extrorsum 
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recurvo ; disco crasso glabro et pallido ; samarœ obtusœ v. brevissime mu- 
cronulatœnucleo globoso, intra calycem dimidiatum (et in margine libe- 
rum nee incrassatum) excepto partimque abscondito, intus saspius 
uniloculari et monospermo. 

Viget in montibus terrse Himalayensis Kumaon dictse, prope Kota Dun^ 
ad altitudinem mille pedum supra Oceani ripas (R. Strachet et Winter- 
BOTTOMj^erô. HimaL.ik, Zh^ [subFen/i7aptnemarfra«/w/anaGœrtn.];Wall., 
Herb, Ind,, n* 6268 G [sub eod. titulo]), nee non in provincia Silhetiana 
Indiœtransgangetic» s. boreali-orientalis (Wall., Hero. Ind, , n» 6268 H). 

Speeimina Silhetiana ab Himalayensibus propter folia longius acumi- 
nata, crassius nervosa et adulta utrinque glabra, paniculas fortassis ani- 
pliores, petala non aut vix acuminata , antherarum cornu summopere 
recurvum, discumque tomentellum, nonnihil recedunt formamque 
(6 &iihe€iaÊ%a»n) peculiarem sistere videntur. 

Ad. K. leptadeniam nostram, minus notam, in primis, ni fallor, 
accedit. 

b. V, SmltblAna f, ramis ob pubem densam mollemque luteo-vi- 
rentibus ; folits ovato-oblongis, obtusis , basi cuneato-rotundatis et non- 
nihil inaequilateris, integerrimis v. obsolete crenulatis, a tergo parce 
pubentibus , antice autem glabris , supremis longitudine sesquipollica- 
ribus, latitudine vero vix semipoUicaribus; petiolo brevissimo; panicula 
laxa , tota instar ramorum luteo-virente ; fascicvlis remotis , e floribus 
exiguis et pedicellatis ; calycis intus glabri dentibus acutis, triangularibus, 
reploque angusto antice auctis; pe^a/ts brevibus, obtuse deltoideis, vix 
emarginatis (obtusissimis v. subtruncatis) et in costa postica (incrassata) 
pubentibus; stamtnibus petala nonnihil excedentibus; antheris dorso 
inferno affixis, connectivo in dentem minutissimumexstante ; disco parce, 
«^y/o autem densius ferrugineo-tomentosis; samarcp obovato-oblonga?, 
obtusse et ob pubem luteo-virentis, capsula seminifera (sœpius abortu 
1-loculari) ad medium usque calyce adnato vestita, ejusdemque margine 
edentato et prominulo zonata. 

Stirpis hujus, indicae ut videtur, specimen occurrit in herbario Jus- 
siseano, olim a cl. J. £. Sbuth communicatum ; pro Rumphii Fune qua- 
drifido [Herb. Amb., tom. v, tab. 2) habetur. Praecedentem inter et 
sequentem quasi mediam stare, cum sequenti tamen majori necessi- 
tudine (ita quidem ut ab istius formis quibusdam vix diversam aestimare 
velis) divinciri censeo. 

c, V. «alpharca f, ramis gracilibus luteolo-tomentellis ; foliis late 
ovatis, obtusis aut vix acutis, basi breviter cuneatis et sœpius inaequila- 
teris, in acie inaequali minute crenulatis, utrinque primitus cinereo-velu- 
tinis, demum autem glabris ; venis postice tantum prominentibus ; petiolo 
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tereti brevique ; paniculis terminalibus, pyramidatis, Iaxis , totis lateolo- 
V. citrino-velutinis, brachiis patentissimis et laxifi(»ris ; famculis autem 
(globosis) densifloris; floribus breviter pediceUatis ; calyds tenuis pagina 
externa citrino-pubente , interna vero glabra , dentibus latis et petnlis; 
petal is minimis , obcordatis (emarginatara latissima et mutica), postice- 
que vix puberulis; antheris quadrilateris ; connectivi apice contrito nee 
exstante ; disco toto styloque dense citrino-tomentosis; stigniatibusf^tsims^ 
tandem late divergentibus ; samarœ ala in mucronem producta, capsuh 
autem globosa, obsolete tetragona, ad dimidium usque calyce prorstrs 
adnato tecta , illiusque margine tunc integerrimo cincta s. zonata ^ nee 
non sep to tenui (ate fructus contrario) inloculos2 singulatim mono- 
spermos intus divisa; semine subelliptico, plano-convexo, oblique sessiH 
(hilo latiusculo), pelle suberosa glaberrimaque instar testœ invohito, exa- 
rillato; emèr^onw lineari-oblongi, curvuli, plani ethomotropi, rostello 
minimo. 

Provenit in provincia Decana Hindostaniœ cisgangeticœ, circa Daula^ 
tabad (lUtPHuherb., n. 19, sub Ventilagine madraspatana Gsartn. — Herb« 
Lessert.), nee non secus ripas fluminis Irrawaddi, in terra Avensi Indiae 
transgangeticœ (Wall., Herb. Ind,^ n. /i268 A, C, E, /, L). 

Hue forsan accedunt specimina mire floribunda (ex Palcundah penin- 
suke indicae) herbarii Joannis Campbell quse in pbytotheca Lessertiana 
Gontinentur. 

Samarœ Veruilaginis Smithianœ et stdpkureœ fere eodem modo atque 
fructus Cdubrinœ asiaticœ infra descriptœ , calyce adnato t^untur , in- 
crassantur ; fructus autem V. calyculatœ calyci paulo minus baeret pra&- 
tereaque illius margine libero et latiusculo pecuUariter omatur. Ala om- 
nibus est lineari-oblonga v. obovato-oblonga, obtusa seu mucronulata. 

rV. c^iiVBMiVA (1) Rich., ex Brongn., Dissert, inaug.^ 
p. 61, lab. IV, fig- m. — Endl., Gen.pl., p. 1098, n. 5728. =» 
TvBAffTBERj Comm., in sched. msc. (docentibus Joss., Gen. pl.^ 
p. 380, svlbCeanothOy et CandolHo, Prodr.^ II, 80). = Katapa 
Rhed., Hort, Malab., torn. V (1625), p. 93, tab. 47 (suadente 
ill. Jussi^o, loc. cit.). 

CohibrtnA MilAtlea Brongn.) in Ann. Sc. Ned., sel*, i, torn, s 
(1827), p. 369. = CeawoMu« asiaticuslÀjmi, Sp.pl., torn. I (ed. 3; 
176Û), p. 284. — DC.^ Prodr., t. u, p. 30, n. 7. — P. Th., Obs. sup. 
pL Ins. Afr. oust., p. 27. = Frdtbx undique glaberrimus, cirdter 

(4 ] Colubrina dicitur ex eo quod Bhamnus colubrinua veterum generis hujos 
lypus foetus esti^ 
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decempedalis , scandens, ramis teretibus gracilibus sarmeutosis fo- 
liosisque. Foua disticlie alterua, patentissima, tenuia, Isete virentia, late 
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§ III. RHAMMEiE F0UI8 SPAEIIS BT 0VAB10 TOTO AONATO DOMATS, SIMULQUB IN 
FBUCTU CALTCIB LIMBO COBOMATiB. 

4. Fructa baccato. 

V. TYiiAiVTHiJ.s (1) Reissek, ex End!., Gen. pl.^ p. 1101 , 
n. 5739. = Phyucarcm sp. aliis. 

Tylantlias eiBBlrnensls f . = Phylica ericophylla Boj., in 
Herb. Mus. par.; non Thunb.=FRUTEX ericoides, foliosus, ramis exilibus, 
teretibus , strato lomentoso sordide cinereo-rufulo indutis , lenteque nu- 
datis ; ramusculis floriferis saepius in summis ramis quasi umbellatim 
confeï'tisetascendentibus. Folia sparsa, angustissime ovato-oblonga, aut 
sublinearia, acuta, et basi contra rotundata, in margine int^errimo 
maxime revolvuntur, postice dense cano-tomentosa semper offenduntur, 
antice autem primum laxe piligera, cito glaberrima et nitidissima fiunt; 
novissima stricte ascendunt, adulta(15 millim. longa, 3 circiter lata) 
patent et quidem demittuntur, omnia petiolo brevi adplicato-assurgenti 
primitusque rufo-ferrugineo nituntur. Stipule prorsus nullae. Flores 
pauci (1-5) in summis ramulis capitati, omninoque sessiles , bracteis 
paucis, lineari-oblongis, acutis, quam folia brevioribus, et utrin- 
que pilis et tomento ferrugineo velatis stipantur. Calyx totus denseque 
extrorsum cano-villosus (post anthesim vero pedetentim glabratus) e 
tubo ovato (germini prorsus adnato) et calyculo (urceolato et 5-dentato) 
ooUo subnullo sed angustissimo sejunctis constat; calyculi exigui et in- 
trorsum glaberrimi dentés acuti reflexique , paries autem internus disco 
tenui sub fauce illitus deprelienduntur. Pbtala 5 minima, obovato- 
galeata, obtusissima, integerrima^ dentibusque calycinis longioribus 
alterna cum eis marcescunt. Stamina 5 petalis breviora singulatim iisdem 
opponuntur ; antheris medio dorso affixis , efetisque peltiformibus. Stig- 
mata *i contiguc erecta , brevissima. Ovarium septo tenuissimo in locellos 
2 uniovulatos dividitur. Ovula anatropa erecta sessiliaque raphem Ion- 
gam ad septum vertunt, micropylenque in cupula carnosa (caruncula, 
V. arillo nascenti) qua excepta videntur recondunt. Bacca immatura 
exsucca, calyce baud iraminuto (arido sane) coronata, endocarpio pallente 
tenuiterque membranaceo inlus vestitur, scmina(\\xQ 2 septo tenui su- 
perstite sejuncta fovet. Seminis nondum maturi (apodis) arillusbrevisest, 
cupuliformis, camosuluset erosus. 
Viget in montibus provinciae centralis cui Emirna, regium Seclavis 

(4) Id est, ni fallor, flos proluberans ; quid autem, apud plantam nostram, 
sibi vull hoc verbum, non dare perspicio. 
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qppidum, prseest, ac prope Hanou-^Madyou Bojbrio obvenit (Herb. Mus. 
par.). 

Ad Phylicas e sectione ericoidearum Brongn. special ; ejus autem ova- 
rium semper 2-loculare nee 3-loculare vidi. Arillum dico quod aliis (cfr. 
Brongn. et Enduch. , 11. citt ) podospermium cupulatum v. funiculus cupuli^ 
/brmt>nuncupatur; appendix subsimilis in <PAy/ica plumosa, monstranle 
GiERTNEBo(l. cit.), occuFFere videtur; carunculam potius in Phylica eri- 
coide ejusd. auctoris exstare diccFes. AntheFaFum quœ effetœ tantum 
dantuF ea est fabrica, ut opinor, quœ Tylantho apud Endlichbrum tri- 
buitur. 

2. Fruclu sicco inachaenia discreta demum soluto. 

VI. GCAWIA (1) Jacq., Stirp. Am. select, hisl. (1763), 
p. 263, tab. 179. —Linn., Gen. pi. (ed. vi), p. 547, n. 1167. 
— Juss., Gen. pi., p! 381. — DC., Prodr., torn. II, p. 38. — 
Brongn., de Rhamn. dissert., p. 71, tab. v, fig. ui. — Endl., 
Gen. pi. ^ p. 1102, n. 5746. ~ REnyARu Gaertn., de Seminib.^ 
torn. 11, p. 187, tab. cxx, fig. 4. 

Stirpes infra descriptge, quœ scandantes omnes dicendae sunt, 
foIiissparsisetstipulatis(slipulismox supra basim rescissis ciliaquc 
plurima in axilla foventibus); floribus polygamis in cymas con- 
tractissimas v. fasciculos secus racemi longi terminalis vulgoque 
spiciformis axim digestis ; petalis obovato-linearibus, concavis, 
obtusissiniis inlegrisque ; anlheris inappendiculatis et inw dorso 
affixis ; stylo apice 3-fido ; ovario prorsus adnato 3- (rarius 4-) 
loculari (loculis 1-ovulalis, ovulo erecto), frucluque sicco 3-4- 
alato, el in mericarpia s. achaenia 3-4 septicide (alis scissilibus) 
dehiscenti, aliae cum aliis constant. Semen obovato-compressum, 
antice carinatum et sessile (in loculo e parielibus subogseis) , testa 
Crustacea nitidaque tegitur; cjusdem intima fabrica Colubrinœ 
embryonem et perispermium refert. 

4 . Glabrœ v. parcius pubentes; disci lobis ante sepala longius protractis. 

1 . CrUAiilA fflAiidaloBa f Bvn., in sched. msc. = Guania mado^ 
gascariensis Rich., in sched. mss. = Frutex ripaFius aFboFes humiles 
et dumeta scandens, j^amis teFetibus pubem soFdide cineFeo-fulvam citis- 

(4) Dicitur in bonorem illuslris Anlonii Gouan qui Monspelii, eodecn fere 
tempore atque suecus Aristoteles Upsaliae, florebat. 

4« série. Bot. T. VIH. (Cahier n» 3.) « 9 
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sime exiientibus, tuiicque levibus. CtRRUi crassi, breviusculi, drcinati, glar 
bri. Folia ovata, acuminata, nonnihil cordata,5-7centim. ^t quod excedit 
longa, 25-65 niillim. lata , integerrima v. obsolete remoteque crenato- 
dentata (dentibus crassis, obtusissimis, sœpe emarginatis, et postioe glan- 



2. Guaiiia 1a!KlflorA f . = Frutex scandens sarraentis novellis 
modice pubentibus , adultis glabris et lineatis , secundariis s. floriferis 
pateiitissiuiis. Cirrhi longe exiles , rectique v. circinati , diu ferruginei 
pubent. Folia ovalo-cordata, acuminata , 5-8 centim. longa, 35-45 mil- 

(1) Vouen pro semine, fruclu, Voure aulem pro spuma habentur (cfr, Ubvillii 
lexicon madagascariense). 
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lim. lata, obsolete denticulata (denticulis extremis glandulosis et emargi* 
natis), qilandoque subintegerrima, in venis utrinque primum adpreftse 
ferrugineo-pubentia, mox autem glaberritna, petioio exili 15-20 millim- 
longo et antice ferrugineo-tomentoso nituntur. SriPtLiE longiuscule 11- 
neares , cito supra basim absciduntur. Racsmî terminales, gracillimi et 
laxîflori 5-8centîm. longitudine cequant; orf primum cinereo-pubenti; 
ôrac/ew linearibus, brevibus caducisque; /a«nci//i> paucifloris; /^erfice/- 
lis brevissimis et pubentibus. Caltx in basi extus vix pubens , introrsum 
glaberrimus est, et alte 5-fldus; disci lobis ante divisuras anguste pro- 
tractis. Fions partes reliquœ structuram in Guama lineata nostra infra 
descriptam ostendunt. Racbmi fructiferi pubem deposuerunt; fructus 
glabri, obovatOMîoPdati (utrinque breviter emarginati), 15*18 millim. 
longi et paulo angustiores, alas très tenues singuli expandunt. 

Yiget in liminibus sylvarum prope Lingwaton Malacassiœ borealis 
(BiRNBRii herb., n. 207), necnon circa Ooeni Mayottœ, martioque floret* 
(Bovimi herb., n. 8366.) 

Vix dubito quin specimina supra adumbrata,Benieriana nempe (iruo- 
tifera) et Boviniana, ad unam eamdemque pertineant speciem ; attamen 
raœmi fructiferi e cymis paucis brevibus (3-i!i millim. longis) paudfloris 
contractisque, singulis nunc monocarpis, struuntur; contra vero flores 
mascnli s. polygami in fasciculos prorsus sessiles congeruntur. 

S.Cruanlfà lineata f. = Frutex arbores scandens, ramis s. sar- 
mentis teretibus, primum ferrugineo-tomentosis, postea autem glabratis 
corticemque lineis prominentibus longitrorsus omatum induentibus; 
ramulis extremis in cirrhos exiles et circinatos abeuntibus. Folia late 
ovata, anguste acuteque acuminata, basi obtusa, integerrima , at den- 
ticulo glanduloso s. glandula tantum hinc atque hinc in ima acie aucta» 
5-8 centim. longa , 3-/i lata , venis secundariis crebre parallelis postice 
prominentibus cumque costa exili sericeo-tomentosis ac ferrugineis dé- 
ganter lineata, cwterum glabra, petiolo contra ferrugineo-tomentoso > 
admodum exili, 10-1 5 millim. longo et in apice denticulis geminis antror- 
sum instructo utuntur. Stipulée anguste ovato-lineares, pube sericea ci- 
liatœ, et cœterum quasi glabrœ, mox supra basim rescissœ squamas men- 
tîuntur. RACSMlfterminales, flexuosi v. modiœ circinantes, densiflori, ab 
omnl parte sericeo-tomentosi et cinereo-ferruginei, 5-7 centim. in longi'* 
tudinem obtinent ; bracteis ovato-acutis , patentissimis , caducis ; floribuê 
dense fesciculatis , brevissimeque singulatim pedicellatis. MasculoRuM 
cahjx 5-denlatus, intus glaberrimus est, dentibus replo medio proininenti 
omatis; pe/fl/a obovato-cucullata, obtusissima integerrimaque, in ungue 
et dorso incrassantur ; filamenla tenuia sunt ; ant her œ exiguœ et muticae } 
discus lobos liberos recurvos aculiusculos v. emarginatos in sepàla agit; 
stigmata 3 linearia brevissima rcctaque partim coalescunt^ nec aliunl 
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adest germinis vestigium. Racemi dense fructiferi paulo lougius quam flori- 
feri protrahuntur ; fructus transversim elliptici, utrinquebreviteremargi- 
nati, 6-8 millim. hinc , illiiic vero (scil. in latitudinem) 10-12 meliuntur, 
vix pubent, pedicelloque brevissimo (etiam subnullo) singuli nituntur. 

Crescit in regione Ambongoensi Malacassiœ boreaU-occidentalis ( Per- 
viLLEi herb., n. 617) nee non in insula Cumba et sylvis Lucubeis Ma- 
cronesi (BoviNii herb., n. 2171/2); flores ejus martio mense expUcari, 
fructus autem juUo maturescere, Bovinius auctor est. 

2. Vulgo tomentosœ; disci lohis ante sepala truncatis, abbrevialis, 

^. GaanlA iiiyrioearpaf.=FR(rrExripariusest»prœaltas, docente 
GuDOTio, scandit arbores sarmentorumque comam ex earum vertice in 
aquas usque demittit; récentes ejus innovationes tomento brevi ferrugineo- 
que teguntur, adolescendo autem glabrescunt ; cortex arefactus nigret. 
FouA ovato-acuminata, nonnihil cordata , integerrima v. obsolete cre- 
nulata (crenuUs posticis glandula sub vertice signatis), in venis 
secundariis paucis costaque pariter exilibus postice ferrugineo-tomen- 
tosa, 6-8 centim. hinc, illinc vero 3-4 metiuntur, pe/to/oque gracili 
ferrugiueo-tomentoso et 12-15 millim. longo suffulciuntur. Racemi fruc- 
tiferi, qui soli suppetunt, terminales flexuosi rective longissime protra- 
huntur (eteuim 18-25 centim. adipiscuntur), e basi ad apicem usque 
densissimi ; axi valido ferrugineo-tomentoso, singulisque finictuum bre- 
vissimis pedicellis. Fructus glaberrimus, vivus nitide citrinus, utrinque 
emarginatus, 8 itiillim. circiter longus, paulo autem latior (exsiccatus), 
alis tribus semi-orbicularibus , natura subereis et scissilibus de more 
ornatur. Semen obovatum testa Crustacea fusco-castanea et nitidissima 
tegitur ; embryo in albumine intrarius latet. 

Provenit secus fluviorum littora, apud Ambanivulas Madagascaria' 
orientaUs,decembrique fructus maturare solet. (Goudot, in Herb. Lessert.) 

Venae latérales primariœ 2, totidemque multo exiliores e summo petiolo 
in costam abeunte simul exoriuntur. 

Proxima accedit ad Guaniam mauritianam Lamk. cujus specimina Com- 
mersoniana in herbario Musaei parisiensis continentur. 

5. Craanla apbrodes f . = Frutex altissimas scandens arbores et 
quasi totus ob tomentum rufo-fefrugineus ; rami's sparsis , striato-linea- 
tis, striaturis parcius vestitis; cirrhis longe exilibus. Folu saepius 
sparsa, ovata, quandoque nonnihil cordata, breviter et acute acuminata, 
supra ttiedium presso ordine crenulato-serrata (denticulis pecuUariter 
tomentosis, eglandulosis), 4-6 centim. longa, 25-ii0 millim. lata, in utra- 
que pagina, densius autem a tergo, molliter sericea pubent; veins secuu- 
dariis crebris parallelis postice prominentibus et rulis, costa exili et con- 
colore, reliqua tergi pagina cinerea; petiolo gracili, 10-15 millim. longo, 
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toto dense ferrugineo-lomentoso, et supra medium aut in apice appen- 
dicdiss. denticulis 2 geminatis, exilibus, brevibus et ciliato-tomentosis 
ornato. Stipule oblongo-lineares moxque rescissœ cilia numerosa rufo- 
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Vernacule Moujongo salutatur. 

A précédente non longe distal, fructibus autem sessiiibus et lanigeris 
discriminatur. 

7. C^uAuiA pAnnlyerA f .= Frutex scandens, ramis teretibus cir- 
rhisqiie ob tomentosum densissimum et breve pariter saturate rubro- 
ferrugineis. Folia elliptica v. ovato-elUptica, utrinque obtusissiraa, inte- 
gerrima v. in apice obsolete denticulata, 3-/i centim, longa , 2-3 lata, 
pube molli brevi adpressaque antice vestita, postice autem tomento intri- 
cato et densissima, in venis crebre parallelis costaque rubro-ferrugineo , 
in reliquo Umbo luteolo-rufo tecta, petiolo tereti 7-10 millim. longo et 
ferrugineo-tomentoso nituntur. SiiPULiE lineares et ferrugineo-tomentosaj. 
Racemi densiflori, ab omni parte instar ramorum tomentosi et 3aturate v. 
dilutius ferruginei, 6-10 centim. metiuntur. Flores (vivi dilute sulphurei, 
docente Gudotio) in tus admodum glabri super fabrica flores 6'. eriocai^œ 
nostrœ aemulantur, discique lobos antisepalos brevissimos truncatos et 
subemarginatos ostendunt. Fructus (immaturus suppetitj subsessilis hir- 
tello-tomentosus simulque rubro-ferrugineus venit. 

Florebat, martio mense (1838), circa Emirnam Malacassise centralis 
(GouDOT, in Herb. Lessart.) 

Peculiarem ejusdem stirpis formam (6 ntaero^Bhyiiatn) mihi vi- 
deor intueri in speciminibus quae in Angazijacomorensi (supra Vouni) cl. 
BoviNio maio mense (1850) collecta sunt, licet foliis majoribus, breviter 
et acute acuminatis, anticeque parcius pubentibus, a typo recédant. 

Guania sericea Sieb., Fl. mavrit. exs., part, ii, n. 282, quae praece- 
denti proxime analoga in Mascarenis insulis provenit, foliis longe acutis 
simili modo utrinque vestitis , nee non fructibus initio cinereo-tomento- 
sis citoque glabratis et virentibus distinguitur. Fructus isti 4-alati et 
Moculares interdum deprehenduntur. 

Guanias praeter supra descriptas, alit etiam Malacassia , aut Guaniam 
tiliœfoLiam Lamk. [Encycl. Bot.^ torn. UI, p. 5), aut 6?. mauritianam 
ejusd. (ibid.); quae autem ex his ad floramnostramreapsepertineat, ex 
obscuris Thuarsu verbis (cfr. ejus Obs. de pi. Ins. Afr, austr., p. Ui) 
eruere nequeo. Guaniœ sulcatœ Boj. {Hort, Maurit.,ip, 71), fruticis item 
madagascariensis (nempe in sylvis praealtis quas Befoitroun dicunt vi- 
gentis, scandentis), nulla, quod sciam, hactenus prodiit descriptio. 

PITTOSPORSiK. 

PiTTospoREiE R. Br., in Flindersh /rin., t. 11 {Animadv. sup. 
Fl. Term Austr., p. 10), p. 542. —DC, Prodr., t. I, p. 3ft5. 
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—Aloys. PuUerl., Syn. Pittospor. (Vindobonae, 1839). — End!., 
Gen. pL, p. 81. 

PiTTOspoREiE hie a sede naturali aptiore, etiaiii nunc inceria, sane 
distant; neeessitudo enim qua cum Celastrineis v. Rhamneis devin- 
ciri creduntur, mentifa potiiis qiiam vera sineeraque fortassis 
habendaesl. Ordinis auctor, ill. RoberlusBRo>v?i, de ejus affinibus 
prudentior tacuit (loe. cit.). Hinc Celastrineas, illinc antein Vio- 
LiNEAS pariétales, apud ill. Brongniartium (Gen. pi. cult. Mus. 
par.^ ed. all., p. 35), PiiTospoREiE conlingunl. Eariundein cum 
VioLARiEis affinitas, medianle (7/ietra?i<AeraCunn., a cl. Pl\ncone 
etiani affirmatur el comprobatur (in Ann. sc. nat., scr. ft, torn. II, 
p. 266). 

PiTTOSPORVii (1) Bnks., ex Solandro, ap. Gsertn., de 
Fruct., torn I, p. 286, tab. 59. — Endl., Gen. pi, p. 1082, 
n. 5661. — Walp., Repert. Bot. Syst., torn. I, p. 250, at 
torn. V, p. 71 ; Jnn. Bot. Syst.^ torn. II, p. 87. ~ Senacu 
Conim., ined., fide Jussiaei, Gen. pl.^ p. 378, sub Celastro. = 
CriBàmùA Noronhae (?), monente Thuarsio in sched. msc. ~ 
PiTTosponv^t et SiNAciA DC, Prorfr., 1. 1, pp. 3ft6 et 3ft7. 

Pittospora madagascariensia quoe sequuntur foliis sparsis, sim* 
plicibus , integerrimis, estipulatis, epunctatis, pulvinulo destitufis, 
caducisque y sepalis petalis staminibusque quinis , alternis et foro 
angustissimo slmul insertis; aestivalione imbricativa; antheris in- 
trorsis el sulcis duobus dehiscentibus ; ovario centrali, libero, ses- 
sili aut nonnihil stipitato, 2-loculari v. obsolete 1-Ioculari, et 
multi-ovulato ; ovulis anatropis, erectisque; fruclu carnoso v. 
subligneo, uniloculari, longitrorsum in valvas2 gequales basi hoe- 
rentes et medio septiferas (septis modice exstantibus v. nullis) 
loculicide déhiscente; nee non seminibus maturis infuscatis, inter 
se congruunt. Capsulae parietes succo resinoso cavernulas aptatas 
replente (^ratcque odoro scatent; semina immatura eodem illiniun- 
tur, malura e contrario omnis glulinis expertia (luimefacia quidem) 
vidi, qnamvis eliam tunc viscida reperiri quidam perhibonnt; 

(1) A TTtTTa, pix, el <jn6pù^, semen, ob semina succo quasi piceo frequenter 
illita. 
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funiculi vero (utpluriinum geminati, paribus distantibus) sem- 
per plus minus carnosi offendunfur, atque licet puncto angusto 
semini unicuique hsereant, in modum arilli circa hilum neutiquam 
expanduntur v. producuntur; semina quapropter vix merito aril- 
lata diceres, eliamsi Thuarsii (i), Gandolui (2), aliorumque sen- 
tentia qua de re niti possis. 

E foliis V. corlice Pittospori Senaciœ Putt, decoctis, admixto 
6'tYn radice, morbis venereis saluberrime mederi, piscesque simili 
potu inebriari, Commerso auctor est. Ejusdem stirpis flores fruc- 
tusque auranliaci suavissimum spirant odorem. 

4. Anthemiii glabris, 

1. Plttoflporam PerYlllel Bluro.> Mus. bot. Ludg.^Bat., torn. I, 
n. 10 (1850), p. 159, n. 362. — Walp. Ann. Bot. syst.^ t. II, p. 87. = 
Arbor statura circiter orgyalis, ramis tornatis, glaberrimis, di- v. trichoto- 
mis.rarius confertis et subumbellatis, erectis,corticeraquemoxalbentem, 
lenticeliiscopiosis etpallidioribusasperatura induentibus. Folia alia sparsa 
et valut inordinata, alia in summis innovationibus conferta, late ovata, 
breviter et obtuse acuminata, basi cuneato-tenuata, 8-12centim. longa, 
4-6 lata (quandoque etiam multo minora), integerrima, utrinque glaber- 
rima et dense reticulato-venosa (venis omnibus praeter costam admodum 
et pariter exilibus), margine angustissimo, albente, subarido et nonnihil 
undulato-revoluto limbata, petiolo exili, nudo et 10-15 millim. longo 
utuntur. Flores ab omni parte glaberrimi, in umbellas simplices (rarius 
e verticillis 2 superpositis iactas, axi semper brevissimo) terminalesque 
(supra extrema folia ex apice rami non tenuato subito nascentes ) pauci. 
insimul v. plures (10-20) digesti, pedicello exili et 5-^ millim. longo sin- 
guli nituntur. Bracteje ovatas, obtusissimae, minimse, dentiformes, gla- 
brseque cito labuntur. Sbpala 5 anguste elliptica, utrinque obtusissima, 
eoncava, basi incrassata, vix millimetro longiora, inter se plane libera , 
initioque anguste marginibus imbricata, cito post anthesin decidunt. Ps- 
TALA 5 obovato-linearia, obtusissima, sepalisquibuscum alternant quadru- 
ple longiora, toro angustissimo inserta, primitus imbricata, postea autem 
relaxata, apcrta, apiceque extrorsum reflexa, tandem ipsa demittuntur. 
Stamina 5 sepalis triple longiora, erectaquecum petalis alternis insident; 
fUamentis crassis ; anlheris anguste sagittatis, acutissimis, dorso medio 
affixis (continuis), 2-lobis et introrsum rima duplici dehiscentibus , 
polline luteo. Germbn ovatum stipitulo crasso evectum, in stylum apice 

(1) Obs. tup. pL Ins. Afr.ausir^p. 27, lin. penult. 

(2) Prodr. regni veget , t. If, p. 347 (in Senaciœ diagnosi). 
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obsolete emarginatum abit, totumque staminibus paulo brevius con- 
sistit; uterus ejus in loculos 2 vulgo singulatim 2-(rarius3-]ovulatos 



nondum deciderunt. (Herb. Pervillei, nn. 379 et 286; Bovimi, n. 2167.) 
Mena- Vogen Seclavis, Pervilleo auctore, vulgo nuncupatur. 
Proximum accedit ad Pittosporum Senaciam Putter!., Syn, Pittosp.^ 
p. 7 (Walp. ReperL Bot. syst., torn. I, p. 250, n. 3), quod est Senacia 
undulata Lam., IIL gen., torn. II, p. 96 (DC, Prodr., torn. I, p. 367 ), 
Celastrmundulatus ejusd. Lamk. [Encycl, bot,, torn. I, p. 662. — P. Th. 
Obs. sup. pL Insul, Afr. austr., p. 37 j, stirpsque apud Mauritianos £fot'« (/e 
joil cœur vernacule dicta (Cfr. Bojerii Hort. Maurit,, p. 22); huic au- 
tem sunt antheniia multo majora, quae scilicet ex mnbelia fmguntur com- 
posita, cujus radii cy mam trifloram v. umbellam sinceram loco floris unius 
gerunt, aut in racemos v. corymbos mulantur ; ejusdem fructus crassitu- 
dine et fecunditate in diversis plantis maxime inaequales observantur ; 
serainatamen vulgo copiosa tumex ima capsula tum e placentLs mediis si- 
mul oriuntur, funiculis gracilioribus utuntur, crassitudine mire variant, 
atque sub liilo minime v. leviter incisa veniunt. Super foliis arbores col- 
latae minus discrepant, licet PittosporiSenaciœ Putterl. folia sœpius angus- 
tiora et lanceolata deprehendantur. Istius ca^terum, pari modo atque 
Pittospori Pervillei Bl., calyx pentaphyllus nee, Blumei pace, 5-fidus dici 
meretur ; inde nota princeps 5^nacice generis (Cfr. DC, Prot/r., I(, 367) 
infirmatur. 
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Qu8B de seminibus Pittospori Senaciœ Putt, (sub Celastro undulaio Lam.) 
apud Thuarsium {Obs, sup. cit.) afferuntur, cum Pittosporo PervilleiB\. 
potius convenire videntur. 

Senacia undulaia Lamk. turn in sylvis editis montis du pouce , insulae 
Francorum, turn in collibus Sancti-Dionysii et regione de la rivière de 
VEst, Borboniae insute, Bovinio occurrit (Herb. Borbon., n. 1880). Se^ 
nacia lanceoiata Lamk. quae eidem phytoleg» in nemoribus borbonicis du 
grand Bénard , obvia est (Boviwi herb, borb., n. 1379), vix ab undulaia 
sufficienter discrepat. Has praeter laudatus viator tertiam in Borbonia, 
loco dicto montée de la plaine des Cafres , junio 1851, collegit speciem , 
nempe : 

Pittosporom retlealatam f, ab omni parte glaberrimum, 
ramis teretibus pallidis et verruculosis ; foliis crassis, obovatis v. ovato- 
lanceolatis, breviter et acute acuminatis, in petiolum 10-15 millim. 
longum attenuatis, 6-10 centim. longis, Z-k latis, in margine crasse 
et nonnihil repando auguste revolutis, utrinque mire reticulato-veno- 
sis, venis omnibus praeter costam aequo modo exilibus et antice (folio 
saltem arido) inipressis (costa petioloque item canaliculatis) ; floribus pau- 
cis in umbellas simplices solitarie terminales sessilesque digestis ; fructibus 
singulis pedicello 12-1 5 millim. longo instructis, podogynio autem subdes- 
titutis, globosis et paucispermis, valvis disjunctis tenuibus aurantiisque. 

Typus est propter foliorum indolem inter congénères austro-africanos 
non aegre dignoscendus, ob fructus autem P. Senaci^pPutterl. v. Senaciœ 
lanceolatœ Lam. proximus. 

2. Plttosporam polyspermani f . =ÂRBnsGULA sylvicola, cir- 
citer 2-orgyalis, undique glaberrima, trunco gracili, ramis di- v. tricho- 
tomis, tomatis, corticemque mire albicantem et lenticellis sparsim aspe- 
ratum induentibus. Folia sparsa v. sœpius in summis ramulis opposita 
sive conferta, ovata v. oblonga etiamque lanceoiata, in acumen angustum 
acutumque longe producta, basi cuneata, 8-10 centim. longa, 4-5 lata, 
in margine integerrimo et angustissime revoluto quandoque repanda , 
tenuia et exiliter venosa (venulis immersis), petiolo gracili ac circiter 
sesquicentimetrali fulciuntur. Flores desiderantur. Fructds in um- 
bellas terminales sessilesque, pauci iiisimul (nempe 2-8) digesti, singuli 
pedicello rigido et 8-12 millim. longo instructi, podogynio autem admo- 
dum destituti, globosi , nucis avellanae magnitudine , styloque superstite 
brevissime apiculati, in valvas 2 (rarius 3) tenues et luteo-fuscas (siccatas 
saltem) a vertice dehiscunt, vulgoque semina 12 singuli spargunt nigra, 
pressionis causa deformia et polygona , saepius autem tetragona et bine , 
extrorsum nempe, convexa, hilo minimo notata, nec incisa; funiculis s. 
trophospermiis cylindricis exilibus et longiusculis, in ima capsula et pla- 
centis parietalibus (mediis) insitis, erectis ac geminatis. 



Digitized by CjOOQIC 



FfUGMENTUM ALTERtV. 139 

Viget in oris Malacassiae orientalis, drca Tintingue , vernaculeque, do- 
cente Bbhnbrio (Herb., n. 242 a) Nontoufimtsi (i) salutatur. Alias quo* 



2. Anthemiiê plus minuê lommtoiii, 

&. Plttosporam loldes f. =Frutex ramis gracilibus , teretibus, 
glabris, verruculosis, extimamque corticulam, dilute castaneam, frustu- 
latim exuentibus. Folia sparsa, obovato-lanceolata, acute et auguste 
acuminata, basi cuneato-attenuata, 8-12 centim. longa, 3-6 lata, inte- 
gerrinia, sœpe autem in Mwbo repando crispa, tenuia, utrinque glaber- 
rima, venis praeter costam admodum exilibus totisque immersis subtus 
laxe signantur, petioloqwe exili et 10-15 millim. longo nituntur. Anthe- 
MiA terminalia tomento brevi et ferrugineo, utrubigine (iu, inde nomen 
differentiale), inaxi (15-20 millim. longo) et pedicellis (6-15 millim. lon- 
gis, sparsis v. cxinfertis et interdum quasi verticillatis) tecta , racemum 
corynibiformem singula fmgunt; bracteis lineari-oblongis , latiusculis , 
obtusis , parcissime pubentibus , dimidios pedicellos aequantibus ac cito 
delapsis. Sepala 5 elliptica, utrinque obtusa, in margine tenuato dorsoque 
parcissime pubentia, et admodum inter se libera, mox labuntur. Petala 
totidem alterna, lineari-oblonga, obtusissima, sepalis nonnihil angustiora 
sed triplo longiora , utrinque glaberrima et sub anthesi extrorsum circi- 
nata observantur. Stamina glaberrima erectaque sepalis quibus singula 

(1 ] Fouui albus Bignificat 

(2j Viuik apud Urtillium pro formica valet. 
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opponuntur duplo longiora sunt , namque 5 millim. circiter aequant. 
Ovarium ovato-lineare, staminibus paulo brevius ferrugineoque tomento- 
suin, hinc in stipitulum brevissimum, illinc in stylum exiliorem (glabrum) 



5. Pittosporoiii paehylobum f. ^= Cylbanida Noronliffî?, 
docente Thuarsio, in sched. ined. (1). =Frutex ramis tornatis, glabris, 
levibus, meduUosis, erectis , fastigiatis, saepeque ternatim sociatis. Folia 
sparsa, erecta (ramos, ut videtur, velantia), coriacea, longe obovata, 
obtusissima (etiamque retusa) v. brevissime obtuseque acuminata, deor- 
sum contra longe attenuata, 8-10 centim. et quod excedit longa, 35-/i5 
millim. lata , in margine integerrimo late revoluta , utrinque glaberrima 
et laxe reticulato-venosa (venis praeter costam exilibus ), petiolo 15-20 
millim. longo utuntur. Panicuue modo terminales solum nascuntur, 
modo simul e summis axillis proveniunt, tuncque in corymbum amplum 
et 5-10 centim. altum fastigiatae condensantur ; pedunculis primariis, 
secundariis (alternis Iaxis paten tibus et racemiformibus), pedicellisque 
propriis (5-8 millim. longis ) pari modo saturate ferrugineo-tomentosis ; 
bracteis oblongis v. late ovatis, obtusis, extrorsum parce pubentibus et 
deciduis. Floris crassitudine et structura vix a praecedente recedit; sepala 
subglabra quandoque hinc aut inde geminatim brevissime coalescunt; 
petala glaberrima iisdem quadruplo longiora sunt; ooarti lineari-lanceo- 
lati, dense cinereo-tomentosi et in podogynium breviter protracti stylus 
staminibus quadamtenus brevior pube expers et subinteger est ; placentœ 
autem, anthesis tempore, margine saepius cohaerent uterumqueinloculos 
vulgo 6-ovulatos dividunt. Fructus ovato-globosi,fusci (arefacti scilicet), 
crassitudine varii et baccis P. PervilleiB\. subaequales, in pedicello sub- 
sessiles , obtusi , styloque arido apiculati , in lobos 2 carnosos et crassis- 

(1) Sola citatur in Nobombjs Prodromo phytologico ioedito (pag. 1, Un. 17) 
Cylbanida cruciata Nor. (vemacuie Hazou^Mandia), ex tetrandria-monogynia 
Lmifjii. 
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simos singuli dehiscunt , seminaqne 6-8 nigra deformia (obsolete tetra- 
gona) et infra medium hilo punctiformi (absque incisura supposita) notata 
dimittunt; loborum pagina interna levi ; funiculis longis subcylindricis. 

Provenit in sylvis MadagascariaB orientalis, v. gr. circa oppidulum 
quod Tiniingue dicunt^ THUARSioque, Capbliero et Bbrnerio (Herb., n. 21x2) 
occurrit. 

Vemaculum nomen AmboraStsaha Bernerio traditur. 

Ob paniculas vulgo amplissimas a praecedentibus facile dignoscilur ; 
fructus etiam lobi mire carnosi crassique dantur, ita ut quandoque hemi- 
sphaerici videantur ; super seminum forma et crassitudine Pittosporum 
polyspermum nostrum supra descriptum imitatur. 

6. Plttosporam oohroslœfotlom Boj., in Ann. 8C. nat.^ ser. 2, 
torn. XX (1843), p. 98, et in Bot, Zeit., tom. II, p. 766. =^ Arbdscuu 
vix bi-orgyalis, ramis sparsis, erectis, glabrisque; foliis carnosis, coria- 
ceis, remotis, supremis autem confertis, elliptico-lanceolatis v. obovatis , 
retusis aut acutis, margine revolutis, luteo-viridibus, lucidis, glaberrimis, 
posticeque crassinerviis ; paniculis terminalibus, corjinbiformibus; pedi- 
cetlis pubescentibus, supremis verticillatis ; floribus luteo-albis, fragran- 
tibus; se/)a/i« ovato-acutis, extus pilosis; fetalis duplo longioribus, linea- 
ribus; ovario elongato, pilosoque, stigmate truncato. » 

Octobri floret in sylvis depressis insulae (madagascariensis) Marosse, 
(Boj., 1. c.) 

Omni speciimine déficiente, sola Bojerh verba , coarctata verum, tra- 
didi. Stirps, ni fallor, ad praecedentem proxima accedit. 

7. Pittoflporam braehyaiidnini f . =Frutex ramis glabris et 
teretibus ; foliis item glaberrimis obovatis retusisque, v. obovato-oblongis 
et brevissime obtuseque acuminatis, margine integro nonnihil revolutis, 
exiliter laxeque venosis et in petiolum circiter centimetralem attenuatis. 
Paniculs e sununis axillis extremisque gemmis oriuntur, et fastigium 
fingunt densiflorum, pedwncti/ts secundariis, />erf«ce//«que propriis (semi- 
centimetralibus, quasi verticillatim saepe dispositis, extremis dense corym- 
boso-racemosis, umbellatis v. cymosis articulatisque) crassis, compressis, 
parceque cinereo- v. ferrugineo-pubentibus ; bracteis lateovatis citoque 
caducis. Sepala ovato-obtusa parcissime in dorso pubent, et germine fe- 
cundato labuntur. Petala utrinque glabra et lineari-oblonga sepalis triplo 
longiora Sunt ; stamina autem quae sepala brevissime excedunt ovario 
contra duplo breviora manent. Germen hoc obovato-globosum obtusissi- 
mumque, in podogynium crassum et densissime ferrugineo-tomento- 
suni desinit, s^^/oque quam seipsum breviore ac similiter parce cine- 
reo-pubente tenninatur ; stigma globosum (obsolete 2-lobum) et crassissi- 
mum ob papillas insitas Iiirtulum fit. Uteri parietes crassissimi, carnosi ; 
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placentae 2 advers», item crassœ, sese tangunt aut quidem anthesis tem- 
pore partim cohœrent ; ovula U, geminatim sociata, tunc ex utroc[ue septi 
latere erecta et superposita nascuntur. 

Grescit in Madagascaria, occurritque cl. Lastellio. 

Fragmentum solummodo suppetit, typum vero ab omnibus praeeunti- 
busmultis notis distiuctissimumstatuit. Cum antécédente ibliorum forma 
et anthemiis paniculatis congruit, staminibus autem brevissimis, ovario 
obovato ac in parietibus peculiariter incrassato, stylo brevi stigmateque 
crassissimo discriminatur. . 

HAMAilBL.IDBiB. 

Hamamelidejî R. Br. —DC., Prodr.^ t. IV, p. 267. — Endl., 
Gen. pL, p. 803. — Walp., Repert, Bot. Syst., torn. II, pp. 434 
et 940 , et t. V, p. 928 ; Ann. Bot. Syst., t. II, p. 272, et t. Ill, 
p. 842. 

Hamamelidearum ordo diu egenus typis novis austro-africanis , 
japonicis indicisque , pauœs abhinc annos , ditalus est, genus au- 
tem unicum, quod sciam, florae madagascariensis, nempe Z)icory- 
pham Thuarsu, hactenus vindicaL Inter Di sea nth as, pone 
Corneas et Loranthaceas, apud Candollium, Endlichergm et ple- 
rosque taxonomos cdlocatur, nuncque typos diœcos, polygamos , 
androgynosque, corollalos et apetalos, in singulis germinis loeellis 
uni- V. multi-ovulatos, antherisque rima modo nudamodo valvata 
dehiscentibus inslruclos simul includit, ac propterea heterogeneus 
evasisse videtur. 

BICORYPHE (1) P. Th., Nov. Gen. Madag.^ip. 12, n. &1 ; 
Hist. pi. Ins. Afr. austr., p. 31, tab. vii. — DC., Proir., I. IV, 
p. 269.— Endl., Gen. pi, p. 803, n. 4588. -^ Duma Noronh., 
Prodr. phytolog., ined., p. 1 . =DtcoccA Th., in sched. msc. = 
GiYcoxnvM Capel., in sched. msc. (Herb. Mus. par.) 

Genus adeo naturale compertum habui ut flores fructusquc sin- 
gularum specierum longo sermone describere non oporluil ; satis 
erat apud Dicoryphen stipulaceam, generis protoly pum, de partibus 
his omnibus quae ad propagalionem speclant fusius dicere; semina 

(<) Vox a ^tç et xof^xtffn (jogum), ob 2-fidum froclus apicem derivatur. (Cfr. 
Tbuaisii Hist, citatam. ) 
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matura D. laiifolia sola mihi preeslitit. Dicoryphis omnibus folia 
sunt integerrima, plus minus coriacea, pannssime venosa, disfiche 
alterna v. opposila (disliclio decussalove ordine). Slipulae foliifor- 
mes, caulinae, folia alterna hinc et inde slipant, v. folia inter oppo- 
sita 3olitarisa utrinque inseruntur. Gemmse quse uniese singulis in 
axillis nascuntur squamulis paucis dentiformibus duris equitauli- 
bus glabrisque struuntur. 

4. Àlternifoliœ. 

1. Bleoryplie 0tlp«la«ea Jaum. St.-Hil., Exp. fam. not, et germ, 
plant, ^ tOTi. II (1805), p. 348. — DC. Prodr,, 1. cit^Dicoryphe 
Thuarsii Rœm. et Sch., Syst. Veget., tom. HI (1818), p. 485. = />ico- 
rypheTh,, Hist, pi . ins. i4 /r. aws^r., loco tabulaquedt.= FROTBXcirciter 
2-orgyalis, ramis gracilibus, erectis, corticemque fuscum, glabrum, et 
lenticellis sparsi» confertisve asperatum induentibus. Folu disticbo ordine 
alterna, patentissima, eUiptico-v. lineari-oblonga, obtuse attenuata, basi 
sœpius rotundata, 10-30 centim. longa, 3-5 lata, mtegerrima, coriacea, 
utrinque levia et glaberrima (adulta saltern), costa in utraque pagina pro- 
minente at sub folii apice quasi evanida, nee non venulis admodum exili- 
bus, paucis, laxissimis, et anastomosantibus instructa, petiolo crasso, 
1(M5 millim. longo et glaberrimo suffulciuntur. SriPULiE foliiformes, 
late ovatee v. ovato-ellipticse et ssepissime cordatse (sinu obtuso), 
15*20 millim. longse, 10-12 latae, utrinque obtusœ, breviter petiolataB 
aut sessiles, glaberrimse et subaveniœ observantur. Racbmi solitarie 
terminales, undique saturate ferrugineo-tomentosi, brevissimi (1-2 cen- 
tim. longi)etoonfertiflori^quandoquein capitulum mutantur; axi crasso ; 
bracteis setacets brevissimisque; ftoribus singulis subsessilibus. Galtx 
anguste tubulosus, 12-15 millim. longus, breviter /i-dentatus (dentibus 
triangularibus et vix acutis), extus tomento brevi saturate ferrugineo 
velutinoque, intus autem pube fulva vestitur. Pktala U lineari-oblonga, 
vix acuta, crassissima (quasi carnosa et sub lente minutissime rugulosa v. 
ruminata, sed utrinque glaberrima), linguiformia, calycis dentibus quos 
longiuscule excédant (apicibus exsertis reflexo-patentibus ) alterna, et 
îmo ejusdem tubo insita, unguibus inter se simulque androceo opposite 
brevissim'e hœrent. Stamina 4 cum petalis alternisinserta, semper erecta, 
crassa et glaberrima calycem vix aequant ; /î/amew/w partim coalitis; an- 
theris longe linearibus, ima basi afllxis, continuis, aculiusculis, 2-locula- 
ribus et valvatim longitrorsumque dehiscentibus, uniuscujusqae valva 
utraque ab externe latere soluta et persistente Staminodia U exiliter li- 
nearia, staminum filamenta alterna vix adaequant, et iiscum inferne coa- 
lescunt. Ovarium breviter ovato-acutum, universe ambitu imo calyci ad- 
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uascitur, in conum femigineo-tomentosum exstat, prsetereaque in stytum 
exilem, glabrum,longitrorsam hinc et inde sulcatum, filamenta stamini- 
fera non excedentem breviterque 2-fidum (divisuris s. stigmatibus ovato- 
incrassatis] abit; intus loculis 2 singulatim 1-ovulatis angustissime (pa- 
rietibus etenim crassissimis) confoditur, septo stigmatibus intermedio s. 
parallelo. Ovula ovato-oblonga, anatropa,apice subrostrata, summo suo 
loculo quasi sine funiculo singula bserent pendentque. Capsula crasse 
ovata (centim. 2 circiter longa), sub vertice acuto bifidoque margine 
crasso olim calycifero instructa, tota (v. pro parte) cum pedicello crasso 
(5-8 millim. longo) velutino-ferruginea, teres (rarius obsolete û-gona), a 
vertice in valvas2basi cohaerentes medioque septiferas loculidde ddiiscit, 
septo simul ad dimidium scisso ; endocarpio ligneo, duro, a strato iructus 
externo(carnosulo v. parenchymatoso) distinctissimo solutoque; seminum 
testa Crustacea, nigra. 

Flores fructusque omni fere tempore simul profert. Thuarsio (circa 
Foulpointe ) CAPKLiERoque ( Herb., n. 19 ) olim in Madagascaria orientali 
obvenit, nuperius autem Boviwio in sylvis insulae Marianae quas Ravine 
Tsara vocant ; rivulorum littora praediligit 

Petala stirpis hujus sununo calyci inserta Candollio perperam dicun- 
tur ; ex imo eodem etenim assurgunt, ita ut ovario insidere videantur, 
proptereaque huic insita s. epigyna apud Thuarsium {N. Gen. Madag.^ 
p. 13) et ENDLiCHERiUM(Éfen. />/. , l.Jcit.) existimentur. Antheras hinc fila- 
mentis continuas, illinc autem {Hist. pi. ins. Afr. austr., p.21)apicead- 
natas^ idem Thuarsius inconsultus dixit; quod ad valvatam earumdem 
structuram, omnes ni fallor hucusque fugerat, Dicoryphœqixe sinceram 
cum Hamamelideis necessitudinem comprobat. Fructus dehiscentia locu- 
licida septoque contraria est , nee, praeter Endlichsri enunciata, septi- 
cida ; septum equidem in medio simul frangitur, sed a facie ad faciem. 

2. Dleoryphe sraeilis f. = FRUTEX undiqueglaberrmius,trunco 
vix pugni crassitudine, 3-/i-orgyali, et ramos gracillimos ad terram usque 
dependentes agente ; innovationibus laete rubro-violaceis ; materie perfecta 
dura. FoLU distiche alterna, longe ovato-acuta, v. sublineari-lanceolata, 
sœpius in acumen angustum, obtusum vero, attenuata, basi rotundata 
V. breviter cuneata, 8-15 centim. longa, 2-5 lata, coriacea, in margine 
integerrimo et angustissime cartilagineo plana, petiolo brevi (5-10 mil- 
lim. longo) nituntur; costa superne acute exstante et longe ab apice 
I'unbi evanida, subtus contra deplanata; venulis perquam exilibus, raris 
et immersis. Stipulée forma et magnitudine maxime variant, ab illis 
D. stipulaceœ modo adumbratae cœterum baud âissimiles. Capituli (s. ra- 
cemuli) terminales pauciflori ; floribus subsessilibus et luteo-virentibus ; 
bracteis lineari-lanceolatis et citissime caducis. Calyx tubulosus viret, 
inferne autem ferrugineo-velutinus est, et in margine 4- (rarius 5-) 
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deiitatus. Petala U nonnihil exserta antice sulcantur. Stamina U iisdeni 



(1) Ha2ou lignum, arbor, mame dulcis, in schedis Thuarsianis valenl ; 
sunt voces qusB AmaUKeam umhraculotam Noronh., plantam Scabiosi$t ut 
aiunl I affmem , in Prodromo phytologico Noroniano inedilo ( p. 3 ) etiam dési- 
gnant. 

i- série. Bot. T. VIII. (Cahier u" 3.) ^ 10 
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2. Opposilifoliœ. 

Ù. Bicoryphc platyphylla f , =^Frutex ab omni parte glaberri- 
raus , ramis validis, teretibus, saepius oppositis, passimque minute tuber- 
culosis. Folia ovata, elliptica oblongave, obtusa (rarius acuta aut acute 
emarginata), basi autem rotundata, 8-12 centitn. longa, &-6 et quod 
exceditlata, crassa et admodum coriacea, decussatim opposita (ssepissime 
autem dissociata ) ac in roargine plana , petiolo crasso et brevissimo do- 
nantur ; costa postice tantum prominente et apicem versus maxime te- 
nuata, v^nis cœteris exilibus, laxissimis immersisque. Stipule... (decide- 
runt). Flores ( fructusque subinde ] in summis ramis capitati (capitulis 
ft-12*floris) et de more breviter ferrugineo-tomentosi ab extremis foliis 
non longe distant. CAPStUE glabratie, ovato-acutœ, teretes, 2 centim. et 
quod superest longse, paulo autem angustiores, in pedunculum crassum 
sesquicentimetralemabeunt, rostroque conico longiusculo et fisso (denti- 
bus contiguis) terminantur. Semuia pendula (absque funiculo), ovato- 
lanceolata, centimetrum longa, hinc plana, illinc conyexa, hilo obliquo 
elliptico-rotundato pallidoque in testa crustaceo-lignosa, crassa, aterrima et 
nitidissima maculantur ; nucleus curvulam seminis formam usurpât, test» 
nonnisi chalaza (extrema et obliqua) rapheque lineari marginali et quam 
semen estbreviori heeret, tegmine tenuissimo, castaneo adplicitoque uti- 
lur, totus camoso-oleosus est, emir^oneque antitropo, recto tiperisper^ 
mio (hinc tenui, inde paulo crassiore) involuto constat. Gottlkdonbs 2 
arete contiguae forma et magnitudine nucleum imitantur, marginibusquc 
hinc et illinc sigmoideo more simul replicantur; radicula ovato-acuta 
brevissimaque hilum contingit. 

Oritur in sylvis Mayotlœ Comorarum (v. gr. loco dicto Bois de Ckongui) 
julioque semina spargit. (Bovinh herb., n. 3282.) 

A prœcedentibus foliorum forma prœsertim dignoscitur. Flores non 
suppetunt. Stipulée, cicatriculis reUctis si fidere fas est, eodem modo atque 
in D. lanctolata infra descripta ordinari videntur. 

5. Bieoryphe lanceolate f . = FrltsX circiter 2-orgyalis aut vix 
major, undique glaberrimus, romi^gracilibus, teretibus, Iaxis, oppositis 
( et intermedio s. primario frequenter abortlenle , quasi dichotomis ), 
ternis, quatemis v. fasciculatis, nodis tumentibus. FoLtA opposita (at vix 
V. neutiquam decussata), coriacea, lanoeolato^blonga, acuminata (acu-^ 
mine acute obtusove), basi cuneata,8-10oentim. longa et 2Wilata4 quan- 
deque etiam ovata et dimidio breviora, semper autem admodum plana^ 
petiolo 6-10 millim. longonituntur; costa postice tantum prominet, Venis 
I'eliquis de more vix conspicuis. Stipulée forma et magnitudine ab iiiis 
/>. angustifoliœ non discrepant, sed foUa inter opposita hmc et inde soli- 
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Spêdes dubia, minus nota. 

6. Bicorjpli« IKoronliie f. r^Diania amplifolia Nor., in 
sclied. nisc. nunc e thesaur. Lessertianis, et Prodromo phytolog. Madag. 
sup. cit., pag. 1. = Fbutex glaberrimus, ramis paliidis, liinc et inde an- 
gulosis. FoLU alternatim disticha, coriacea, ovata v. ovato-lanceolata , 
acuta Y. brevissime acuminata, acumine acuto obtusove , basi intégra , 
brevissiine cuneata v. rotundata, 8-10 centim. longa, S-5 lata, et in mar- 
gine integerrimo quadamtenus revoluta, petiolo sesquicentimetrali sin- 
gula sustinentur; (?08/a subtus prominente in acumen usque foiii pro- 
ducta; venis reliquis omnibus exilibus, dense reticulatis immersisque. 
Stipula lanceolatœ, ovato-acutae, elliptic» v. suborbiculares, semper 
sessiles, longitudine circa centimetrales, dimidio autem angustiores, 
ramo erectae incumbunt. Flores fructusque desiderantur. 

Provenit in Madagascaria, vulgoque Tulungo v. Touloungo ala (i. e. Tou- 
loungo sylvestris) nuncupatur, auctore Noronha (loc. ciL). 

Super nervorum indole a Dicoryphis sinceris supra descriptis recedit , 
stipuiarum autem gratia easdem imitatur ; floribus defidentibus, de certo 
illius genere merito ambigitur. Inter Pistacias Adansonis a Noronha 
reoenseiur. 



Cras&ulace/e DC, Prodr.ft 111, p. 381. — EndK, Gen. pl.^ 
p. 808; Enchirid. 6ot., p. 404. = SEMPERViViE Jusu*, Gen. pL, 
p. 807. 
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Nemo nescitCRAssuLACEAs in Africa australi prsBcipue luxuriare, 
meritoque terrse hujus omamentum haberi; propterea miranmr 
easdem ex insulis Mascarenis et Madagascaria simul adjacentibus 
quasi exsulare ; paucissimae saltern in herbariis parisinis occur- 
runt; quae praeslo sunt sequuntur. 

1. BRYOPHYLLim Salisb., Parad. Londin., part, i (1805), 
tab. 3. — DC., Prorfr., t. Ill, p. 395.— Endl., Gen. p/., p. 810, 
u. 4017. 

Bryopliylluni cal^cinum Salisb., 1. c. — DC, 1. c. (ubi plura 
synon. videas). — Sims., in Bot, mag., torn. XXXIV (1811), tab. 1609.= 
Crassuvia floripendula Comm. in sched. m&c.=Cotyledon pin- 
nata Lamk., Encyci. bot., torn. II (1790), p. l/il. —P. Th., Obs. in pi. 
ins.Afr.austr,,^. ^\ ==-Sedum madagascaricumC\us.,Exot.,\ih.iy, 
cap. xxii, p. 91. = Planta suflfruticosa, succulenta, undique glaberrima, 
foliis oppositis, amplis, longe petiolatis, grosse crenatis et utrinque obtu- 
sissimis, aliis simplicibus lateque ovato-ellipticis , aliis contra pinnati- 
sectis ac propterea ssepius bijugis cum impari , foliolis item late eUipticis 
V. elliptico-oblongis et breviter petiolulatis ; crenarum sinubus (acutis), 
dato loco et tempore, frequentissime gemmiparibus, inde nomen plant» 
inditum. Caulis teres, erectus, 2-3-pedalis, laxeque foliifer, superne in 
brachia decussatim patentissima desinit,quseipsain cymas triplici v. qua- 
druplicivice dichotomas singula abeunt, /Zort^ei* exiliter pediceUatis. Ca- 
LYXtenuis, inflatus s. vesicularis, scil. late longeque tubulosus(pollicaris), 
in dentés s. lobos Aacutos (sinubus etiam acutis) extremus scinditur. Co- 
rolla hypogyna, tubulosa, calyce paulo longior, supra basira inilatam in 
colli modum constringitur, ultraque in lobos U acutissimos (sinubus item 
acutis discretes) totosque exsertos ipsa laceratur. Stamina 8 subaequalia 
corollœ faucem nonnihilexcedunt; jfilamentis omnibus eidem ad collum 
usque adnatis ; antheris brevibus, obtusis, imoque dorso affixis. Ovaru 
s. carpidia U sessilia, ovato-elongata, acutissima , et ab invicera libera, 
squamam camosam truncatamque imo dorso singulatim gerunt, et in 
stylum exiliter tiliformem, staminibus quadamtenus breviorem, tandem- 
que, imo articulo soluto, totum caducum protrahuntur. CAPSULiE (folli- 
culi) ovariis conformes, in ventre placentifero longitrorsum dehiscunt ; 
seminibus scobiformibus ( brevissime liuearibus ) innumeris sessilibus et 
horizontalibus. 

in BialaeassisB promontorio Gennanis Ccwenwaler dicto, annis post 
Christum natum 1598 et 1600, medico cuidam e geute batava, nomine 
CooLMANS, pr'una vice sane, docente Clusio, observatum est. Recentiori 
autem sevo, circa Porl-Lewen et inter scopulos marithnos Hayottse Co- 
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morarum {Pamanzi) Bovmio occurrit (Herb., nn. 2551 et 3283), nee non 
et Lastellio. In Borbonia et Mauritio frequens est, auctoribus Thdarsio 
(loc. cit.) et BojERio {ffort. Maurit,, p. 156). 

Aprili maioque floret, et vernacule apud Malacassios Soutou-Fafan 
audit. (Cfr.Boj., I.e.) 

II. CAiiAMCHOK (1) Adans., Fcm. pi. ^ part, ii (1763), 
pp, 248 et 530. — Pers., Ench. Bot., part, i (1805), p. 445, 
n. 989.— DC., Prodr., t. HI, p. 394.— Endl., Gen. pi., n. 4616. 

Calanchoœ malacassiae infra descriplae a Bryophyllo calyce 
aliter efformato, corolla eumdem longe excedenle, stylisque basi 
non arliculalis ac proplerea marcescentibus praesertim discrepare 
videntur. Licet oninino dissimiles, primoque obtutu facillinie di- 
gnoscendae, sub eodem lilulo, ni fallor, militare queunt. 

1. Calanchoe eriophylln f Hilsemb. et Boj. , in sch. nisc.=PLANTA 
perennis (suffruticosa, ni fallor), succulenta, tomento albo-rufulo, den- 
sissimo (e pilis simplicibus intricatis) , quasi lana , ab omni parte vestita , 
suis in imis caulibus parce ramosis epidermidem tenuem partira nuda- 
tam et saturate castaneara tandem exuit. Rami oppositi hinc et inde pa- 
tent. Folia decussatim item opposita, quadantenus connata, ovato-obtusa, 
et seraipollicaria, in summis ramis conferuntur. Caulisv. ramus florifer 
longe nudus, exilis, teres, in racemum cemuum (scorpioideum) ac re- 
mote pauciflorura (floribus secundis) abit; bracteis perexiguis; pedicellis 
propriis centimetrum circiter longis. Calyx brevis alte/i-tidus est, divi- 
suris vix acutis. Corolla campanulata, triple longior (circiter centime- 
tralis) et ^-loba, lobis mucronulatis. Stamina tota includuntur. 

Provenit, Bojerio docente, in monte Antoungoun provinciae Emirnensis 
(Herb. mus. par.). 

2. Calan^lioc miniata f Hilsemb. et Boj., in schçd. rase. =^ 
Planta perennis (suflruticosa, ut videtur), succulenta, undique glaber- 
rima, caulibus teretibus, subsimplicibus et inferne confertim foliosis. 
FouA decussatim opposita, ovata, obtusissima, crenata, in petiolum 
basi dilatatum , amplexicaulem longitudineque varium desinunt (limbo 
semipollicari plus minus discreto, petiolisque oppositis nonnihil conna- 
tis). Rami floriferi longe nudi superne semel atque iterum dichotomi 
evadunt, brachiis arcuatis et patentissirais ; pedicellis vix centimetrum 
longis, cernuis, floribusque; gemmulisminutifoliis florum locum quan- 
doque tenentibus. Caltx late sed breviter campanulatus , tenuis et 

(1) Vox sineosis dicitur. 
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À-lobus est, bbis latissimis quasi semi-orbieularibus et in acumen 
breve acutissimuraque productis. Corolla bypogyna, tubuloso-carapa- 



Saxifragace.« DC, Prodr., torn. IV, p. 1. — End!., Gen, pl.^ 
p. 813 ; Enchirid. bot., p. l\01. 

Saxifragace/K herbaceae qnne ordinis basim vel centrum in ler- 



Digitized by CjOOQIC 



PRAGMENTUll ALTEEUll. 151 

ris teniperatis constituuDt et SAxiFHAGEiS dicunlur, cœlum mala-» 
eassium nimio sane fervens calore, fugere videntur ; boU frutices 
iisdem quodam modo analogi, CimoNiEiE nempe el Brexiace^, 
parco caelerum numéro, in lerris Lanrenlianis simiil ormrnmt. 

§ I. CoKOMiBJi DC, Prodr., t. IV, p. 7. — Endl., Gen. p/., p. sn. 

I. iFrEnvMANNiA (1) Linn., Gen. pi. (ed. vi), p. 195, 
n. 493.— Juss., Gen. pL, p. 309.— DC, Prodr., t. IV (1830), 
p. 8. — EndK, Gen. pi., p. 818, n. 4655. 

Weinmanniœ sincerœ in terris orbis novi interlropicis ncc non 
in Australasia abundanlissimœ, Cunoniœ et Plolylopho {fFein- 
manniœtrifolialœ Thunb., non Lam.) sibi propinquls apud Cafros 
locum eedunt ; paucissimse Mascarenas insulas habitant, plures 
autem in sylvis Malacassiis generantur. Qu» sequunlnr ramis 
foliisque decussatim oppositis ; petiolis baud alalis ; stipulis dc more 
maximis et caducis, slipellis contra minimis aut nullis ; anlhemiis 
simplicibus, soil, e racemis v. spicis; bracleis dentiformibus vix 
oonspicuis ; floribus exiguis, sparsis, inordinatis, aut saltern non 
manifeste fasciculatis, et pentameris ; calyce marcescente ; petaiis 
inlegerrimis; staminibusque 10 b'beris inter secongruunt. Quoad 
ovarii dimeri, fructus tandem quasi 2-folIicularis, seminnmque 
fabrica, a Weinmanniœ typo notissimo neutiquam discrepant. 

\. lUiMmotœ, floribus nempe longixie breviuê pedieellatis ; disco e'jegmentis camosis, exigitis et 

iœpiui diseretis. 

1. IFrelnnuiniila madacaflcarlensls DC, Prodr.^ torn. IV, 
p. 9.^W. trifoliata Poiv., Encycl. Bot., t. VII, p. 579, n« 5 ; ///. Gm. 
t. n (1793), p. 463, tab. 313, fig. 2. — Non Thunb., nee aliis. = FauTBX 
ramis oppositis, adultis teretibus et glabris, novellis contra hinc et inde 
altemis vicibus compressis, ancipitibus, atque ob tomentum (simplex), 
birtelliset cinereo-ferrugineis ; nodis quadamtenus incrassatis. Folu non- 
nulla simplicift, pleraque autem trifoliolata , foliolis contiguis , ovatis, 
obovatis v. sublanceolatis, vix acutis obtusisve, basi cunèatis, lateralibus 

(I) Dicitur in bonorem Gulielmi Wbihiiavn, pbarmacopœi ratisbonensis, et 
phytographi modici pretii (cfr. Spiihoclii Hist, ret herb., ed. pr., t. II, 
p. 297). 
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breviler, extremo multo longius petiolulatis, omnibus serratis v. crenato- 
serratis, coriaceis et utrinque (adultis saltern) turn glaberrimis turn exili- 



% It^ciiiiiiauiila rhoclox;rlott f. = Arbor procera, ramulis tere- 
tibus prinmnique ob pilos siniplices, rigidulos, ac dilute fulvos undique 
consitos hirtis et asperis; materie crassa, rubra, adasseres naviculasque 
conficiendos usitata. Folia amplissirna, simpliciter pinnata, 2-ft-juga 
cum impari; petiolus teres, hirtus, 12-20 œntim. longus; foliota ovato- 
elongata, vix acuta, basi (quandoque inaequilaterali) breviter cuneata, 
pneterimparpetiolulatumsubsessilia, 8-12centim. etquodexcedit longa, 
0-6 lata, crenato-serrata, utrinque modicehirtella, antice autem cito gla- 
brata ; dente duro acutoque (stipella) mediis jugis interposito. Stipix.€ 
late ovato-obtusissimaî, introrsum glabne. Flores desiderantur. 

Nascitur prope Canambo insulse Marianae, in sylvis dictis Ravine Tsara, 
vulgoque Lalo nuncupatur. (Bovinii herb., n. 1837.) 

Weinmanniœ madatjascariensi DC. eodem fere nomine apud Malacas- 
sios salutatœ, ni fallor, aflinis est ; foliis autem multijugis, universoque 
vestitu facile discriminatur. 
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3. l¥elnMuiiiiiia e«iiiorciMlfi f. = Fbutbx ramis teretibus, gla- 
bris, punctulatis et in nodis vix incrassatis. Foua 1-^-juga oum impari ; 



a. -W. macrMtachya DC., Prodr., t. IV, p. 10, n. 24 ( Wein- 
mannia tinctoria Smith, in Rees, Cyclopœd., torn. XXXVIII [1819], 
V** Weinmannia, n° 2. — Nuxiœ sp. Commers., in sched. msc.) quœ vulgo 
Ian rouge, Commersone auctore , nee non et Arbre aux abeilles, docente 
BoJERio (//or/. y7iat/r2V.,p.l57), apud colonos galUcos Mascarenarum insu- 
larum, salutatur, eo quod hinc pelles, ejus corticis ope, in officinis coria- 
riis rabro colore inficiantur, illinc autem apes nectar exquisitum melque 
virensexillius floribuselicerecredantur. Arbor est hunailis, crassissima in 
trunco, materiemque leveni operariis suppeditat. Folia illi raultijuga epe- 
tiolo alato, postice inter juga piloso, folioltsque ovatis, crenato-dentatis, 
exiguiset sessilibus ; racemi preelongi interrupti, scil. e floribus graciliter 
pedicellatiset inordinate fasciculatis ; flores minimi tetfameri ; calyx alte 
/l'Sectus ; petala k paulo longiora, angusta, integerrimaque ; stamina inter 
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86 flaqualia et petalis quibuscum sub disco libera inseruntnr vii kmgiora ; 
diicuM crassus, cupuliformis, repando-octogcmus et continuas s. integer; 
capsulœ ovato-acuUe, angustas, 4-5 millim. long» ; semina badia et par^ 
cissime {Mli£n*a. 

Juga sylvosa montium praadiligit, BoviNioque turn in Mauritio, turn 
in insula Borbonia oocurrit (Bov. Herb. Borb«« n. 1289). 

b. 'W. BlTlnlana f , ramis novellis parce pilosis , adultis glabris et 
teretibus; foliis 2-3-jugis cum impari; petiolo valido, antice deplanato, 
solo sub ultimo jugo alato (obovato-lanceolato) et in nodis (postice prœ- 
sertim) piloso-manicato ; foliolis ovato-ellipticis, sappius utrinque obtusis 
(impari autem potius lanceolate, et hinc atque hinc acuto), sessilibus, 
grosse dentatis, glabris, 4-5 centim. longis, et 2-3 latis ; stipulis latis- 
sime ovato-ellipticis, utrinque obtusissimis ; earumdem foliorumque axil- 
lis piloso-hirtis, pilis cinereis ; racemis solitarie axillaribus, folia longe 
excedentibus, patenti-erectis , interrupte densifloris, et in axi tereti laxe 
piloso-hirtis ; floribus confertim fasciculatis (fasciculis quandoque subop- 
positis], admodum glabris, pedicello autem pubente graciliter sufiultis; 
sepaliê ft (rarius 5) anguste ovato-acutissimis, inter se fere liberis; fetalis 
nonnihil longioribus, anguste oblongis et obtusissimis ; staminibus ^Uih 
longitudine vix œquantibus ; disco crasso, integro, extrorsum 8-10-gono , 
ovariumqne sessile excipiente; capsulis ovato-acutis et vix ft millira. 
longis; seminibus badiis, parcissime piligeris. 

Crescit in Borbonia insula, ad littora rivuli Butor dicti, baud procul ab 
iïden(Boy\mi Herb. Borbon., n. 1289). 

Ad praecedentem proxima accedit, foliolis autem paucioribus et majo- 
ribus, petiolo in apice tantum alato , anthemiisque piloso-hirtis primo 
obtutu discriminatur. 

Weinmannia altera antecedenti, ut videtur, maxime analoga, sed foliis 
1-foliolatis vel 1-jugis instructa et in axillis subglabra , sylvas insulœ 
Mauritian», loco dicto Cure-pipe^ inhabitat, BoTunoqœ, seplembri mense 
(1651) , nondum florifera reperta est. 

i. Spieatm, floribm ieilicet admodum ititUibut ; diico e membrana tenui, continua v. obioUle 

partita, 

ft. l^elmnaniila deeara f . ^ Arbor decora , ab omni parte gla- 
berrima, trunco erecto, simplici, confertimque braohiato ; ramis foliiferis 
teretibus, initio autem noni^l oompressis. Folu 1-3-juga, cum bnpari, 
8-15 centim. longa ; pe/to/o antice canaliculato, angustissimeque apicem 
versus marginato ; foliolis ovatis, sublanceolatis vel ddtoideis, vix acutis, 
basi cuneatis, sessilibus (pr»ter foliohun impar in petiolulum longe att^ 
nuatum), 3-5 centim. longis, 15-20 millim. latis, elegantissime crenato- 
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pur.; 

Exiguum tantummodo suppetit specimen, foliis, ut videtur mino- 
ratis. 
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6. M'cliiniRiiiila criocarpa f . r= Frutex est cujus rami teretes 
exilesque ob tomentum densum primitus rufo-ferruginei senescendo gla- 



Saxifragaceis, Escallonieas DC. inter, nunc annumeratur For- 
gesia (Cfr. EndL, Gen, pL, p. 822, n. /!i676), borboniciis typus, cujus 
multiplex affinitas bine cum Loreliaceis v. Campanulaceis, illinc cum 
Onagris v. Saxifrageis, apud Jussijeum ipsum {Gen. pi., pp. 164 et 166) 
jam denuntiatur. Forgesia a malacassiis terris exulare videtur, in Bor- 
bonia autem luxuriat (Bovinh herb. Borb., n. 4290), ibidemque Bereni- 
cen, typum novum proximum, comitero assumit cujus diagnosim hie 
evulgare liceat. 

BftiREMiCE f (1). = Calyx breviler urceolatus, 5-lidus, 
divisuris ovato- s. triangulari-acutis el patentibus. Petala 5 sepa- 
lis ahcrnis nonnihil longiora, late ovato-acutiusculn, in fauce ca- 
lycina late sessilia, inter se brevius longius niarginibus coalos- 
cunl, corolhmiqne proplerea gamophyllam ct inaequo modo 
5-seclani v. parlitani soepius siruunf. Stamina 5 cum petalis, 
epigyna nempe, inseruntur, iisdem alterna, prorsus libera et in - 
clusa; fUamentis planis, basi vix dilatatis; aniheris eontinnis, 

[\) Cognomen e loco stirpis natali desumitur. 
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ovato-obtusis, basi emarginatis, 2-lobis, longitrorsiiiiHiue et iii- 



Species est : 

Berenice ar^rnta f •=Suffrutex ramis teretibus, tenuiter cortica- 
tis, meduUosis, foliosis, primitus hirtello-pubentlbus, tandem glabris, ci- 
toque albicantibus ; foUis pressoordine sparsis, estipulatis,ovato-oblou- 
gove-lanceolatis, anguste et acute acuminatis, 5-8 centim. longis, 2-3 
latis, in pet iolum gracilem 15-20 millim. longuin desiiientibus , argu- 
tissime et spisse serrulatis, tenuibus, utrinque hirtello-pubentibus (pubc 
pallida et asperula), tandemque antice glabratis ; panicuUs terminalibus, 
erectls, amplissimis, iiudis, pauci-brachiatis, l)ractiiis patentissimis, re- 
motis, simplicibus v. ramulos paucos iteaidivaricatosenitentibus, ramulis 
uui-v. pauci-floris ; /)ec?jc^//is propriis 3-6 niilliin. longis, bracteolisque 
pluribus, Unearibus, brevibus et adpressis omistis. 

Crescit in apricis Bgrboniœ insulae, circa coloniam Dionysianani, v. gi*. 
secus rivulum Bemica et locx) dicto Crête de Crève-Cœur. ( Bivimi herb, 
borb.) 

Ramorum indole Solanum Dulcamaram L. nostras imitari videtur. 

Genus hoc, monente inventore(in schedis quae praesto sunt), nulli sane 
propius quam Forgesiœ Coram, videtur ; qui autem styli ejus liaud so- 
lubilis, capsulasque 3-/!i-locularis et poris totidem in apice dehiscentis 
structuram respexerit, illud turn a Forgesia Comm., turn a Choristyli 
Harv. (4), capense iteraque aflfini, facillime dignoscet. Innuraera Forgesiœ 

(4) In HooKBii Land. Jouru. of BoUiny, t. 1 (1S42), p. 49. — Endl., Gen. 
pi., suppl. Hi, p. 84. — Walp., Repert. Pot. Syst., t. V, p. 837. 
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semina (quam minima, scobiformia s. pulverea, aptera, glaberrima, ocu- 
loque armato longitrorsum striata) neutiquam dissepimento ipsi, sicut 
creditur, sed placentis crassissime protuberantibus et a sumrao utriusque 
locelli augulo geminatim (eontiguis autem) pendentibus haerent, inde 
cum Berenice nostra manifestior patet analogia, licet singuli istius locelli 
unicam tantummodo foveant placentam. Semina majora multoque pau- 
ciora in Berenices capsulis generantur. 

Ruêsœa Smith, et Brexia Th., utraque incertœ aflBnitatis, ad calceni 
Saufraoacearum etiam collocautur. Prior in terris Mascarenis arbores 
scandens (1), nondum in Malacassia occurrit; altera e contrario locum 
in florula nostra reposcit. 

§ II. BREXiACE^Eodl., Gen. p/., p. 823. 

II. BRBiUA (2) Noronhae, ex Alb. Th., iV. gen. mad., p. 20, 
n. 69.~Spreng., Syst. veget., torn. I, p. 520, n. 879. — Endl., 
Gen. pi., p. 822, n. 4681. — Lindl., in Bot. Reg., torn. IX, 
tab. 730, el torn. XI, tab. 872. =VEyANA Lam., EncycL bol., 
torn. VIII (1808), p. 450; IllusL gen., t. II, p. 99, n. 365, 
tab. 131 (ic. rudis). 

Breanœ in sola Malacassia, ni fallor, haelcnus obvise sunt. Quas 
prœ oculis habui perfecte congénères, foliis simplicibus, sparsis, 
estipulatis ; floribus cynioso-capitatis el pentameris ; calyce plus mi- 
nus gamophyllo ; petalis contra liberis ac disco hypogyno calycu- 
liibrmi, stamina 5 sepah's opposita, staininodiaque plura breviora 
alterna et forma varia ex codein margine monoslicha exserenti, 
insertis ; nec non ovario et fructu pariler 5-locularibus et poly- 
sperniis inter se constant. Pedunculus cymiger validus est el ob 
antica ad poslicam faciem inirum in modum totus compressus el 
anceps. 

Prœter Breœias infra descriptas, allera pariler madagascariensis 
exstare videtur, quœ in caldariis Britanniœ niultos jarn abhinc an- 
noR admissa est, nempe Breœia chrysophylla Sweet, Hort. brit., 
éd. ait. (1830), p. 699 (G. Don, Gen. syst. of Gard, and Bot., 

(1) Cfr. BojKWi Hon, mauril., p. 246, n» 232. 

(2) Brexiam a ^pc^cc, plotia, quia Brexiarum frondes contra imbrem loereii- 
lur viatofes, dictam f aisée existimal G. Doit. 
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vol. II [1882] , p. 1ft); ejus aulem nondum quod sciam adumbratae 
V. descriptse ne minimum quidem specimen vidi. 

1. Bremla betorophyll» (1) Noronbae, fide Bojerii in scbed. ined. 
(Herb. Mus. ptr.) — Boj., Hort. Maurit.,p.52.=iBrexia ovatifolia 
' NoroDh., in ached, msc. (Herb. Lessert.) ^^Brexia spinosa CoUa, in 
Mm. deliar. Accad. di Torino, torn. XXXV (i83i), p. 151, tab. S. « 
Brexia madagatcariensis et B. spinoia turn Sprengelio, Syst. 
Vegei.y torn. I, p. 792, ei torn. IV, cur. post., p. 96; tum Lindlœo, 
IL sup. cit«tis.eF9nana madagaieartensts Lam., loc cit.?» Arbor 
2-3-orgyali8et quod6xcedit(dooente GuDono in Herb. Lessert.), undique 
glaberrima, ramis bomis crassis, meduUosis et anguloso^costatis, senio- 
ribus teretibus factis. Folu sparsa, pulvinulo exstiyite et peliolo 10-25 
millim. longo innixa , coriacea, utrinque exiliter et laxe prominentia 
venosa (siccata), marginata et nonnihil revoluta, forma et magnitudine 
summopere variant ; saepius utrinque obtusa aut vix acuta deprehendun«> 
tur, modo autem lineari-oUonga, sesquispithamam (et quod excedit) 
longa, ft-5 centim. lata, sbnulque acute et remote serrata (sinubus inter 
dentés patulos obtusis^irois ), modo contra obovato-elliptica et integer- 
rima aut obsolete rqMtndo-dentata v. crenata, tuncque duplo v. triplo 
breviora et 4-6 centim. lata obs^rvantur. Anthimu solitaria aut gemi* 
natim axillaria, rarius subternatim verticillata, singula e pedunculo ya- 
lido, ancipite, 3-6 centim. longo, umbellamque 15-20-floramex apice 
incrassato-capitato et dichotome partito enitente, ut plurimum patent et 
deflectuntur; pedicellis propriis crassis, cemuis et centimetrum circiter 
longis. Flos crassus. Calyx brevis, e sepalis 5 semi-K)rbicularibus, aliis 
obtusissimis, aliis late ovato-triangularibus et subacutis, omnibus bre- 
vissime imbricatis et infeme late cohsBrentibus. Petala 5 late elliplica, 
utrinque obtusissima, crassa, primitus imbricato-convoluta , tandemque 
modice aperta etcaduca ex imo calyce nascuntur, ej usque divisuris alter- 
ms/i-plolongiora,nempe 12-15 millim. longa, et 6-8 lataliunt. StaminaS 
cum petalis altemisac paulo longioribus inseruntur, iisdemque aliquan- 
diu ( semper erecta ) supersunt ; filamentis crassissimls, ima basi in ur- 
ceolum fimbriatum (cujus lacinise monostichœ, plurimae, filamentis duplo 
circiter breviores manent) coalescunt; antheris oblongis, crassis, obtu- 
sis, basi emarginatis, dorsum infra medium iulcimini aflixis, 2-lobis, 

(1) Brexia helerophylla Kor. in Prodrome p Ay fo/o$ftco ( malacassio) Noro- 
tiiano CQJas inediti pagellae inter aotographos codices Bibliotbecse Musaei pari- 
siensis contihentur, fruslt^ quaerilur ; citaotur contra Brexia amplifoUa Nor. 
{Voan'Thalanghé)y Brexia acanthi folia Nori {Voan-Thakmghe ala) et Brexia 
dUgyna Nor. (Pimdahar Valgo); 
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iiitrorsumquc et loDgitrorsus dehiscentibus ; poUine pulvereo luteoque. 
Ovarium sessile, ovato-elongatum, staminibus paulo brevius, intusque 
5-loculare et multi-ovulatum capitulo conico et integerrimo terminatur; 
ovulis anatropis, angulo centrali uniuscujusque looelli multiplici série 
(sine fiiniculo manifesto et horizontalibus) Ijaerentibus. Fructus crasse 
cylindricus, calyce arido reflexoque (nec aucto) stipatus, in acumen s. 
papillam crassam infra apicem acutum abrupte contrahitur, costisque 
5 sequidistantibus longitrorsum notatur; maturus exslccatus centim. 7 
longitudine , tria autem crassitudine circiter aequat. 

In plagis maritimis Hadagascariœ totius orientalis nascitur. GomiBRSO.M 
et Thuarsio olim occurrit ; recentiore autem œvo clar. GuDono prope 
Tintingue, BojERio circa Tamataveei ad sinum Antongillianum, nec non 
Bernerio (Herb., n.^285) et Bovinio (Herb., n. 1833) in insula Mariana 
adjacenti. Crescit etiam in montibus Hayottœ et Johannte comorensium 
(Bov. herb., n. 3284). Hospitatur in horto regio Borbonico et in Mauri- 
tiana insula. 

Vouon-Tongtien, Vouen-Talangin, Voan-Talanghe et Voa-lava {\) tk^uà 
Malacassios, Noronha (in herb. Lessert.), Bojerio BBRNERioque (in sched. 
msc.) docentibus, nec non etiam Venana (auctore Hartino in herb. Les- 
sert ) vemacule audit. Admodum versiformis est, ait Bojbrius , floresque 
a januario in martium usque apud Mauritianos explicat. 

Fructus natura parcissime parenchymatosa eadem prorsus videtur 
atque in Brexia microcarpa nostra sequente. 

Specimina stirpis liujus nonnulla exstant, quae longipedia libenter dixe- 
rim; pedunculos enim florifères longissime protractos, nempe 8-10 
centim. et quod superest longos , ac pedicellos item solito quasi duplo 
productiores ostendunt ; clar. Sganzino (anno 1832), Breonc, nec non Ri- 
CARDO (Herb, austro-malac, n. 556. — Bovinii herb., n. 2552) debentur. 

2. Bremia niicr€»earpa f. = Arbor undique glaberrima, ramis 
novellis virèntibus costatis foliosisque, senioribus autem fucatis teretibus 
et nudis. Folia obovato-vel lineari-oblonga, obtusa v. obtuse attenuata, 
basi rotunda ta (frequenter nonnihil insequilatera) aut vix cuneata, 12-20 
centim. longa, 3-5 lata, utrinque laxe venulosa et similiter (ut videtur) 
pallida, in margine autem quadantenus revoluto integerrima v. obsolete 
repanda, petiolo vix semipollicari utuntur. Anthemia solitarie axillaria, 
patula, singula, de more, ex cynia repetito-dichotoma in capitulum con- 
tracta finguntur; pedunculo uniuscujusque crasso et circiter pollicari, 
/?f(/fc<'//is vero gracilioribus acl2-15 millim. longis. Sepala brevissima, 
late ovato-triangulariaet vix acuta, coalent. Petala late elliptica ccntime- 

(1) Voa, voan, vatig profructu vulgo habentur ; hiva longus significal. 
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trum circiter aequant. Stamina iisdem paulo minora ovarii verliceni non- 



3. Bremla caiillflora f . = arbor glaberrima super ramoruni 
forma et colore praecedentibus consiinilis. Folia longe lineari-oblonga, 
. acutiuscula, 20-35 centim; longa, US lata, in margine angustissime revo- 
luto integerrima, aliquando autem subrepanda, et utrinque laxe promi- 
nenti-venulosa, in petiolum vix semipollicarem attenuata desiuunt. Cym^ 
simul atque iterura dichotomae (cruribus singulis brevissimis)et propterea 
vulgo l-ÛOTSd^ pedunculo 4 5-20 millim. longo utuntur, plurimaeque insi- 
mul e ramulo abortivo brevissimo ( 5-4 millim. longo) confertœ v. fasci- 
culatae nascuntur, ita ut serta multibrachiata in ramis annosis aut saltern 
a longo tempore omni fronde destitutis constituant ; bracteis bracteolisque 
setaceo-liliformibus brevibus et caducis. Calyx late poculiformis et bre- 
vissime5-dentatus(dentibus latissimis etacutis), quandoque etiam subin- 
tegerrimus est. Petala centimetrum longitudine metiuntur^ slaminaqixe 
aequant. Discus inter stamina in totidem laminas petaloideas, late ova- 
tas, superne breviter dentato-erosas, filamentisque duplo aut triplo 
breviores protrahitur. Pistilu quam filamenta vix brevioris vertex cras- 
sus in lobos 5 ( stigmata ) brevissimos et cunéiformes scinditur. Fructus 
desideratur. 

Oritur in sylvis MacronesiMadecassium, sub cacumine montis Lucubei, 
i« série. Bot. T. Vlll. (Cahier n" 3.) * il 
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martioque flores virentes et odorem cereum spirantes prodit. (BnriNii 
herb. ) 

A congeneribus modo descriptis propter folia in petiolum tenuata, flo- 
res cladogenos, calycem et parastemones aliter effîguratos, nee non cymas 
depauperatas et manifeste brachiatas, nullo negotio distinguitur. 



ADDENDA ET EMEND AND A, 

Nova quaxiam documenta de Tcrminaiia crenata nostra (Cfr. horumce 
GoUectaneorum, tom. VI, p. 94), non procul a sinu Suaredano, in mon- 
tibus qui Ambouitch audiunt, clar. Bbrnerio, sicuti schedula nos reoenter 
edocuit, obvia, hie addere liceat. Arbor est prasalta, ait ill. viator, forma- 
que pra^tans, et vernacule Vaiouts salutatur. Fructus ejus admodum 
sphœrici nucem minoris crassitudinis aemulantur; ob epidermidem in 
squamulas minutissimas secedentem lepidiferi evadunt, atque ex sarco- 
carpio crasso et dense iibroso (exsucco ni fallor), putamineque crassiori, 
extrorsum (prœter nostra antecedentia enunciata quorum fructus imma- 
turus fuit auctor) tuberoso-anfractuoso, uniloculari, abortu 1-spermo 
et in partes 2 sequales natura longitrorsum tandem solubili singulatim 
constant Semen teres et lanceolatum tesia membranacea nigra levique 
involvitur, ac totum replet uterum. (Cfr. Bernerii herb., n* 222.) 



CassipureiSy inter Rhizophoreas eleutherogynas s. Legnotideas Endli- 
CHERi, species insequens addatur quse in botanicis Lessertianis, praeter 
naturam 6Wos^ris juncta, hactenus latuerat : 

CaiMiiparea myrlocarpa f . ^ Frutex undique glaberrimus, 
ramts foliosis, tornatis, decussatim opposilis, ascendentibus corticemque 
lenticellis copiosis et cinereis asperatum induentibus. Folia pariter de- 
cussata, elUptico- v. obovato-oblonga, obtusa aut vix et obtuse acuminata, 
basi nonnihil cuneala, integerrima, crassa, coriacea, utrinque promi- 
nenti-venosa (venis omnibus prœter costam^aequo.modo exilibus, reticu- 
lalisqne), 4-6centim. longa et 20-25 millira. latainpe/tb/wmbrevissimum 
consistunt Stipitl* de more caulinœ et^ intra-petiolares , anguste sub- 
triangulares, acut^eque résina luteola e gemmis sudante inquinantur et 
cito decidunt, cicatrice residua exstante. Glomixi sessiles, singuli e flori- 
bus 6-10, fructus vix pauciores largiuntur, saepissimeque gemmte sese 
ollm in nimum explicaturae supponuntur. Fructus elliptico-globosi , 
obtusissimi, pediculo 2-3 millun. longo singulatim utuntur, stylum aKjui- 
longum stigmate pulviniformi integro v. obsolete 2-3-lobo coronatum 
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geruiit, calyceque eoriaceo brevi obsolete 4-dentato (deutibus latis trian- 



Pag. 136. Fragment! priminostri, lin. 5[ab ima pagina), loco: parietes 
tenuissimis... disruptis..., légère t;e//s ; parietes tenuissimi... disrupt! . 

Pag. 78. supra, lin, 24 addatur : Bivinieae praeterea Banaras Xub\. 
habitu adeo imitaiitur, ut Hom aline as inter et Bixacxas quasi mediœ vi- 
deantur. 

Pag. 80, supra, lin. 6, loco : Blackwelliœ proprior..., scribas : 
Blackwelliœ propior... 
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LES 

LATICIFÈRKS DU CARICA PAPAYA, 

LEUR ORIGINE, 

LEUR STUCT13RE ET LEUR DIRECTION, 
Par 1«I. H. SCHACHT (1). 

Les laticifères des plantes sont depuis longtemps le sujet de 
vives discussions entre les physiologistes ; il esl vrai qu'il n'existe 
pas d'élément anatomique qui présente une aussi grande diversité 
sous le rapport de la structure et de Tarrangement. Jusqu'à pré- 
sent je n'avais vu que des laticifères simples ou rameux, que j'avais 
été conduit à regarder comme des cellules libériennes contenant 
du latex ; mais en étudiant la structure du Carica Papaya^ je me 
suis convaincu qu'il y existe un véritable système de canaux lati- 
cifères reliés entre eux en réseau, dont j'ai pu suivre Torganogé- 
nie, de manière à combler une lacune qui était restée jusqu'à ce 
jour dans l'histoire de cet élément anatomique. 

La tige du Carica, solide à l'origine, devient creuse de très 
bonne heure, et de telle sorte qu'à tous les points où s'insère une 
feuille, le tissu de la moelle reste frais et plein de suc, tandis qu'il 
sèche dans l'intervalle des feuilles. Il n'y existe pas de bois pro- 
prement dit, car dans toute la tige il ne se développe jamais une 
seule cellule Hgneuse ; en effet, les faisceaux vasculaires ne forment, 
dans leur portion interne, que du parenchyme à cellules allongées 

[\ ) il n'est peut-êlre pas inutile de faire observer que cette traduction a été 
faite sur un exemplaire dans lequel Tauteur a corrigé de sa main plusieurs fautes 
d'impression, dont certaines lui ont fait dire tout le contraire de ce que portait 
son manuscrit: par exemple, à la page 524 , ligne 32, où le texte imprimé indi- 
que la circonférence de la tige au lieu de son centre. 

(Note du traducteur, ) 
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et î\ parois minces , avec des vaisseaux dont les premiers sont 
annelés ou spiraux , tandis que ceux qui se montrent plus tard 
sont réticulés et ponctués. Cependant on y trouve des rayons mé- 



quanlité. 

Si Ton coupe transversalement une branche près de son cône 
végétatif, le suc laiteux n*en sort que dans la région de l'anneau 
du cambium ; si Ton mène la coupe transversale plus bas, ce suc 
sort aussi de l'intérieur de la tige, mais en moindre quantité, tan- 
dis que récorce n'en laisse sortir que peu ou pas du tout ; cepen- 
dant la moindre blessure faite extérieurement à l'opiderme donne 
issue à un suc blanc, demi-transparent, qui se coagule prompte- 
ment. 

Maintenant les laticifères ne se trouvant, comme le montre la 
section transversale (lig. 1), qu'au côté interne du cambium, il 
faut suivre ici la manière dont ils se forment. On reconnaît d'abord 
avec beaucoup de netteté qu'ils ne prennent naissance que dans 
le faisceau vasculaire, et non pas en même temps dans la portion 
de l'anneau du cambium qui produit les rayons médullaires. Des 
sections longitudinales menées dans la directioti des rayons mé- 
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dullaires montrent ensuite, à côté des cellules cambiales allongées, 
à parois très minces, leslaticifèresen voie de formation (fig. 2, x\ 
qui se distinguent par leur contenu plus granuleux et par le mode 



résulle de là qu^, quand elles sont entièrement formées, on ne 
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peut, au moyen d'aucun agent chimique, les décomposer en leurs 
cellules constitutives. 

A l'origine, les laticifères ne se distinguent des cellules de cam- 
bium, dont elles proviennent directement, que parce que leurs 
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Cet épaississement particulier des parois, avec les conséquences 
qu'il entraîne, n'est pas limité au faisceau vasculaire, dont les cel- 
lules cambiales forment les troncs principaux des laticifères dési- 
gnés par x; on le voit aussi s'étendre en bandes aux cellules 
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marchent dans la direction verticale aux deux côtés du rayon mé- 
dullaire. Je nommerai ces derniers canaux troncs principaux, et 



Digitized by CjOOQIC 



170 n. SCHACHT. — LES L4TICIFÈRES 

fort minces, menées dans ie sens longitudinal et Lingentiel, et en 
les préparant ensuite avec toute Tattenlion possible sous le micros- 
cope simple. Ordinairement ils se brisent pendant la préparation, 
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s'explique peut-être par rextension qu'a jirisela paroi très élaslique 
du canal, ou, avec plus de vraisemblance, par la formation de 
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tubes capillaires , et en même temps ils sont mis en communica- 
tion directe avec ceux du faisceau vasculaire voisin soit par de 
semblables tubes capillaires , soit et principalement par des tubes 
de jonction incomparablement plus larges. Les tubes capillaires 
qui se trouvent dans la portion intérieure des tiges n'arrivent pas 
jusqu'à la portion creuse de la moelle; ils paraissent se terminer 
plutôt en cul- de-sac dans répaisseur du parenchyme. 

Dans le pétiole et dans le pédoncule, qui sont également creux 
l'un et Fautre, la marche des laticifères est la même que dans la 
tige ; toute la différence est que, le faisceau vasculaire y terminant 
bientôt son développement, les lalicifères ne s'y forment qu'une 
seule fois dans le cambium. Dans le limbe de la feuille, les troncs 
principaux suivent les faisceaux, mais ils envoient beaucoup de 
tubes capillaires à travers le tissu foliaire. 

Dans la racine, qui n'est pas creuse, mais qui du reste est organi- 
sée tout A fait comme la tige, les laticifères ressemblent entièrement 
à ceux de la tige pour leur mode de formation et pour leur manière 
d'être; seulement ils y sont beaucoup moins nombreux, d'où il 
résulte que cette partie du végétal est celle qui donne le moins de 
lait. Enfin, leur organogenic est absolument la même dans le pé- 
ricarpe où ils existent en très grand nombre. Ici de nombreux fais- 
ceaux vasculaires serpentant irrégulièrement au milieu de la chair 
du fruit, les troncs principaux les suivent exactement. Ces faisceaux 
vasculaires sont composés de cellules de cambium, de quelques vais- 
seaux spiraux étroits qu'accompagne constamment un tronc prin- 
cipal de lalicifère qu'on voit fortement développé ici où manquent 
les cellules libériennes. A leur tour, ces troncs principaux sont 
reliés de tous les côtés par des ramifications aux troncs voisins ; 
mais assez souvent aussi il en part des branches latérales aveu- 
gles, plusieurs fois ramifiées, qui s'étendent dans la chair du fruit. 
Dans le fruit arrivé à sa maturité, les faisceaux vasculaires peuvent 
être facilement isolés sans le secours de la potasse. On reconnaît 
aloi's que les troncs principaux des lalicifères sont placés dans le 
voisinage immédiat du cambium et qu'ils englobent en quelque 
sorte tout le faisceau par leurs ramifications latérales. 

Maintenant, comme on sait avec toute certitude que les faisceaux 
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vasculaires forment un ensemble continu dans toiUes les parlies des 
plantes, et que les laticifcres du Carica^ qui constituent un des 



lions éniisesau sujet de ce suc laiteux, qui, dit-on, attendrit en peu 
d'heures la chair fraîche, j'ai mis un morceau de bœuf récemment 
tué dans de Teau où j'avais placé des rondelles d'une branche 
fraîche; par comparaison, j'ai mis en même temps dans de l'eau 
pure un morceau de la même viande. Au bout de quelques heures, 
on ne voyait encore aucune différence entre les deux ; il n'y en 
a eu même que très peu pour la couleur au bout d'un jour en- 
tier; mais, le second jour, la viande que j'avais mise en con- 
tact avec le Carica Papaya dégageait une odeur prononcée de 
pourriture qu'on ne remarquait pas encore sur l'autre. Or, toutes 
les parlies de ce végétal pourrissent très facilement si la surface 
des blessures qu'on y fait ne peut pas sécher ; il semblerait dès 



Digitized by CjOOQIC 



nil If. SCH4CIIT. — LES LATIGIFÈRES 

lors qu'elles peuvent communiquer cette propriélé aux aulres 
corps or^^anisés avec lesquels elles sonl en contact. 
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On peut aisément isoler par la dissection, dans le fruit mûr du 
Figuier [Ficus Carica), les laticifères sous la forme de tubes 
allongés, assez épais, élastiques, ramifiés plusieurs fois, remplis 
de globules de caoutchouc. On ne larde pas à se convaincre, en les 
examinant, qu'il n'existe pas de jonction entre eux, puisque les 
branches latérales qui en partent ont leurs extrémités fermées. 
Dans récorce de la tige de cet arbre, on trouve, à côté de cellules 
libériennes en petit nombre, des laticifères tout à fait semblables, 
mais rarement rameux. 

Dans le Gomphocarpus , les laticifères forment de longs tubes 
cylindriques situés dans Técorce et en plus grand nombre dans la 
moelle. On ne trouve que rarement l'exlrémilé fermée de ces tubes. 
Dans la longueur des entre-nœuds ils marchent, de part et d'autre, 
parallèlement entreeux,et ne se ramifient jamais; au contraire, aux 
points où se rattachent les feuilles, ils serpentent et s'enchevêtrent, 
tant dans Técorce que dans la moelle, et en même temps ils se 
bifurquent de telle manière, que d'ordinaire une de leurs branches 
passe dans la feuille, tandis que l'autre se porte dans l'entre -nœud 
suivant; il est très rare qu'ils donnent plusieurs ramifications 
(fig. IS). Les cellules libériennes hgnifiées de l'écorce ont une 
longueur énorme ; elles se ramifient à la même place et de la même 
manière (fig. Ift). C'est à la fusion d'un grand nombre de cellules 
de cambium superposées que sont dus les laticifères, ainsi que les 
cellules libériennes lignifiées, comme on peut le présumer avec 
beaucoup de vraisemblance, mais non le démontrer par des preuves 
directes, car l'existence de iiles longitudinales de cellules médul- 
laires ou corticales, tenant les unes aux autres, n'est pas une 
preuve suffisante qu'il y ait plus tard une fusion, puisque toutes les 
cellules arrangées en files s'isolent également en files après l'ébul- 
lition dans la potasse, ce qui tient certainement à ce qu'elles nais- 
sent ainsi en séries. Mais on ne doit guère s'attendre à faire ici 
une pareille observation avec toute certitude, parc^ que ces latici- 
fères ne présentent pas l'épaississement particulier qui, dans le 
Papayer, accompagne la soudure des parois de deux cellules, et 
qui facilite beaucoup les recherches dans cette espèce ; en outre, 
parce que la fusion en un long tube de nombreuses cellules sa- 
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perposées doit avoir lieu de très bonne heure dans les plantes dont 
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que, tant qu'ils conduisent la sève, les cloisons transversales des 
cellules qui les constituent existent encore, et consistent en une 
membrane extrêmement mince , non lignifiée , comme encadrée 



cellules en un tout unique. 
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tème continu, soit dans un même faisceau, soil d'un faisceau a 
l'autre par l'intermédiaire de tubes de jonction (Carica, Sonchus). 
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peut les comparer au système veineux des animaux, surfout parce 
que le latex n'y est en mouvement que lorsqu'une pression ou une 
pénétration d'eau y détermine un courant. On ne peut donc dé- 
cider aujourd'hui de quelle importance ils sont pour l'économie 
végétale ; il est vrai que nous ne sommes pas mieux fixés sur le 
rôle des cellules ligneuses ni de celles du liber, 

C. Au point de vue de l'anatomie végétale en général, il est 
encore trois conséquences qui me semblent n'être pas dépourvues 
d'importance. 

1. Les laticifères se forment par la fusion de nombreuses cel- 
lules en un tout unique qu'aucune action, ni chimique ni méca- 
nique, ne peut plus ensuite decomposer en ses éléments cellulaires 
primitifs. 

2. Les cellules libériennes allongées sont produites par une 
semblable fusion en un seul tout de plusieurs cellules ou même de 
cellules très nombreuses, qu'on ne peut non plus isoler ensuite. 
Cette fusion a lieu de très bonne heure, et les parois n'augmen- 
tent en épaisseur qu'après qu'elle a eu lieu. C'est par l'effet d'une 
elongation à elles propre que les cellules libériennes jeunes s'in- 
sinuent les unes entre les autres par leurs extrémités pointues (1). 

3. Les vaisseaux des plantes consistent, tant qu'ils conduisent 
les sucs, en une file longitudinale de cellules ; plus tard, leurs 
cloisons transversales disparaissent en même temps que le suc, de 
sorte qu'alors seulement le vaisseau devient un tube, dans lequel 
les cellules qui le forment ne sont jamais fondues, mais restent 
bien visibles en tout temps, et peuvent même être isolées les unes 
des autres par l'emploi de moyens convenables (2). 

(4 ) On trouve dans l'écorce du Coffea arabica des cellules courtes , très 
épaisses et ligniGées , qui proviennent directement des cellules du cambium , 
qu*on doit dès lors regarder comme libériennes et qui sont dues cependant à une 
seule cellule. 

(2) Le seul mode de fusion des parois de deux cellules en un tout unique, 
qu'on ait démontré jusqu'à ce jour avec toute certitude, est celui qui a lieu dans 
ce qu'on a nommé la copulation des Spirogyra et Sysygites. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 7 ET 8. 

Joules les Ogures onl été esquissées à la chambre claire et lerminées avec le 
plus grand soin d*après les préparations. Celles-ci sont conservées dans la solu- 
tion de chlorure de potassium et peuvent encore servir de terme de comparaison. 
Le grossissement est indiqué à côté de chaque figure par un nombre fraction- 
naire. 

Pour éviter des répétitions ennuyeuses, j*ai désigné sur toutes les figures les 
mômes parties de la manière suivante : 

fi. Cellules du liber. 

C5. Cellules de cambium du faisceau vasculaire. 

C6 A. 2one du cambium. 

G. Vaisseaux. 

H. Cellules ligneuses ou cellules qui en tiennent lieu dans le faisceau vascu- 
laire. 

M. Rayons médutlalrôs. 

st. Canaux laticifères qui se sont formés des cellules du cambium ot qui for- 
ment Ids trônes prineipâuï. 

y. Cânattt laticlferes provenant des eetlnlôft du parenchyme da rayon roêdul- 
lAire» qui émettent des tubes de Jonction entre les troncs principaux dans le 
direction tângentielle. 

f . Tubes capillaires dos iatioifères formés par des productions latérales des 
tubes principaux x et y. 

\ 
riguTM I à «0. CoriM Piyaytf (4). 

Fig. ^ . Portion d'un faisceau vasculaire limité des deux côtés par des cellules 
de rayons médullaires, coupé transversalement , ne montrant que sa portion 
voisine de la zone du cambium, x^ désigne les lacticifères vieux» a?** les plus 
jeunes. G* est un jeune vaisseau dont la paroi s'est encore peu épaissie. G in- 
dique, au contraire, un vaisseau déjà formé qui conduit encore des liquides. 

Fig. 2. Coupe longitudinale radiale de la région de la zone du cambium. Le lali- 
cifère x, qui est en voie de formation, provient ici tantôt d'une, tantôt de 
deux Oies de cellules ; des irrégularités de ce genre sont fréquentes. 

(1) Ces mômes particularités se voient dans le Carica cauliflora. 
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Fig. 3. Coupe longitudinale tangenlielle. 3 faisceaux vasculaires I, 11 el III se 
trouvent rapprochés. En p , on voit les cellules encore semblables à celles du 
cambium ; en 9 se montrent les épaississements en forme de nodosités des 
parois longitudinales, qui forment le premier caractère des laticifères en voie 
de formation ; en r sont les épaississements en forme de nœuds et de bandes, 
ainsi que les perforations qui sont produites par résorption dans les parois 
celialairea en contact. Quelques cellules parenchymateuses des rayons médul- 
laires qui séparent ces faisceaux présentent les mêmes épaississements ; d^elIes 
se forment les tubes de jonction. Toutes les cellules qui participent à la for- 
mation des laticifères se distinguent encore paf leur contenu trouble. 

Fig. 4. Une portion d'une coupe semblable plus fortement grossie. I et II eppar» 
tiennent à deux faisceaux vasculaires différents qui sont reliés par y» La tran- 
che est si mince, que le lavage dans Teau en a enlevé le contenu granuleux , 
ce qui laisse parfaitement visibles les épaississements des parois cellulaires , 
ainsi que les ouvertures qui se sont formées entre les cellules en contact, 
aussi bien pour x que pour y. 

Fig. 5 a et 6. Cellules cambiales isolées par Tébullition dans la solution de 
potasse caustique, lesquelles sont en voie de se former en laticifères. 

Fig. 6. Portion d'une coupe longitudinale radiale préparée après Tébullition 
dans la solution de potasse caustique, de telle sorte qu'entre les deux troncs 
I et II, qui appartiennent au même faisceau, le parenchyme ayant été enlevé 
avec soin, on voit la jonction par des tubes capillaires des laticifères qui 
accompagnent deux vaisseaux. 

Fig. 7. Lamelle médiane d'un vaisseau qui conduisait encore des sucs, prise sur 
une coupe tangenlielle : a, épaississement annulaire qui entoure la cloison 
transversale des cellules réunies en vaisseau ; 6, la cloison très mince ; 
e, épaississement réticulé de la paroi longitudinale. 

Fig. 8 a et 6. Portions correspondantes d'un laticifère du fruit mûr complète- 
ment isolées sans emploi de la potasse. Les portions d et d venaient l'une au 
bout de l'autre. 

Fig. 9. Portion de la coupe longitudinale radiale d'une branche d'un an. Les 
cellules libériennes présentent leurs cloiôons devenues gélatineuses qui dispa- 
raîtront un peu plus tard. 

Fig. 40. Cellule libérienne adulte isolée. Elle a été formée des cellules cam- 
biales, et la place des cloisons résorbées n'est plus indiquée que perdes pores 
nombreux . 
( La figure S exceptée , toutes les autres ont été fournies par une branche 

d'un an.) 
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Fifves li- 43. SMieAttf (Espèce ooa détenûiMe bole de Kttm.) 

Fig. 4 4 . LaUcifères de la lige , isolés après Feballitioo dans la potasse d*ane 
coope loDgilodinale taDgentieUe. I et II sont deux troncs principaux appar- 
tenant à deux faisceaox vascalaires. 

Fig. 4 2. Portion d*ane coope longitndinale tangentieUe de la lige correspon- 
dant à on faiscean yascolaire. 

Fifare» 14-15. Gemfkoearprnt fntieÊêtu. 

Fig. 43. Laticifère rameox de la moelle de b tige , isolé et pris sor une coape 
longitodinale radiale là où sort aoe feuille. En a on voit encore une cloison, 
ce qui vient à Tappui de Tidée que ces tubes sont composés de cellules. 

Fig. 4 4. Cellule libérienne rameuse et ligniBée de Técorce, prise sur le même 
endroit, également isolée. 
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DB 



LA VÉGÉTATION DU FRAISIER 

BT aui U 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE SES ESPÈCES, 

AVEC LA DESCRIPTION DE DEUX NOUVELLES, 

rar m. s. «AT. 

J'ai fait, il y a quelques années, sur la végétation des Fraisiers, 
une petite observation qui, peut-être, mérite d'être recueillie dans 
ces Annales. C'était en 1851 ; je travaillais alors pour une aimable 
dame qui porte un nom très connu , et qui a trouvé le moyen 
d'ajouter un lustre nouveau à ce nom déjà honoré , depuis deux 
générations, pour d'importants services rendus à l'agronomie et à 
l'horticulture. Madame Élisa Vilmorin cultivait alors, dans ses 
beaux jardins de Verrières, toutes les races jardinières de Fraisier 
qu'elle avait pu se procurer, et elle les étudiait avec un soin mer- 
veilleux, dans l'espoir d'arriver à une classification plus naturelle 
des espèces de ce genre que celle alors reçue dans les manuels 
d'horticulture, ne se doutant point encore qu'elle serait appelée à 
compléter par l'histoire des Fraisiers ce beau livre qui est actuelle- 
ment en voie de publication, et qui a pour titre : Le jardin fruitier 
du Muséum. Ayant visité ces cultures en 1851, j'y trouvai plus 
de 200 numéros, alignés dans un ordre parfait, et déjà attentive- 
ment comparés avec les textes de Duchesne, dans ses deux édi- 
tions de VHistoire naturelle des Fraisiers^ publiées en 1766 
et 1786. Tout y était, et tout était dans Texpérience du futur au- 
teur, moins une connaissance suffisante des types spontanés et du 
rôle géographique qu'ils jouent sur la surface du globe. En cela, 
je pouvais lui être de quelque ulilité, et je m'y employai avec le 
zèle qu'elle sait inspirer à fous ceux qui ont eu l'honneur d'être 
admis dans son intimité. 
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De la souche du Fraisier. 

Un jour donc du mois de juillet de Tannée 1851, je revenais de 
la forêt de Saint-Germain-en-Laye, ma boîte remplie de Fraisiers. 
Il y avait là trois esi)èces : F. vesca, F. collina et F. Hagenba- 
chiana, ce dernier nouveau pour la Flore de Paris. Je voulus les 
étudier avant de les envoyer à Verrières , et ce qui m'occupa 
d'abord ce furent les caractères de la végétation , dont jamais 
jusque-là je n'avais cherché à me rendre compte. C'est de ces 
caractères seulement que je veux parler ici ; car, dès l'origine, j'ai 
laissé complètement à madame Vilmorin le soin des espèces, des 
races et des variétés, qu'aujourd'hui elle connaît infiniment mieux 
que moi. J'ai sur ce point la plus grande confiance dans son tact 
parfait, et lorsqu'il me survient un échantillon douteux, j'attends 
toujours son avis avant de le classer dans mon herbier. 

Je reconnus bientôt que la souche du Fraisier n'est point une 
rosette indéterminée, comme elle le paraît et comme plusieurs 
auteurs l'ont cru; mais que c'est un sympode, c'est-à dire un axe 
composé de plusieurs rameaux, ajustés bout à bout avec tant de 
précision, que les rameaux surajoutés semblent ne former qu'un 
seul et même axe. C'est à cette structure végétale que les Alle- 
mands ont donné le nom de Scheinaœe (ce qui signifie aœe appa- 
rent ou plutôt semblant d'axe) ^ synonyme du Pseudothalle de 
Bravais. Ce qui précédemment avait trompé les yeux sur ce point, 
c'étaient les hampes florales que l'on prenait pour des rameaux 
axillaires, mais que l'observation attentive montre toujours sépa- 
rées de l'aisselle par un bourgeon, et qui, dès lors, ne peuvent 
être que la terminaison de l'axe Ou portion d'axe sous jacent. 

Le sympode du Fraisier se forme ainsi qu'il suit : 

L'axe de la plante issue de graine se termine, la seconde ou la 
troisième année (1), par une hampe florale, après s'être revêtu d'une 
dizaine de feuilles disposées dans un ordre spiral que je n'ai pas 
su déterminer. Jusque-là, c'est un axe d'une seule pièce, quoique 

(1) Quelquefois même dès la première année, ce qui est particulièrement le 
cas du F. vesca. 
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composé d autant d'enfre-nœiids qu'il y a de Ifenilles; mais au 
niveau de la hampe florale est une feuille avec un bourgeon axil- 
laire, qui continue Taxe inférieur en commençant le sympode. La 



gée, de nos plantes indigènes, m'avait devancé dans une note, 
publiée en 1850, un an avant que je ne nroccupasse de cette 
question, dans la Botanische Zeiiung de Mohl et Schlechtendal, 
t. VIII, p. 250. La justesse de ses observations trouvera ici sa 
confirmation, comme elle Ta, du reste, déjà trouvée deux fois par 
les travaux de MM. Wydler et Ch. Grenier. Pour M. Wydier, 
voir h Flora de Ratisbonne, 84* année, 1851, p. 864; et pour 
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M, ifii^um'^ \it Bulletin de la SociiU botanique de France^ t. Il, 

MM. ySytWn cl Grenier iront ctadié le sjinpode que dans le 
/^, imm. M. Inniw:h » embrassé dans ses recherches les F. vesca, 
p.UUûff <♦! collina. Il n'est pas inutile d'ajouter que j'ai trouvé le 
uthm riinuîlAre de la souche dans toutes les autres espèces du 
m\y^^ tell(îH (|ii'cll(»s sont aujourd'hui cultivées par madame Vil- 
morin, (;'(^hI doiuî un caractère général des Fraisiers, par lequel il 
mvw toujoiu*H facile d'en distinguer les Potenlilles, dont Taxe eau- 
liniih'c, hmtAt déterminé, tantôt indéterminé, n'est jamais organisé 
on Nympode, pas mi^me dans le PoteniillaFragariastrum, celui de 
louN loH (M»ngén(Ves qui se rapproche le plus du Fraisier. 

lloM hourgoonii du Fraisier et particulièrement de ses coulants. 

I.a Hoiu^ho du Fraisier reconnue comme sympode, je m'occupai 
do 80S nunoaux fla^ivllilonnos ou coulants, et c'est alors que je fis 
la |wMilo t^vMMTalion nouvelle dont je veux parler aujourd'hui. 

loulos los iVuillos du Fi^i:^er ont leur bourgeon axillaire, ou 
«v^mSô ou sus^vptiWo do dovoloj>peinent et de développemeots 

y^i d«>j|.^ ivii'k^ iUi Umu^^xhh) qui se trouve au niveau des hui^Ks 
^K^>wKvv. tS qui ^i^i^ IxniuiiH" j^iir ui^ autre hampe aprèts avw prodmt 

4\^i )vi\V ;iiv^ du Kmutw^mi i iài>irtir> fctiilks vpî tomine h 

,^\,s^\sv>>^ .\;\^ Awnvx ; >^r ^ ^\f ttti;: tv>>v,:kti tois -i-er-^. Ce 
xw-i A>\ Kv^ yA^n^ i »,m î*.^ :'^i ^ 3i^i\rzz^:nc fa r:s*CH?, et 

^v; vv A^'^v^\^ vV iï ^v.ùîitf ^ivc^ :î^* :v\.»î< 7vnr U niuiiiiticjCK"«i 
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ils doivent avoir leurs rudiments sur quelque point de la pousse 
actuelle. Est-ce dans les aisselles du bourgeon terminal ? Cela est 
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M. Grenier, le Bulletin de la Société botanique de France^ t. II, 
1855, p. 849. 

MM. Wydler et Grenier n'ont étudié le sjTnpode que dans le 
F. vesca. M. Irmiseh a embrassé dans ses recherches les F. vesca^ 
elatior et collina. Il n'est pas inutile d'ajouter que j'ai trouvé le 
même caractère de la souche dans toutes les autres espèces du 
genre, telles qu'elles sont aujourd'hui cultivées par madame Vil- 
morin. C'est donc un caractère général des Fraisiers, par lequel il 
sera toujours facile d'en distinguer les Potentilles, dont Taxe cau- 
linaire, tantôt déterminé, tantôt indéterminé, n'est jamais organisé 
en sympode, pas même dans le PotentillaFragariastrumy celui de 
tous les congénères qui se rapproche le plus du Fraisier. 

Des bourgeons du Fraisier et particulièrement de ses coulants. 

La souche du Fraisier reconnue comme sympode, je m'occupai 
de ses rameaux flagelliformes ou coulants, et c'est alors que je lis 
la petite observation nouvelle dont je veux parler aujourd'hui. 

Toutes les feuilles du Fraisier ont leur bourgeon axillaire, ou 
avorté ou susceptible de développement et de développements 
divers. 

J'ai d^à parlé du bourgeon qui se trouve au niveau des hampes 
florales, et qui se termine par une autre hampe après avoir produit 
deux feuilles. 

J'ai parlé aussi du bourgeon à plusieurs feuilles qui termine la 
pousse de l'année, et à qui il faudra une évolution postérieure pour 
se terminer en fleur. 

Sur la partie de Taxe qui précède la pousse de l'année, je re- 
marque souvent des bourgeons d'une autre sorte, et d'autant plus 
avancés , qu'ils occupent sur l'axe une position plus élevée. Ce 
sont des bourgeons à feuilles qui se développeront en rosette, et 
qui se comporteront exactement comme la plante mère, pouvant 
dans certains cas arriver à fleur en même temps que la pousse 
terminale; pouvant aussi, lorsqu'ils auront poussé des racines, 
être détachés de la plante mère par éclats pour la multiplication 
de l'espèce. Ces bourgeons sont nés sur une pousse précédente, et 



Digitized by CjOOQIC 



DE LA VÉGÉTATION DU FRAISIER. 189 

ils doivent avoir leurs rudiments sur quelque point de la pousse 
actuelle. Est-ce dans les aisselles du bourgeon terminal ? Gela est 
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nuation directe, quelles que soient les apparences contraires. Le 
troisième article est de même un rameau du second et ainsi dé tous 
les autres, souvent nombreux, surtout à la fin de la saison, et 
composant un coulant que j'ai vu quelquefois atteindre 1 ou même 
2 mètres de longueur. 

L'origine axillaire des articles du coulant-sympode n'est pas 
toujours facile à reconaaître directement, soit à cause de l'état ru- 
dimentaire de la feuille mère, soit parce qu'à un certain âge on ne 
la trouve plus qu'oblitérée Mais il est un autre caractère certain 
du coulant-sympode, et plus facile à saisir. On sail que dansl'em- 
branchement des Monocotylédones la première feuille d'un rameau 
est souvent beaucoup plus petite et d'une autre forme que les 
feuilles suivantes, et que, sauf quelques rares exceptions, cette 
première feuille se place sur le rameau de manière à être adossée à 
l'axe et à regarder face à face la feuille mère du rameau, ce qui est 
d'une grande utilité pour distinguer un rameau de son axe pri- 
maire, dans beaucoup de cas où il pourrait y avoir doute. Cette 
première feuille, ainsi modifiée, est le VorblaJU des Allemands, que 
je traduis par préfeuille. Dans les Dicotylédones, un rameau feuille 
a nécessairement aussi sa première feuille; mais là il est bien rare 
que cette feuille soil assez réduite dans ses proportions et assez 
modifiée dans sa forme pour ressembler au préfeuille des Mono* 
cotylédones, à moins que ce ne soitdans-les dernières subdivisions 
de Taxe primaire et au voisinage des fleurs, où les feuilles de cette 
sorte se confondent avec les bractées. Cela est si rare dans les 
Dicotylédones que, pour le moment, je ne puis en ciler qu'un 
exemple bien net et bien tranché, et cet exemple c'est précisément 
le coulant du Fraisier qui me le fournit. Là, en effet, au moins 
dans presque toutes les espèces, chaque article a son préfeuille, 
placé à peu près i\ égale distance des deux extrémités, et c est là ce 
qui le caractérise comme rameau , lorsque sa véritable nature n'a 
pu être reconnue directement. Ce préfeuille est ici une feuille ré- 
duite à sa base stipulaire, avec ou sans rudiment de limbe. Lors- 
qu'on l'observe dans le bourgeon qui donne naissance au stolon, 
on voit qu'il n'est point adossé à Taxe d'où sort le rameau, comme 
dans les Monocotylédones, mais qu'il est placé sur un descôt^s du 
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rameau, droit ou gaudie, de manière à alterner avec la feuille mère 
de ce dernier. Il est généralement stérile, mais il peut, dans des 
circonstances de terrain et d'ombrage très favorables, produire 
son rameau axillaire très allongé et lui-môme subdivisé, comme 
je Tai vu quelquefois, ce qui modifie et complique le caractère du 
syrapode, d'ailleurs et plus souvent compliqué par d'autres 
rameaux Becondaires, issus d'une ou plusieurs des rosettes du 
coulant, car il est rare que le coulant soit réduit à ses rameaux 
essentiels, qui en feraient un sympode pareil à celui de la 
souche. 

Ce que je viens dédire du coulant du Fraisier est peut-être plus 
explicite que tout ce qui a été écrit jusqu'ici sur le même sujet. 
Mais je me hâte de dire que le fond n'en est pas neuf, quoiqu'il 
ait échappé aux recherches de MM. Irmisch et Wydler, qui ont si 
bien expliqué la structure de la souche qui fournit les coulants. 
Auguste de Saint-Hilaire avait, en effet, dès l'année 1840, et sans 
avoir la notion du préfeuille, fort justement caractérisé le coulant 
du F. vesca comme un axe dont chaque article est un rameau du 
précédent {Morphol. végét. , p. 235) ; de même Adrien de Jussieu, 
en 1843, avec mention du préfcuillc (sous le nom de petite feuille^ 
ordinairement stérile), dont pourtant il ne connaissait pas l'im- 
portance {Cours de botanique élémentaire^ p. 156); de môme 
encore MM. Cosson et Germain, en 1835 {Flore des environs de 
Paris, p. 172, en note), dont le texte offre pourtant quelque 
obscurité. Plus tard, la tradition s'efface entièrement, et l'an- 
née 1855 arrive avec un mémoire de M. Ch. Grenier (-Bw/te^ de /a 
Soc. bot, de France, II, p. 346), où il est dit que les coulants du 
F. vesca constituent des axes secondaires qui ne diffèrent en rien 
des précédents , et dont par conséquent la signification morpholo* 
gigm ne présente aucune obscurité. Or les axes secondaires pré- 
cédents sont entre autres ceux des Potentilla reptans et Anserina, 
qui diffèrent du coulant des Fraisiers par leur végétation détermi- 
née, par l'absence de préfcuilles, par les feuillles parfaites et plus 
ou moins nombreuses dont ils se revêtent avant (Je se terminer en 
fleur, etc. ; ce qui suffit pour montrer que leur végétation, d'ailleurs 
variable et compliquée, ne saurait être comparée ni de près, ni da 
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loin, avec celle du Fraisier (1). Ceci me servira d*excuse, si je 
me suis étendu sur ce sujet plus peut-être qu'il n'était nécessaire. 
J'ai voulu rétablir la tradition : c'est d'ailleurs en reproduisant de 
temps en temps les bonnes observations qu'on finit par les faire 
descendre dans le domaine du Aoriste , où seulement elles sont 
mises à la portée de tout le monde pour profiter aux commen- 
çants, et éveiller en eux le sentiment de l'observation (2). 



Le Fragaria collina diffère de toutes les autres espèces par la structure 

de ses coulants. 

J'arrive maintenant au seul fait de morphologie entièrement 
nouveau que m'ait révélé l'étude des Fraisiers. 

J'ai dit que le coulant était, dans la plupart de ces plantes, un 
axe composé de rameaux ajustés bout à bout, autrement dit un 
sympode. Cela est vrai de toutes les espèces, moins une seule; et 
si cette exception mérite peu d'attention au point dé vue général, 
puisque rien n'est plus varié dans le règne végétal que la nature 
des axes, elle a son importance, comme caractère spécifique, dans 
un genre très naturel, où les espèces, quoique peu nombreuses, 
sont souvent difficiles à distinguer, et où ce caractère sépare nette- 
ment une espèce de toutes les autres. 

Le docteur F. Schultz a écrit, dans sa Flora der Pfalz, publiée 
en 1846, que le F. Hagenbachiana ne différait du F. collina que 
par ses étamines plus courtes que le capitule des ovaires (elles 
sont suivant lui deux fois plus longues que ce capitule dans le 
F. collina stérile), et par ses feuilles à folioles toutes pétiolulées 

(4) H en est de même du Fragaria indica Andr. (Duchesnea indica Sm.) qui, 
par sa végétation , ressemble beaucoup au Pot, reptans et qui serait une Poten- 
Ulle s'il n'avait le réceptacle du fruit charnu. 

(2) Depuis la communication que j'ai faite de ce mémoire à la Société bota- 
nique de France, les coulants du F. vesca ont été décrits assez exactement et 
avec une pleine intelligence du préfeuille, dans un article de la Revue horticole 
du 4" juin 4 858. Mais cela émane trop directement de moi pour que Fauteur 
de l'article puisse compter comme une autorité de plus à citer en faveur de 
Topinion d'Auguste de Saint-Hilaire. 
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(/oc. ciLj p. 137). Et, (le son côté, M. Godron a dit et répété que 
la différence des deux plantes se réduisait au caractère des folioles 
latérales sessiles dans le F. couina^ toutes pétiolulées dans le 
F. Hagenbachiana, de sorte que ce dernier n'était pour lui qu'une 
mince variété du F. collina {FI. deFr., I, 1848, p. 536 ; et FI. 
de Lorraine^ 2*^ édit., 1857, I, p. 227). C'était trop peu dire et 
trop abaisser le F. Hagenbachiana, car il diffère du F. collina^ 
moins encore par ses feuilles et ses étamines que par la structure 
de ses coulants, 

Si, en effet, on examine avec quelque attention les coulants du 
F. collina (et pour cela il est bon de les observer dans Tarrière- 
saison, lorsqu'ils ont pris tout leur développement, qui est quel- 
quefois de plus d'un mètre), on distingue bien un préfeuille sur 
le premier entre-nœud, et cela n'a rien d'étonnant , puisque le 
coulant est un rameau ; mais c'est vainement qu'on cherche le 
préfeuille sur les autres entre-nœuds, souvent nombreux, car il y 
manque complètement. L'attention éveillée sur l'absence de ce 
préfeuille, on en reconnaît bientôt la cause, et la cause c'est qu'ici 
chaque entre-nœud pris ii part n'est point, comme dans les autres 
Fraisiers, un produit axillaire, c'est-à-dire un rameau du précé- 
dent, mais que tous se continuent directement, comme feraient 
les mérithalles d'une branche de Cerisier ou d'une Potentille au- 
dessous de sa dichotomie. Bref, le coulant du F. collina est un 
axe d'une seule pièce, secondaire jusqu'à sa dernière extrémité, 
tandis que le coulant du F. Hagenbachiana est un sympode pareil 
à ceux que j'ai décrits plus haut. 

Je me hâte de dire que cette différence n'est pas toujours aussi 
tranchée qu'il serait à désirer pour la convenance de nos distinc- 
tions spécifiques. Sur tel échantillon vigoureux du F. collina, on 
pourra trouver quelque entre-nœud passant isolément au sym- 
pode, comme sur tel coulant du F. Hagenbachiana on pourra 
rencontrer deux articles se continuant directement l'un l'autre, 
ce dont j'ai reconnu des exemples soit en pleine forêt, soit dans 
les plantes cultivées trop à l'ombre. Ceci n'est point sans instruc- 
tion, puisqu'on y voit comment deux systèmes d'architecture très 
différents peuvent se rapprocher et se mêler ensemble. iMais ce 

4' série. Bot. T. VIII. (Cahier n'^ 4.) -2 4 3 
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sont des casexceplioiinels, et, si je me le rappelle bien, jamais je 
n ai vu ce mélange des deux formes dans les plantes venues en 
plein soleil, sur des surfaces nues, planes ou inclinées, où elles 
pouvaient s'étaler librement. La différence des deux plantes ne 
tient d'ailleurs pas exclusivement aux coulants, non plus qu'aux 
folioles diversement péliolulées, puisque, dès Tannée 1786, si ce 
n'est antérieurement, Duchesne, qui ignorait absolument ces deux 
cai^ctères, distinguait spécifiquement ses Breslinges^ c'est-à-dire 
les formes de notre F. collina^ de ses Majaufes^ synonymes de 
notre F. Hagenbachiana^ point de synonymie sur lequel madame 
Vilmorin est parfaitement d'accord avec Koch. 

De la distribution géographique des Fraisiers. 

Je passe maintenant à la distribution géographique des Frai- 
siers. 

Leurs races cultivées sont très nombreuses, et le travail de 
madame Vilmorin consistera principalement à les classer, autant 
qu'il est possible, dans un ordre naturel, en cherchant leurs affi- 
nités dans les vrais types spécifiques. 

Quant aux espèces, elles sont jusqu'à ce jour réduites à neuf (1), 
dont trois particulières au nouveau monde, mais toutes confinées, 
sauf une seule exception, dans l'hémisphère nord, où elles affec- 
tionnent les zones tempérées. 

Les quatre espèces qui vivent spontanément en Europe sont 
les F. vesca^ F. etatior^ F. Hagenbachiaua et F. collina^ et le 
territoire de Paris a, comme celui de Nancy, la bonne fortune de 
les posséder toutes, tantôt dispersées, tantôt rapprochées sur une 
surface de moins d'une lieue carrée, ce qui est particulièrement 
le cas de Saint-Germain-en-Laye. 

Fbagabia Hagrubachiana Lang. 

De toutes jusqu'ici la plus circonscrite est le F. Hagenba- 
chiana^ dont les seules localilés connues de moi avec certitude 

(4) Eo y comprenant les trois espèces nouvelles dont il sera fait mention plus 
baë. 
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sont : lo Mûhlheim en Brisgau ; 2** environs de Nancy ; 3* bois 
Minisire, sur la lisière nord de la forêt de Fontainebleau ; û' forêt 
de Saint-Germain-eiî-Laye ; b'' environs de Bargemon, près Dra- 
guignan, département du Var, d*où Duchesne tirait, en 1766, sa 
M aj au fe de Provence f etd'où j*ai pareillement reçu, en 1852, notre 
F. Hagenbachiana^ par Tintermédiaire de M. le comte de Ville- 
neuve-Bargemon et de mon excellent ami, le comte Gustave de 
Sparre (1). 

Fragaria ELATiOR Ëbrb. 

Moins rai^est le F. elalior qui croit çà et là dans toute l'Europe 
centrale, d'où peut-être il passe dans la Transcaucasie, fuyant 
d'ailleurs les climats excessifs de celte région, puisqu'il n'a encore 
été signalé ni en Suède, ni en Espagne, ni au sud du Tyrol ita- 
lien, ni dans les contrées riveraines de l'archipel grec, ni même 
dans le midi de la France. Je lui connais trois localités aux envi- 
rons de Paris : t' le bois de Saint-André, près Thury-en-Valois, 
département de l'Aisne, d'où il m'a été envoyé par M. l'abbé Ques- 
tier; 2** le bois des Gonnards, près Versailles, où je l'ai moi-même 
cueilli sous la condmle de MM. de Boiicheman et de Schœnefeld; 
et -V aux Bois noirs, près Saint-Gcrmain-en-Laye, où M. de 
Schœnefeld soupçonne qu'il pourrait bien provenir d'anciennes 
cultures. 

FrAGARIA COLLINA Ebd). 

Le F. collina Ehrh. n'a jusqu'ici été indiqué ni en Espagne, ni 
en Sicile, ni en Grèce, ni dans les îles Britanniques, ni en Lapo- 
nie; mais il est d'ailleurs fort répandu dans toutes les contrées 
intermédiaires de l'Europe (y compris le midi de la France et 
ritalie), d'où il se propage à l'est, d'après le témoignage des au- 
teurs. Jusqu'au lac Baikal, c'est-à-dire jusqu'au centre de la Sibé- 
rie, qui probablement n'est pas sa dernière limite orientale. Ce 

(4) A ces localités il faot ajouter les eùirirons de Lyon. C'est la patrie da Fr. 
duinelorum Jord. [Pugill. pi. nov. 485Î, p. 65), que madame Vilmorin a reçu 
directement de Tauleur et reconnu poor le Fr» Hagenbachiana , 
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n'est pas non plus sa limite méridionale, car j'ai sous les yeux une 
série d'échantillons desséchés, que MM. J. Dalton Hooker et 
Thomson ont récollés à Cachemir, au Lachen, à Simlah, à Sikkim 
et dans le Kumaon, et qui me donnent lieu de penser que l'espèce 



FlIAGARU VE8CA LiOIl. 

Le F. vesca est le premier de tous les Fraisiers, celui qui donne 
les fruits les plus exquis, et qui, dans une de ses variétés, en 
donne successivement pendant plusieurs mois. C'est donc par un 
vrai bienfait de la Providence qu'il a été semé avec profusion sous 
les pas des vingt races d'hommes qui occupent dans les deux 
mondes le nord de notre hémisphère. De tous ses congénères, 
c'est le seul qui, dans nos montagnes du centre de l'Europe, 
s'élève et porte fruit jusque dans la zone des sapins, c'est-à-dire 
jusque dans la région subalpine (1) ; aussi commence-t-il plus 

(4) Il est commun et fructifie parfaitement à Zermatten, vallée de Viége, 
au milieu de la zone des mélèzes, à 1 61 i mètres d^allitude au-dessus du niveau 
de la mer. Il y est commun, et pourtant l'étranger qui arrive dans ces lieux sau- 
vages est obligé de s'en passer, et pourquoi? Parce que les petites filles qui, ail- 
leurs, sont employées à la récolte des fraises et y trouvent quelque profit, igno- 
rent complètement à Zermatten la valeur de l'argent. Quelques sous à gagner ne 
sont rien pour elles; elles ne connaissent point les sous ! Tel était du moins l'état 
des choses lorsqu'on 1827 je visitai ces montagnes et y passai tout le mois 
d'août qui là était précisément la saison des fraise.». 
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dans rAmérique anglaise subarctique. Cependant nous ne le con- 
naissons avec certitude, madame Vilmorin et moi, que sur trois 
points de cette vaste région : 1® à Montréal, dans le bas Ca 
d'après un échantillon sec récolté par Macrae, que je dois i 
ami le marquis Frank de Noé ; 2*^ dans les bois des environ» uc 
Boston, d'où il a été envoyé vivant par madame Asa Gray à ma- 
dame Vilmorin qui le cultive à Verrières; «V à Great Cedar Island, 
île du fleuve Missouri, ainsi nommée à cause de la beauté des 
Cèdres rouges^ on Juniperus virginiana, qui la. couvrent, et si- 
tuée par environ /iS** 45' de latitude, a 1337 milles au N.-O. de 
Saint-Louis (1). Mon jeune ami, Paul Carrey, Ta récollé là en 
juin 1852, et me Ta envoyé sec avec des graines mures, qui ont 
permis de le reproduire à Verrières. 

La même plante, si je ne me trompe, vient, en terra fria^ sur 
les plateaux du Mexique, à Xalapa, à Minerai del Monte, aTuzul- 
tan et autres lieux. Schlechtendal a cherché à distinguer sous le 
nom de F. mexicana {Linnœa^ XIII, 1839, p. 265) la plante de 
cette contrée ; mais tout le monde convient qu'elle a une éton- 
nante ressemblance avec notre Fraisier commun (voyez entre 
autres Liebmann, Lettres sur le Mexique^ dans la Flora de 1843, 
I, p. 117), et pour moi, qui l'ai vue cultivée au Jardin des Plantes 
de Paris, je ne saurais y voir autre chose que le F. vesca. 

Humboldt et Bonpland indiquent le F. vesca dans la Cordillère 
de Quindiu, province de Papayan (Nouvelle -Grenade), où ils ne 
Tont rencontré qu'à un seul endroit, entre Alto de las Sepulturas 
et Alto de très Cruces^ à 1350 toises au-dessus du niveau de la 
mer. J'ai vu dans l'herbier du Muséum un des échantillons récol- 
tés en cet endroit par les deux illustres voyageurs, et, quoiqu'il 
soit fort rabrougi, je ne doute pas qu'il n'appartienne réellement à 
notre espèce. 

J'ai vu dans l'herbier de feu Barker- Webb des échantillons ré- 

l\) La latitude de Great Cedar Island est à peu près celle d'Oporto, Naples 
el Conslantinoplet mais les conditions climatériques sont en Amérique toutes 
différentes de ce qu'elles sont en Europe, puisque M. Paul Carrey assimile le 
climat de la grande île aux Cèdres, au moins le climat hivernal, à celui de Saint- 
Pétersbourg. 
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coltés ù Santa-Fo-(lo-B()go(ii, qui m'ont paru se rapporter à la 
même espèce. 



(4) Un dernier trait qu'il est bon de recueillir dans rhlsloire du Fragaria 
veêca, c'est que, quoique étranger à l'hémisphère sud tout onlier, où il n'a été 
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pDAGAniA ciiiLOENsis DuchesD. 

J'ai dit quel était le rôle géographique de nos quatre Fraisiers 
d'Europe, et comment Tun d'eux, le F. vesca^ se propageait en 
Amérique. Il me reste à parler des trois espèces qui sont jusqu'ici 
particulières au nouveau monde. 

Je commence par le F.chiloensis Duch., comme étant un des 
plus anciens et des plus anciennement cultivés, puisque son histoire 
remonte à Frézier qui écrivait en 1716, et sa culture par Philippe 
Miller à l'an 1727. 11 a aussi un caractère géographique tout à fait 
particulier, car non-seulement il reste attaché aux côtes de l'océan 
Pacifique, d'où il ne s'élève point dans les montagnes, mais c'est 
encore un exemple rare de ces plantes qui passent d'un hémi- 
sphère dans l'autre, avec des stations disjointes, séparées par la 
zone intertropicale tout entière. Un de ses deux centres est, en 
effet, le Chili méridional, entre le AS* et le o3' degré de latitude 
sud, où ses principales localités sont, du sud au nord, l'archipel 
des Chonos, celui de Chiloë, Valdivia, la Conception et les îles 
de Juan Fernandez (voir Chamiss. in Linnœa^ 1827, p. 20; 
Hook, et Arn., Bot. of Beechey's Voy., 1841, p. 23; Cl. Gay, 
FI. Chil., II, 1846, p. 305; J. Dalt. Hook., FI. Jnlarct,, H, 
1847, p. 264; Philippi in Mohl. et Schlechtend. Bot. Zeit., 

ju8qu'ici rencontré nulle part à Tétat sauvage, il a trouvé dans les lieux élevés 
de nie Bourbon des conditions de climat et de terrain qui lui ont permis de 
s'y maintenir et de s'y propager, après avoir été apporté d'Europe, de manière à 
jouer dans celte lie, située entre le 20" et le 24*degré de latitude australe, le rôle 
d'une plante parfaitement naturalisée. C'est ce qui résulte d'une noie conservée 
dans l'herbier du Muséum avec la signature de Commerson, qui, en 4 774, 
avait reconnu le fait de la naturalisation, et indiqué trois localités de l'île où la 
plante avait été vue par lui, se reproduisant sans culture: 4° la plaine desCafres, 
2* le Désert^ et 3*^ le Monomotapa, trois points élevés où le climat est à peu près 
celui de notre Europe. Ce qui était vrai en 4 771 l'est encore aujourd'hui: car feu 
Boivin. un des collecteurs du Muséum d'histoire naturelle, a fait de longs séjours 
à Bourbon de 4 846 à 4 853, et il en a rapporté le F. vesca, avec une étiquette 
indiquant que la plante y est commune dans les bois de la région moyenne. J'ai vu 
les échantillons récoltés par Commerson et par Boivin, et je puis attester qu'ils 
ne diffèrent en rien de notre F. vesca. 
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18Ô6, p. 628;. L'herbier du Muséum contient plusieurs échantil- 
lons spontanés venant de cette contrée, d'où ils ont été rapportés 



FrAGARIA V1R6INIANA. 



Une seconde espèce américaine, plus voisine de nos Fraisiers 
d'Europe, est le Fragaria virginiana Mill., Ehrh., etc., celui que 
nous cultivons sous le nom de Fraisier écarlate de Virginie^ et 
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dont In culture remonte en Angleterre à Ton 1629. Au dire des 
auteurs américains, ce serait une plante répandue sur le territoire 



FtAGARIA Gratana ÉHs. VilmoF. 

C'est ce dernier caractère qui paraît essentiel dans le F. virgi- 
niana^ car c'est lui qui permet d'en distinguer une forme, d'ail- 
leurs très voisine, quoique plus robuste et d'un autre aspect, dont 
la pubescence pédonculaire, pins abondante, est toujours ouverte 
à angle droit, ou môme quelquefois un peu réfléchie. C'est celte 
plante que madame Vilmorin considère, et je crois avec raison, 
comme une espèce nouvelle, et dont elle vient de donner une belle 
figure dans le Jardin fruitier du Muséum sous le nom de Fraisier 
d'Asa Gray^ qu'il faudra traduire par Fragaria Grayana. Les 
plants, cultivés à Verrières depuis 1855, viennent de 31. Asa 
Gray, qui, de la partie occidentale de l'État de New-York, où la 
plante est parfaitement sauvage, les avail transportés dans son jar- 
din de Cambridge, et qui les envoyait comme élanl le vrai F. vir- 
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giniana. Voilà une localité ù peu près précise. J'en connais une 
autre à Sainl-Louis du Missouri, d'où proviennent deux échanlil- 
lons qui ont été distribués par Riehl, en 1839, sous le nom de 
F. canadensis JV, potius F. virginiana ex A. Gray^ et qui me 



Fragaria GRAifDiFLORA Ehrb. 

Il est encore un Fraisier qu'une ancienne tradition rattache à 
l'Amérique, et qui aurait sa patrie à Surinam ! Un Fraisier entre 
les tropiques, à 5 degrés de latitude nord, et sans doute au 
niveau de la mer ! C'est comme si l'on faisait croître un Pal- 
mier à Reikiavik ou à Hammerfest ! Il n'en faudrait pas davantage 

(4) C'est proDablement le F. Grayana que Eaton et Hooker ont eu sous les 
yeux, lorsque le premier a enregisté le F. elatior parmi les plantes américai- 
nés {Eaton Man, of Bot,, 1818, p. 249), et que le seconda déclaré ne pas savoir 
distinguer le F. virginiana du F. e/otior Ehrh. (Hook. FI. Bor, Am., loc. cit.). 
Le F. Grayana, quoique très distinct du F. elatior, s en rapproche néanmoins 
par ses pédoncules à pubescence très ouverte. 11 en est de même du F. chiloen- 
sis, ce qui me fait soupçonner, comme je l'ai déjà dit, que la plante de ce 
nom, indiquée par J. Dalt. Hooker sur les bords de la rivière Saskatchawan, en 
deçà des Rocky Mountains, pourrait bien être encore le F. Grayana. 
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pour discréditer le F. grandijloi^a d'Ehrh., s'il ne l'était déjà 
comme espèce. C'est le Fraisier Ananas de Duchesne et des 
jardiniers, qui paraît n'être qu'une race très altérée du F. chi- 
loensis. 

Description de deux espèces nouvelles. 

Dans ce que je viens de dire de la distribution géographique des 
Fraisiers, j'ai deux fois mentionné la belle suite d'échantillons du 
nord de l'Inde que je devais à M. Jos. Dalt. Hooker et au digne 
compagnon de son voyage indien, le docteur Thomas Thomson, 
aujourd'hui directeur du jardin des plantes de Calcutta. C'est 
d'après ces échantillons que j'ai pu dire que le F. vesca se trouvait 
peut-être dans l'Himalaya, et que le F, collina s'y trouvait avec 
moins de doute. D'autres formes, insuflisamment représentées 
dans la collection, sont restées douteuses pour moi. Il en est 
deux, cependant, qui paraissent constituer des espèces distinctes, 
non-seulement du F. vesca et du F. collina^ tels qu'ils viennent 
dans les mêmes contrées, mais encore de tous ceux qui sont 
aujourd'hui connus sur les deux.conlinents. Je ne saurais man- 
quer l'occasion qui se présente ici de les faire connaître. Je vais 
donc les décrire avec tout le soin dont je suis capable, en re- 
grettant que les matériaux dont je dispose ne me permettent pas 
de les établir avec une entière certitude, puisque de l'un j'ignore 
le fruit mûr, et de l'autre les coulants. 

FtAGARIA DalTONIANA N. 

F. humilis, gracilis^ microphylla ; cauîe unifloro ; fuhe caulis et 
petiolorum erecta\ foliolis petiolo tripla et quintupla breviaribus^ 
glabriusculisy dorsa ad nervum medium setulosisy facie remate pila* 
sulis'j calyce villasula^ subœqualiteriO-dentato^ dentibus incisa 3-5- 
dentatisj fruclu matura reflexis; filamentis avariorum capitula tripla 
breviaribus\ fructu erecta canica! inter carpella parva et superficial 
lia pilasula. 

Habitat in Emodi orientalis prov. Sikkim^ lat. bor. cire. 27'', 
regione temperala, 10-12000 ped. s. m. (J.Dalt. Hooker! a quo 
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eliam streniio Indiae borealis exploratore planlam denominatam 
volui.) 

Herba humilis, frulifera 12centim. ad summum longa, flagcl- 
lis replans usque bipedalibus (D. Hook, in litt.)> quibus vero, 
saltern inlegris et hornotinis, specimina prsesentia carent, tria 
numéro. Caudex unicaulis, S-i-phyllus. Folia Irifoliolata, petiolis 
filiformibus, pube erecla vestitis. Foliola elliplica, margine utro- 
que 5-7-dentata, dentibus ciliolatis, impari mullo angustiore, 
dorso ad nervum medium pilosula, facie sparse seiulosa, lateralia 
sessilia, intermedium paulo majus, non aut vix petiolulatum, pe- 
liolo triplo et quintuplo brevius, 2 centim. ad summum longum, 
ISmillim. latum. Caulis, longitudine foliorum, uniflorus, lilifor- 
mis, inferne vel medio unibracteolatus, pube creeta villosulus. 
Calyx subsequaliter 10-dentatus, dentibus cuneatis, villosis, in- 
ciso 3-5-dentatis, fructiferis reflexis. Pelala alba (D. Hook, in 
lilt.), elliplico-subrotunda, manifeste unguiculata, dentibus caly- 
cinis paulo longiora, 5 millim. cum unguiculo longa, k ^ millim. 
lata. Filamenta cire. 20, ovariorum capitule triplo breviora, an- 
theris parvis subrotundis. Ovariorum stylus lateralis, brevissimus. 
Fructus conicus, erectus, 16-18 millim. longus (calyce triplo et 
quadruple longior!) basi supra filamentorum cyclum villosus, de 
cœtero sparse pilosus, imprimis supra medium. Carpclla superfi- 
cialia, parva, ovoidea, obtusa. 

Obs. Fragarim imprimis vescœ affînem exislimo, diversam 
autem habitu humiliore multo et graciliore,caulibusunifloris, pube 
petiolorum cauliumque erecta non patente, dentibus calycinis 
inciso-dentatis et fructu conico, erecto, inter carpella pilosulo. 
Minoris ponderis forte habendi dentés calycini inciso-dentati, qui 
quamvis ab sylveslri vescâ alieni, apud formas ejus hortenses, 
monophyllam et muricalam^ ut apud Duchesneam mdtcam, occur- 
runt. Gravis autem inter alias censenda nota ab caulibus unidoris 
fructuquc erecto, non falcatim recurvo, deducta soli quae plantée 
noslrae inter congénères omnes propria videtur. 
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Fragaria MJLGERRENsis Scblechtend. 

F. robustaj flagelliferay macrophylla, villosissimaj icosandra', 
flagellis crasse filiformibus^ in sympodium extructis ; foliis trifolio- 
latisy folioUs elliplicisy sessilious omnibus] caulibus racemoso-cymo- 
sisy i'li'floris, pedicellis defloratis parum arquatis^ pube peliolorum 
et cauliwnpedicellorumque copiosissima, patentissima ; calyce villosOj 
œqualiter Ib-dcnlato, dentibus integerrimis ^ fructu malurescente 
erectis] pelalis parvis, obovatis, utrinque vage pilosis!; filamentis 
receptaculo ovariifero juniore brevioribus\ fructu (immaturo) caly^ 
cem vix excedcnte, hemisphœrico vel globosOy inter carpella superfi* 
cialia piloso. 

Fragaria elalior Wight Cat. n. 1005 (ex Am.). — Wight et iint/ 
Prodr. FL penins. Ind. or. I (1834),^. 300 (quoad loc. nat., ex- 
clusa diagnosi ab pi. angl. quœ petita), — Non Ehrh. 

F. nilgerrensis ScA/ecA/fwrf. in Metz pi. Ind. or. exsicc, editore 
Hohenackero, n. 1578 ! (ann. 185a). 

Vernacule in montibus Nilghiri Nerrou Madje et Nella Maully 
(Leschenaull in herb. Mus. paris.). 

Habilat in Indiae orientalis peninsula, parte cum austro-occi- 
denlali turn boreali-orientali, regione ulrobique montana et tempe- 
rata, nempc in montibus Nilghiri (1), orae malabaricae finitimis, 
lal. bor. 12% long. Greenw. 76" (Lesebenault! el Melz! in herb. 
Mus. par.), nominatim circa Utacamund^ 7197 ped. angl. s. m. 
(Perrottet! ibid.), inque montibus Khasia^ lat. bor. 26% long. 
Greenw. 92% ped. anj;l. 5500 s. m. (J . Dalt. Hook, et Th. ThomsJ.). 
— Descriplio ex plantis imprimis Nilghirensibus ab Hook, et 
Thoms. communicalis. 

Herba dense caespitosa, sicca obscure virens^ flagellis inslructa 
1-2 pcdalibus (D. Uook. in Htt. de pi. Khasiana) repenlibus, in 

(I) Scriplora hucusque incerta hice montes aliis Nelly Gerry y aliis Neilgher- 
rtVs, aliis \eelgherries, aliis Neelghirij aliis Nilagiri, aliis Nilghiri vel Nilgiri 
audiunt. Hookerum fil. el Thomsonium sequimur, Nilghiri in Flora sua indica, 
torn. I inque mappa adnexa scribenles, quibus igilur aactoribus forma nomiois 
adjectiva nilghirensis esset, vol nilghiricuSy a, um. 
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sympodium extruclis, crasse filiformibiis, pubedensa patentissima 
vcstitis, articulorum singulorum pi^pliyllo in nostris sqiiamae- 
formi et slerili. Caiulex uni- bi- vel tricaulis. Folia spitbamam ad 
summum lonp^a, trifoliolala, mollia safis non vero coriacea, nuam- 
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inlermixtis baud paucis aborlivis, conico-fusifornriibus, apice seii- 
sim in stylum attenuatis. 

Obs. Piibescenlia peliolorum et pedunculorum copiosa simul el 
palcnlissima, llagellis insuper crasse filiformibus, ad F. elattorem 
et F. chiloensem planta magis quam ad congcnerum ullam aliam 
vergit, ab utraque tamen distinctissima est censenda, quamvis 
fnielu ignoto nondiim satis cognita. 

Ab F. elaliore enim diflerl calyce fructifère erecto non réflexe 
et receptaculo fructus multo magis piloso. 

Differt ab F. chiloensi foliis herbaceis non coriaceis, ufrinque 
villosis non facie glabris necdorso sericeis ; floribus 26 non 24-36- 
andris, fructibus maturescentibus non resupinatis. 

Ab utraque differt insuper cyma deformi quasi racemosa non 
rite dichotoma; floribus multo minoribus; calyce, ob stipellas libé- 
ras omnes non geminatim connatas, 15 non iO-dentato; petalis 
denique comparative minimis inque pagina utraque vage pilosulis, 
non glaberrimis, qua nota postrema ab Fr. elaliore et chiloensi 
non solum, F. nilgerrensis, verum eliam ab congeneribus omni- 
bus desciscere videlur. 
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RÉVISION DES GENRES ET DES ESPÈCES 



APPAITIMANT 



A LA FAMILLE DES FLACOURTIANÉES"*, 

Par M. le doeCenr B. CLOS» 

Professeur de botanique à It Ftculté des sciences de Toulouse. 



FLACOURTIANE^ 

Flores axillares solitarii vel fasciculati, spicati, racemosi, vel 
paniculali, dioici seu hermaphrodili seu etiam polygami, nunc 
minimi nunc majores, alii simplicissimi indecori, alii forma et 
colore speclabiles, bracfeis squamiformibus saepe stipali. Calyx 
4-5 rarius 2-3-6-phyllus, foliolis squamaeforraibus vel ampliatis, 
aestivatione nunc imbricata, nunc quinquonciali, rarissime sub- 
valvata. Corolla nulla seu calici nalura conformis, vel dispar, 
aestivatione varia, saepius imbricata. Stamina indefmita vel rarius 
numéro definita. Filamenta plus minus elongala, libera, nunc 
receptaculo glanduloso vel filamentoso sine ordine inserta, nunc 
calice, et inde hypogyna seu perigyna. Antherae biloculares, 
forma variae, basi vel dorso affixae, introrsae vel extrorsae. Pistil- 
lum compositum uniloculare vel raro abortu pseudo-pluriloculare, 
loculis inœqualibus quandoque biseriatim verticillalis, et superpo- 
sitis. Placentae pariétales, 2-12, tot quot styli et cum iisdem alter- 
nantes, nunc rectae, nunc pericarpii pariete hinc inde inflexae, 
filiformes vel in septum incompletum prominulae. Stylus simplex, 
sligma capita tum, 3-14 lobum, seu styli 2-11 reflexi, persistentes, 
vel decidui; stigmata totidem. Fructus; bacca pyrenis osseis seu 

(\) Voir la première partie dans ce môme recueil, 4' série, t. IV, p. 3 62 -3 8*7. 
4' série. Bot. T. Vlll. (Cahier n^ 4 ) s 44 
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seminibus in pulpa nidulantibus farcta ; vel capsula unilocularis, 
loculicido-dehiscens. Ovula nunc innumera, nunc pauca, anatropa, 
directione varia, funiculis appensa. Semina indefinita vel paucis- 
sima, nuda vel arillodio tunicata : testa lœvis seu scrobiculala seu 
tessellata, menibranacea, vel fragili, vel indurata : tegmen tenue. 
Albumen copiosum carnosum. Embryo axilis homotropus; ros- 
lelli (1) basis hilo proxima ; cotyledones latae sibimet applicilœ. 

Arbores vel arbusculae universi orbis, exclusa Europa, indl- 
genae, foliis alternis petiolalis, simplicibus, dentatis rarius integris, 
quandoque in eodem stirpe variiformibus, penninerviis, interdum 
punclato-pellucidis. Slipulae minimse, cito caducœ vel null». 

Character essentialis : Flores semper perigonio donati. Stamina 
numéro varie, libera, saepius inordinatim disposita. Pistillum 
compositum, liberum, uniloculaj^e^ vel pseudo-pluriloculare. Ovula 
numéro varia, nunquam solilaria, anatropa placentis parietalibus 
plus minus prominulis appensa. Albumen copiosum, camodum. 
Embryo homotropus rectus albumini subœquilonguâ. 

Tiliacearum genera {Flacurtia^ Oncoba, B%(va^ Lœtia^ Banara) 
Jussieu, Gêner., p. 291 et 295. — Ordo a cl. Poiteau (scilicet e 
Flacurtia et Rumea constans) patefactus in Mém. du Muséum^ I, 
p. 61 {i%if^). — Flacuriianœ L.-C. Richard, /Wrf., p. 866. — 
A. Richard, Élém., 6* et T édit., p. 705 et 781 ; Fl(ïr, Cfàba, I, 
p. 81 et 91 (inclusis Samydeis). — Flacourtiaceœ Lindféy, Thê 
veget. Kingdom^ p. 827. 

Biœinœ Kmith, Synaps. plané œquin., III, p. 284-290 (I8M- 
1824) ; Malvac. BûUner., etc., 1822, et in Humb. Bonpl. Npû. 
gen. et spec., V, 831. — Brongniart, Ènumér., p. 75 (1848).— 
Biaxtceœ Endlich., Gêner., 917. — Adr. Jussieu, art. Taxoîiomib 
du Dic^wm. univ. d'hist. natur., p. 55. — Flacourtianea et Bian- 
neCB DC, Prodr., 1, 255 et 259 (1824).— Bartling, Ordines not. 

(4) La partie de l'embrjOD, qoe depuis Gsertner ei Adaoson on appelle im- 
proprement radicule (radicala) appartenant au collet, ce mot de radicule devrait 
être abandonné, car il signifie petite racine et exprime une idée fausse, la racine 
naissant de toutes pièces dans lacle de la germination. II faut lui substituer 
en français le nom de collet, en latin celui de rostelîum ; ce dernier est em- 
ployé par Césalpin et Linné, et a pour lui Tavantage de la priorité. 
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(1830). — FlacuriiacetÈ et Btxaceœ Dumort., Anal. fafn. dé 
plantes, p. 49 et 50 (1829). — Lindley, A IVcU. System., p. 70 
et 72 (18»^6). — Pangieœ, Placourtianeœ et Biœinéœ Martius, 
Conspect. regn, vegel. (18â5). — Ftacourliaceœ, Btxaceœ et 
Hydnocarpeœ Perleb, Clavis (1838). — Prockiaceœ D. Don, 
Edinb. New. Philos. Journ., X, 116 (1). * 

Tribus 1. — Placourti». 

Flores dioici ; perigonium simplex 4-8-phylIum ; disci glandulae 
nunc discretae nunc in annulum coalilse, stamina et germen cin- 
gentes. Antherae extrorsse. Ovarium uniloculare, vel pseudo- 
pluriloculare, loculis quandoque duplici série superpositis. Styli 
2-12 vel stigma sessile. Ovula numéro defmita. 

Arbores gerontogeae vel americanae, spinis juxta-axillaribus 
armatae. Folià brève petiolata, dentata. Flores in folîonim axillis 
brevissime racemosl vel congestî, raro terminales. 

Gênerai Flacourlia, Hisingera, Xylosma, Aberia, Dovyalis. 

Ohêé Depuis que le genre Melicytus de Forster a été rapporté, avec 
raison, par M. Dalton Hooker à la famille des Yiolarriées, la tribu des Fia- 
courtiées est assez homogène. Trois de ses genres surtout (/^/acowr/ia, 
Uistngera, Xylosma) ont entre eux la plus grande analogie, presque 
semblables par Torganisalion des fleurs mâles, mais séparés par de bons 
caractères, quand on prend en considération les fleurs femelles. Les. 
plantes appartenant â ces trois genres sont ordinairement spînescentes, à 
fouilles pétiolées, dioïquès (2), à fleurs tantôt en petites grappes, tantôt en 
fascicules aiillaireâ peu développées ; elles ont un périanthe' toujours 
simple, et eonipoâé de quatre ou cinq sépales distincte^ od un peu soudés 
à la base, à estivalien oirdinairenient imbriquée, quelquefois quincon- 
eiale, fréquemment ciliés, persistant ou non sous le fruit ; un disque en 

(1) C'est dans les herbiers du Muséum d'histoire naturelle de Paris, de 
M. le baron F. Delessert et de P. B. Webb, que j'ai puisé les matériaux de ce 
travail. Ces riches collections m'ont été ouvertes avec une libéralité dont je ne 
saurais trop me louer. 

(2) C'est du moins ce que semblent indiquer tons les échantillons d'her- 
biers. 
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anneau, ou priacipalement dans les fleurs mâles à glandes distinctes, en- 
tourant les étamines et le pistil; des étamines en nombre indéterminé 
(de 12 à AO) occupant tout le réceptacle, et à anthères extrorses et de 
forme plus ou moins globuleuse ; un ovaire à une seule loge, ou (dans le 
Flacourtia) faussement pluriloculaire ; des ovules peu nombreux , des 
graines sans arilles. Deux autres genres (Dovyalis et Aberia) doivent 
rentrer dans cette tribu. Les plantes qui les composent ont le même port 
que les précédentes, et, comme elles, des épines ; mais les feuilles sont 
souvent presque entières ; les fleurs à périanthe plus développé, et com- 
posé de cinq à sept sépales à estivation valvaire. 

FLACOURTIA. 

Flores dioici. Perunthium 4-5-phylIuin, foliolis squamgeformi- 
bus ciliatis, ima basi concretis, sestivatione imbricatis, vel rarius 
ritu quinconciali dispositis. </ Stamina numéro varia, 12-50, 
ssepius 15-25, interdum glandulis squamulisve cincla, receplaculo 
toto adpressa. Filamenta fijiformia inclusa vel exserta; antherae 
extrorsœ, subdidymae, biloculares, medio dorso affixae; loculi 
globosi longitrorsum déhiscentes. Ovaru rudimentum omnino 
nullum. $ Germen disco annular! varie lobato-vel e glandulis 
discrelis efforinato cinctum, pulpa farctum, ideoque specie pluri- 
loculare, tot loculis excavalum quot ovula. Ovula duplici série 
secus axem affixa, anatropa, superiora ascendentia alia appensa, 
funiculo brevissimo, placenta obsoleta. Styli 4-12 ima basi con- 
creli, patentes vel radiati, vel etiam recurvi, persistentes apicem 
versus incrassali ; stigmata biloba. Fructus baccatus, perianthio 
persistente suffullus vel nudus, 8-24 locularis, loculorum paric- 
tibus seepe osseis. Testa cum tegmine confusa^ membranaceo- 
crustacea; raphe prominula. Albumen carnosum copiosum, se- 
mini conforme. Embryo axilis, reclus, orlhotropus. Cotyledones 
tenues, obovato-orbiculalae, latse, sibimet applicatae; rostellura 
teres, breve, hilum spectans. 

Arbores vel iVutices regiones calidiores antiqui orbis scilicet 
AlVicam mediam, Indiam orientalem et insulas adjacentes vel 
etiam Chinam colentes, spinis armatœ ; ibliis alternis sintpiicibus, 
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brève peliolatis, dentalis, subcoriaceis ; racemis axillaribus raro 
terminalibus abbreviatis pauci- vel multifloris. 

Flagourtia (i) Commers. ex Herit., Stirp.^ 590. — Jussieu, 
Ccn., 291. — Roxb., Corom.^ I, 48, et Flor. ind. orient. , III, 
p. 834. — Wight et Arnott, Flor. Penins. Ind. Prod., p. 29. 
— DC., Prodr., I, 256. — Kunth in Humb. etBonpl., Nov. 
gen. eê spec. — Meisner, Genera, p. 18. — Endlicher, Gen.pL^ 
p. 92i. — SiigmarotaLouv., Flœ\Coch., éd. Willd., p. 779. 

Flagourtia et Rhamnopsis Reich., Consp. regn. veget.^ p. 188. 

Ohs. Endlicher, dans son Genera, a cru devoir établir dans le genre 
Flacourlia, d'après les caractères des espèces tracés par Kunth, deux 
sous-genres : l'un, Ramontchi, comprenant toutes celles de l'ancien con- 
tinent, distingué par son calice caduc et par l'absence de glandes autour 
des étamines ; l'autre, Crœpaloprumnon, renfermant toutes les espèces 
d'Amérique, caractérisé par la persistance du calice et par la présence de 
glandes sur le réceptacle. Cette division, adoptée par H. Walpers(/ieper/. 
Bot.)y est insoutenable pour plusieurs motifs : 1® Toutes les anciennes 
espèces américaines de Flacourtia (F. celaslrima Kth., F. prunifo' 
lia Kth., F. flexuosa Kth., F. prunifolia Benth., jF. Benthami Tul., 
F.elegans Tul., F. velutinalul., F. *ptcit/cra Tul.) appartiennent 
au genre Hisingera Hell. 2« Nous avons observé soit des glandes, soit un 
anneau glanduleux autour des étamines des espèces suivantes de Fia- 
courtia indigènes dans l'ancien continent : F. inermis Roxb., F. sepia- 
ria Roxb. var. frondosa Nob., F. saptda Roxb., F. chinensis iiob., 
F. Rukam ZoU. et Horitz. 3* Enfin le calice persiste sous les fruits du 
F. sepiaria Roxb. et du F. rolundifolia Nob., espèces étrangères au 
nouveau monde. 

(4) CommersoD, Jussieu, M. Tulasne, écrivent Flacurtia; c'est en l'honneur 
du Français Flacourt qui, en 4 664, publia ï Histoire de la grande Ve de Mada^ 
gasear^ que ce genre a été nommé. 
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Flacourtiœ $p$oi$$ dubiw aul e g^n^re eççcluim. 

Flacourlia japonica WIprs :?& Hisingera racemosa Zaec. 

—^ Bentliami Tui* s= Hismg^ra Pentbami. 

— elegans Tql. = Hisingera Tulasnai nob (/. 
r^ velutina Tul. = Hisingera Tulasnei nob Ç. 

— spiclifera Tul. = Hisingera spiclifera. 

— celastrina Klh. = Hisingera celastrina. 

— nitida Benth. = Hisingera Iqcens nob. 

— prunifolia Kth. = Hisingera prunifolia. 

— prunifolia B^nth, *« Bisiqgem Benthami nob, 

— flexuosa Ktb, ^ Hisingera flexaosa. 

— amara Span. = ?Xylosma fragrans Dne, 

— Cataphracta Wall. list. n° 6674 c. Ç part. = Xylowna CaU^ 

phracta nob. • 

— crenata Wall, list n° 6679 = Scolopia crenata nob. et Scolopia 

lanceolata nob. 

— Wightiana Wall, list n» 6672 = Scolopia Wightlana nob. 

— stigmarota Wall, list n« 6678. =« Scolopia Roxburghii nob. 

— inermis Wall, list n"* 6673 part. = Scolopia macropbylla nob. 

— rbamnoidea, Eckl. et Zeyh. =^ Dovyalis zizypboides W. Arn. 
"^ obtusa Hocbgt. at obtusata Hochat. >« Aberia abyssimca nob. 

II, Speelea dablaD ob deacriptlonem nallam. 

Flacourtia mvea Moon a Cat. of the ind. and exot. plant. 

— montana Zp. in Spanog. 

— Hilsenbergii Presl. Bot. Bemerk. = F. cataphracta Hsb. Fl. 

maurit. 

III. Speelea dablae ob deacrlptfonea Incompletaa. 

Flacourtia obcordata Roxb. 
-^ montana Grab. 

IV. Speclea e genere e( i^raan e famllla ejleiendae. 

Flacourtia cordata Kth in Humb. B. Kth. Nova Gen. VII, 4 87. 

— racemosa Presl. Reliq, Haenk.^ II, fasc. 2, p. 93. 

— lomentosa Presl., Reliq, Haenk., II, fasc. 2, p. 93. 
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1. F. INERM15 Roxb. Plants ofCorom.^ Ill, p. IGet 17,n°222; 
FL Indica, III, p. 83^. — Jack in Hooker, Bot. Mise, I, p. 289. 

— Wight et Arn., FI. Penins. Ind. Prodr., p. 29. — DC., 
Prodr.^ I, p. 256. — Moon, A cat. of pi. Ceylon., p. 70. 

Oritur in Moluccis (Roxburgh); in Sumatra et Pulo-Penang 
(Jack); prope Bantwalla in vicinitate urbis Mangalore (Hohenac- 
ker, n* 325); in insula Zeylanica (Moon). (V. s. in Herb. Del.) 

Obs. Les auteurs décrivent cette espèce comme hermaphrodite ; mais 
elle est probablement polygame, car le seul échantillon vu par nous, pro- 
venant des collections Hohenacker, avait toutes ses fleurs mâles. 

2. F. CATAPHRACTA Roxb. in Willd., Spec, IV, 830; FI. Ind., 
m, p. 83/i. — Roth, Nov. spec, pi., non Blume, Bijdr., I, 55. 

— Sligmarota Jangomas Lour., Coch., II, 779. — RoumeaJan- 
gomas, Spreng., Syst. veg., II, 632. 

Oritur in insula Madagascariensi (Richard, n®305); in siccis 
et praesertim ad littora in insula Nos-Bé (Pervillé, n* 900). (V. s. 
in Herb. Mus. Par., in H. Del., in H. Webb.) 

06^. C'est probablement par erreur que Ton a cru le F. cataphracta 
Roxb. originaire de l'Inde. Roxburgh déclare ne l'avoir vu que dans le 
jardin de la compagnie des Indes (Flor. Ind. Orient. y III, p. 834) ; et 
Mtf .Wight et Arnotl, dans leur Prodromus Florœ peninsulœ orientalis, 
p. 29, ne signalent pas cette espèce au nombre de .celles qui y ont été 
observées. Ajoutons que la plante de Java, désignée par H. Blume sous le 
nom de F. cataphracta Roxb., est le F. Rukam^ et que la plupart des 
échantillons de F, cataphracta, vus par nous dans les collections de 
Paris, provenaient de Madagascar. 

3. F. RuKAM Zoll. et Morilz., Ferzeichn. der von Zoll. ges. 
P/î., p. 33. — F. cataphracta Blum. , Bijd. tot de F/., I, p. 55, 
non Roxb. 

Oritur prope PantarPetein insula Java (Zollinger) ; in monlosis 
Javaeibique floret mens. aug. et sept. (Blume). (V. s. in Herb. 
Webb, sub nomine F. cataphractœ, n°700.) 

Obs. Cette espèce difi'ère de la précédente par ses feuilles de ih à 
16 centimètres de longueur et deux ou trois fois plus grandes , par des 
grappes de quatre à six fleurs (et non de six à dix), par le calice des fleurs 
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mâles 5-phylle et non 4-pliylle, par son ovaire h 8-slyles et non 
àâ-6. 

4. F. EDULis Thonn. et Schum., Beskr. afGuineisk pi., p. 450 ; 
Wipers, Rep. Bot., I, p. 203. 

Habitat in Guinea. 

An a F. cataphracta Roxb. salis di versa? 

5. F. OBCORDATA Roxb., Flor. Ind.y III, p. 835. 
HobitatinCliiltagong. 

6. F. sEPiARiA Roxb., Coram. ^ I, p. 48, tab. 68, et Flor. ind. 
orient,, III, p. 834. — DC, Prod., I, 256. — Wight et Arn., 
Prod. Flor. Pen. Ind., p. 29. — Wallich, List., if 6676. « 
Rhamnopsis Reich., Uebersicht des Gewœchs-Reichs, p. 187. 

Oritur frequens in incultis montosis decKvisve Indiae orientalis. 
(V. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. Delessert., in Herb. Webb.) 

Var. ^frondosa Nob. (Flacourtia frondosa Nob. Mss.). ^ Iner- 
mis, foliis subcongestis, racemis brovissimis, multifloris. 

An species propria? 

Oritur in India orientali. (V. s. in Herb. Delessert.) 

Var. y leucophlœa Nob. 2 Ramis albicantibus ; foliis obovatis 
majoribus; stylis basi connatis. 

An species propria? 

Crescit in insula Java ibique collegit Leschenault sub n* 5t0. 
(V. spec, unicumin Herb. Mus. Par.) 

7. F. sAPiDA Roxb., Corom., I, p. 49, tab. 69, el Flor. Ind. 
orient., Ill, p. 834. — DC, Prodr., I, p. 256.— Wight et Arn., 
Prod. Flor. Pen. Ind., p. 29. — Blum., Bijdr. tot de Flor., \, 
55. — Jacquemont, Coll., n»' 137, 167, 430, 609. 

Oritur in Coromandela et in Bengala (Roxburgh) ; in valle 
dicta Doon Himalayae (Jacquemont); in montosis Javse (Blurae). 
(V. s. in Herb. Mus. Par.) 

8. F. Ramontchu L'Hérit., Stirp. nov., 59, tab. 30 et 31. — 
Lam., Illust., tab. 826. — DC, Prodr., I, tab. 85. — Stigma- 
rota africana Lour., Flor. Cochinc.,eA. Willd., II, p. 779. (V. s. 
in Herb. Mus. Par., in Herb. Delessert., in Herb. Webb.) 

Ohs. Cum F. calaphracta ^o\h. foliis acuminatis, racemis masculis 
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multifloris, stylis paucioribus diversa banc speciem sepe vidi cod- 
fusam. 

9. F. FLAVBSCBNS Willd., .Spec., IV, p. 8â0. 
Oritur in Guinea. 

10. F. VoGELii D. Hooker, Niger Flora, p. 220. — Wipers, 
Repert. Bot.,], p. 61. 

Oritur ad Aboh prope flumen Rio negro (Vogel). 

11. F. MONTANA Graham, A catal. of the Plants grow, in Bom- 
bay, — An F, montana Zp., in Linnœa, XV, p. 166, sine des- 
cript.? — An Phoberos crenatus Wight (Scolopia crenata Nob.) 
docente Graham. 

Crescit circa Bombay, in locis dictis Gates, ibique floret men- 
sibus Jan. et febr. 

12. F. ROTUNDiFOLiA Nob. RamuH pubescentes ; spinae axillares. 
Folia rotundata rarius cuneata, obtusissima, crenata, breve petio- 
lata, membranacea, glabra et supra nitida, penninervia. Stipul» 
nuUse. Racemi axillares folio longiores, 2-4-flori. Pedicelli graci- 
les, 6 millim. longi. Calyx 5-phyllus, foliolis minimis, ovato- 
oblongis, obtusis, margine albo-ciliatis, post anthesin subpatenti- 
bus. c/ Stamina creberrima; filamenta divergentia, exserta; 
anther8eovatae^biloculares,extrorsae, dorso prope basim affixae, lo- 
culis subdiscretis, minimis, callo terminali dorsali notât». $ Discus 
hypogynus brevis. Dacca immatura globosa ; styli 4-5 teretes, 
breves patuli. Stigmata capitala, biloba. 

Crescit in insula Java (Perrottet; Zollinger, n* 2146). 

F. «eptancpRoxb., cuivalde affinis, differt hsec species foliorum 
forma, antherarum callo, stigmatibus numéro minoribus. (V. s. 
in Herb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

13. F. Perrottetiana Nob. cT Rami inermes denudati. Folia 
rhombeo-obovata, basique sensim in petiolum angustata, inaequi- 
latera, obtusa, crenata, glabra supraque nitidula, penninervia, 
8-10 centim. longa (incluse petiolo 10-12 millim. longo, tereti, 
velutino), 4 centim. lata, articulata et cito decidua. Racemi axilla- 
res, solitarii vel congesti, simplices, 5-7-flori, velutini, petiolo 
^Bquilongi. Pedicelli 5 millim. longi 1-flori suberecli. Flores mi- 



Digitized by CjOOQIC 



APPARTENANT A LA FAMItLB DBS FLACOURTIANÉBt. 319 

nimi. Calyx 3-&-5 phyllus, foliolig inssqualibus, squamfieformibus, 
ovatis, obtusis, dorso carinatis, longe ciliatis, utrinque puberulis, 
aestivalione imbricatis. Discus e glandulig plurimis stamina cln- 
gens. Stamina /t0f»50, erecto-patula, calyce longiora; antberœ 
ovalo-globosae, dorso incumbente». 

In inontibus Indiae orientalis Nil-Gherries legit cl. Perrottet 
sub n* 44. (V. s. in Herb, Mus. Par., in Herb, Delesserl.) 

14. F. GAMBEcoLA Nob. 9 Arbor excelsa, 7-8 metr. ail, me^ 
liens, glabra. Rami contorli, alii inermes, alii spinis axillaribus 
brevibus armati, in sicco denudati. Folia elliplico-rotundala, ob- 
lusissima, brève petiolata, crepata, niembranacea, tenui-penni- 
nervia, nitidula, 4 centim. longa, Scentim. lata, petiolo 6-8millim. 
longo. Racemi apici ramulorum lateralium continui perbreves, 
subpuberuli, 2-8-flori. Pedicelli in axillis bractearum 6-8 millîm. 
longi, teretes, nudl, paluli. Calyx 5-phylIns, foliolis cordatis, 
aculis, ciliatis, nunc imbricatis, nunc rilu quinconciali dispositis, 
erectis, 2 exterioribus minoribus. Discus annularis, integer, pistilli 
basim cingens. Ovarium ovatum, longitrorsum (in sicco) striatum 
7-loculare, loculls exiguis. StyliTreflexi et germini incumbentes, 
lerefes, apice breviler bifidi. 

Oritur secus flumen Africanum Gambie in insula Mac-Carthy, 
(V. s. in Herb. Mus. Par.) 

15. F. cHiNENsis Nob. ^ Rami inermes. Folia elliptico-lanceo- 
lala, acuta vel subacuminata, in petiolum brevem attenuata, 
laeviter serrulata, membranacea, glabra, 5-(î centim. longa, 
2-3 centim. lata. Stipulae nullae. Racemi axillares, folio breviores, 
8-15-flori, pedicellis 3-4millim. longis rachique hispido-puberulis. 
Calycis sepala 4-5, ovala, inaequalia, imbricala, extus pilosula 
cilialaque, intus glabra. Squamulae circiler 10 dissita, ovata, 
inaequalia, calyce triplo breviora, stamina cingentia. Filamenta 
plurima, receptaculo loto inserta, erecla, glabra, calyce duplo 
longiora; antherae subglobosœ dorso fovea basilari affixae. 

In China legit cl. Fortune sub nM 35. (V. s. in Herb. Delessert.) 

Ohs. Ab Hisingera raeemosa Sieb. et Zuco., cai valde affinis, differt 
ramis inermibus, foliis basi attenuatis ; an vere species divers» 9 
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16. F. HiLSENBERGii Presl. , BoL Bemerk.y p. 11. — F. cato- 
phracta Sieb., Herb, F lor. Mauril., I, n"* 163 {monente Presl.). 

Crescit in insula Mauritiiana. 

17. F. NivEA Moon, J catal. of theind, and exoU fl.j p. 70. 
— Nomen vern. Heen-katu-pila, 

Oritur in insula Zeylanica. 

18. F. MONTANA Zp. in Spanoghe, Prodr. Flor. Timor. [Lin- 
nœa, XV, 176, n» 36). 

Oritur in insula Timor. 

HISINGERA. 

Flores dioici. Calyx 4-5-phyllus, foliolis saepius imbricatis, 
squamseformibus, minutis, quandoque cilialis. Corolla nulla. 
^Discus e glandulis k-^ constans et stamina cingens velevanidus. 
Stamina 15-40 receptaculo interdum glanduloso inserta; filamenta 
erecta ; antherae extrorsae, subglobosae vel didymae, dorse prope 
basim affixae, loculis birimosis. Ovarii rudimentum nullum. 9 Ova- 
rium liberum, ovatum, disco annulari hypogyno (aliquando sub- 
nullo) cinctum, uniloculare. Styli 2 rarius 3-6, breves, plus 
minus inter se coaliti, erecti seu divergentes, stigmata totidem 
terminalia lunulata; rarius stigma subsessile, peltatum 3-/i.lobum. 
OvDLA pauca placentis parietalibus 2 rarius 3-6 plus minus pro- 
minulis cum stylis alternantibus affixa, adscendentia vel horizon- 
talia vel etiam pendula, subsessilia, anatropa. Bacca pisiformis, 
laevis, stylis persistentibus coronata, unilocularis, ft-8-sperma. 
Semina nunc ovata nunc pressione angulosa; testa Crustacea, 
laevis; tegmen tenue. Albumen carnosum, semini conforme. Em- 
bryo axilis, rectus, inversus; cotyledones planae, latae,obtussimae; 
rostellum teres hilum speclans. 

Arbores americanae (exclusa unica specie japonica), persaepe 
(an semper?) spinis simplicibus vel ramosis armalae. Folia alterna, 
coriacea, breve petiolata, glanduloso-denticulata. Stipulas minimae 
vel nuUae. Flores in foliorum axillis glomerati, rarissime bi^viter 
racemosi. 
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HisiNGERA Hellenius in Kongl. Vetemk. Acad. Nya Handlin- 
ijar (AclaHolmiœ) XIII (1792), p. 33 et 34.— Sieb. et Zuccar., 
Fhr. japon., I, 167, t. 88 et 100. — Rumea Poit. in Mém. du 
Mus. y I, p. 62. — RouMEA auct. pler. — FLACouRTiiE species 
Kth,TuI., Wlprs. 

Obs. Le genre H ising era , distinct du genre FlacourUoj surtout par 
son ovaire uniloculaire, fut créé par Hellenius, en 1792, pour une seule 
espèce de la Jamaïque et de Saint-Domingue, et rapporté à la famille des 
Euphorbiacées, jusqu'au moment où H. Zuccarini, décrivant une autre 
espèce da ce genre originaire du Japon, lui assigna sa place parmi les 
Flacourlianées. Ce genre réclame : 1° quelques espèces décrites sous le 
nom de Flacouriiaj mais dont l'ovaire est uniloculaire, telles que 
F.spicUferalvA.y F. Benthami Tul., F. elegansTu]., F. velutina 
Tul. (ces deux dernières espèces n'en formant pour nous qu'une seule, 
dont elles représentent les deux sexes), F. célastrina Kth, et peut-être 
aussi F, cor data Kth; 2*' le Rumea coriacea Poit., qui ne diffère des 
Hisingera que par le nombre des styles de A à 6 dans le premier, de 2 
à 3 dans la plupart des Hisingera ; 3** le Prockia ohovata Presl (Reliq. 
Haenk., t. II, fasc. 2, p. 9A), plante qui, par ses fleurs dioïques, son 
calice cilié, ses anthères globuleuses, son stigmate à A ou 5 lobes et ses 
épines axillaires, s'éloigne du genre Prockia , et dans laquelle nous avons 
cru reconnaître avec certitude le Flacourtia célastrina Kth, croissant 
comme elle à Acapulco, nonobstant le nombre des lobes stigmatiques, de 
3 environ dans la plante de Kunth, de A à 6 dans celle de Presl. 

Il faut exclure du genre Hisingera : i° le Roumea abyssinica 
A. Rich. (Flor. Abyss. , p. 8 A, tab. VIII), cette plante qui est le Fla- 
courtia obtusa Hochst (in Flora^ t. XXVII, pars 2, p. 2), devant être 
rapportée au genre Aberia\ 2° le Roumea înermis DC. {Prodr.y I, 
p. 256), plante décrite d'abord par Sprengel sous le nom de Bessera 
inermis (Plant. Pugill., 2, p. 90), puis sous celui de Drypetes bengha- 
lensis (Syst. veg.^ III, p. 902). Cette espèce, dont nous ne connaissons 
que la description de De Candolle, s'éloigne des Hisingera par ses ra- 
meaux anguleux et sans épines, ses feuilles décurrentes très entières, par 
ses étamines sessiles et son origine indienne (le Bengale). 
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1. RACEHosA Zuccar. in Sieb. et Zucc, Flor. jap.^ I, p. 169, 
lab. 88 et 100, f. 3. — Flacourtia japonica Wlprs, Annal. Bot., 
I,p. 203. 

Habitat in Japoniœ meridionalis montîbus. 

2. H. RUMEA. — Rumea coriacea Poit. in Mém. d'hist. ncU., 1, 
p. 62. 

Habitat in Sancti-Domingi siccis et apricis, (V. s. in Herb. 
Mus. Par., in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

3. H. G1NEREA Nob. d* Rami subrigidi, cinerascentes, glabri. 
Spinae juxta-axillares, aciculares, petiolo duplo triplove longiores. 
Folia nunc fascieulata, oblongo-cuneata vel elliptica et sensim in 
peliolum brevem angustata, obtusiuscula, argute glanduloso-ser- 
rata, lenuissime penninervia, utrinque glabra, in sicco cinerea, 
3-/i cenlim. longa, 15-22 miliim. lata. Stipulée nuUse. Floruin 
fasciculi axillares 3-4-flori; pedunculi 6 miliim. longi. Calyx 
/i-partitus, laciniis ovatis, brevissime ciliatis, patulis, extus gla- 
bris,intus puberulis, 2-3 miliim. longis. Stamina circiter 25, glan- 
dulis plurimis cincta. Filamenta erecla, calyce duplo longiora, 
glabra; antherse extrorsse, ovato-didymae , biloculares, dorso 
affix». 

In Mexico prope Oaxacam ad 1790 met. ait. legit Galeotli sub 
n*4519. (V. s. in Herb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

4. H. ciLiATiFOLiA Nob. Spittis horridis armata. Rami sub- 
flexuosi, novelli puberuli, adulti glabrati. Folia elliptica vel ob- 
Qvato-elliptica, acuminata, breve petiolata, serrata, 3-5 centim. 
longa, 2-3 centim. lata, tenui-membranacea, juniora velutina, 
adulta prsecipue ad nervos hispidula, ciliata et margine subre^ 
curva. Florum glomeruli axillares 3-5-flori; pedicelli 2 miliim. 
longi. Calyx patulus vel reflexus; stylus subsimplex; stigmata 2. 

In provincia BrasilisB Ccara legit Gardner sub n« 1450. (V. s. 
in Herb. Mus. Par.) 

5. H. spicLiFERA. — Flacourtia spiclifera Tul. in Ann. se. 
na/.,3^8ér.. Vil, p. 292. 

Oritur in Nov»-Granatensis planitie Bogota ibique sub nomine 
Corono apino designatur (Goudot). (V. s. in Herb. Mus. Par.) 
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(). H. Salzmanni Nob. Spinœ juxta-axillares validge. Folia ellip- 
tica vel lanceolatorelliptica et in petiolum attenuate, acuminata. 



(V. s. in Herb. Mus. par.) • 

8. H. cELASTRiNA. — FUicourtia celastrina Klh in H. etBonpl., 
Nova Gen. et spec,^ VII, p. 239. — Prockia obovata Presl, Be- 
liq. Haenk., II, fascie. 2, p. 34. 
Oritur in Mexico prope Acapulco. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 
8 Hs. H. ELEGANs Nob. Glaberrima. Folia elliplica, alia acuta, 
mucronala, alia obovato-cuneata, retusa vel subbiloba, brevissime 
petiolala, intégra aut remote denticulata, coriacea, nilidula, supra 
subavenia, subtus obiter penninervia, 3-4 centim. longa, 2-3-5 
centim. lata. Stipulse nullae. Spinse axillares brevissimge, subulate, 
quandoque nullae. Glomeruli axillares 5-6-flori. Pedicelli 3-5 mil- 
lim. longi, teretes, graciles, glabri. </ Calycis foliola 5-6 minima 
lanceolata, crecta, apicem versus, ciliata, vix 1 millim. longa, ima 
basi libera. Glandulœ 4-5 crassœ, subglobosœ, nuncliberae, nunc 
a latere subcoalitie. Stamina 10-15; filamenta iiliformia erecla 
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vel patula, sepalis triple vel quadruple longiora, Antheraeovatae, 
inio dorso affixae, extrorsae, loculis ab apice ad basim longitror- 
sum lateque déhiscentes. $ Calyx sub fructu refractus, demum 
deciduus. Discus annularis hypogynus. Pericarpium globosum, 
membranaceum, lœve, apici basique subbiloculare, placentis pa- 
rielalibus duobus cum stylis alternantibus. Stigmata terminalia 
stylis vix crassiora, biloba. Semina 3-4 pendentia. 
Crescitin insula Guadelupa Anlillarum. ( V, s. in Herb. Mus. Par.) 
Nota. Joli arbre des pentes des mornes calcaires à la Grande-Terre; 
port des Myrtes, taille élancée, feuillage lustré; jeunes feuilles rouges; 
fleurs verdâlres (Fiée). 

9. H. NiTiDA Hellenius in Kongl. Vetensk. Acad. Nya Hand- 
linger {Acta Holmiœ), XIIl (1792), p. 33 et 34. — Willd-, 
Spec, IV, p. 835. — Wlprs, Repert. Bot., V, p. 57. 

Crescit in Jamaicse montibus editioribus. 

10. H. Benthamu. — Flacourtia prunifolia Benth.,'JP/an^ 
Hartw.^ p. 160, non Knnth. — Flacourtia Benthami Tul. in 
Ann. se. not., 3'sér., VII, p. 291. 

Oritur in Nova Granatensi çf ad Popayan [Hartweg., n» 890) ; 
9 secus viam quae ducil a Mesa adCopo {Goudot^ n* 1 bis). (V. s. 
in Herb. Mus. Par.) 

11. H. PLExuosA. — Flacourtia fleœuosa Klh in H. Bonpl., 
Nov. Gen. et spec. , VII, p. 239 vel 185. 

Oritur in Mexico prope Xalapam. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

12. H. LucENs. Glabriuscula, ramis inermibus, incurvis, sub- 
flexuosis, ad apicem puberulis. Folia elliptica, breviter acuminata, 
quandoque apice rotundata vel refusa, basique cuneata, serrulata 
margine recurvo, coriacea, supra vernicosa, subtus pallidiora, 
5-6 centim. longa, 3 centim. lata, petioloque 2-3 millim. longo, 
^ Florum masculorum glomeruli 6-10-flori, bracteis oblongis 
cymbaeformibus, pedicellis subbrevioribus stipati. Calyx 4-phyllus, 
foliolis ovali-oblongis, obtusis, concavis, margine ciliatis. Glan- 
dulae circiter 8 ad basim coalitae, stamina circiter 20 cingentes. 
Filamenta calyce paulo breviora. i Florum fasciculi 3-5-flori ; pe- 
dicelli petiolo breviores, hispiduli. Sepala 4 œstivalione imbricata, 
cunlala, vixciliala, cxtns pilosula, intussubglabra, patenlia. Ger- 

4^^ série. Bot. T. VIII. (Cahier n» 4.) * 15 
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men ovalo-globosum; stylus brevis apice bifidus; stigmata semi- 
lunata. 

Flacourlia nitida Benlh. in Hooker, Journ. of BoL and Kew 
Gardn, Mise, 1851, p. H9. 

Oritur in BrasilisB provincia Santarcm (Spruce, n®560). (V. s. 
^in Herb. Delessert a clar. Benthamio inscriplum. — Y. s. ^ in 
Herb. Mus. Par., sub n» 560.) 

Nota. Hujus speciei solummodo stirpem masculam novit et descripsit 
cl. Benthamius. 

13. H. TwEEDiANA Nob. Rami masculi inermes, ramosissimi; 
fœminei simplices, spinis juxta- axilla ribus brevibus armati. Folia 
elliptica (quaedam rotundala) obtusa vel obsolete apieulata, basi in 
petiolum brevem gracilem puberulum anguslata, inœqualiter cre- 
nalo-dentata, tenuissime venosa, glabra, 20-30 millim. longa, 
15-20 millim. lata. Flores iu foliorum delapsorum axillis masculi 
laxe, fœminei dense fasciculati. Pedunculi iiliformes 3-/i millim. 
longi. Calyx 4-phyllus. c/ Sepala ovata, patula, subglabra. Discus 
uîinimus stamina cingens. Filamenta 10-12 erecta calyce duplo 
longiora; anlheroB extrorsse, biloculares, dorso affix», ç Sepala 
ovato-eordata, erecta, extus subglabra, intus longe pilosa, per 
paria decussatim opposita. Discus hypogynus annularis, brevissi- 
mus, integer. Ovarium ovato-oblongum, glabrum bilobum, in 
stylos duos teretes, erectos, apiceque divergentes abiens, unilo- 
culare j ovula pauca placentis parietalibus duobus opposilis et cum 
stylis alternantibus affixa. Stigmata duo capitata. Fructus ignotus. 

In Brasilia ad flumen Rio Negro legit Tweedie. (V. s. in Herb. 
Webb.) 

14. H. ELLIPTICA Nob. ^ Rami inermes. Folia lato-elliptica vel 
rotundata, alia obtusa alia acuminata, in petiolum brevem atte- 
nuata, margine recurvo denticulata, coriacea, glabra et supra niti* 
dula, penninervia et subtus reticulato-venosa, 6-9 centim. longa, 
3-6 centim. lata. Glomeruli axillares 3-9-flori, bracteis ovatis 
obsiti : pedunculi 4-10 millim. longi, teretes. Calyx ft-phyllus, 
foliis ovatis, obtusis, extus glabris, intus pilosis. Discus annularis 
stamina cingens. Slaminum filamenta 15-20 calyce duplo triplove 
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longiora, filiformia, ereclo-divergenlia : antherae extrorsse sub- 
globoso didymce, dorso supra basim afrix8e,late birimosse. $ Spinoe 
juxta-axillares abbreviatge. Folia pleraque elliptico-lanceolata lon- 



CalVX 4-phyllus, foliolis primum ereclis, sub fruclu deciduis \v\ 
pcrsislentibus ereclis rcflexisve, imbricalis vel decussalim up|)0f5i 
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lis. ç/ Discus e glandulis slamina cingens. Stamina crebra recepla- 
culo loto incrassato inserla, exteriora sœpe minora vel etiam 
aborliva ; filainenla crassiuscula ad junctionem anlherae dilatata ; 
aniherœ subglobosœ, biloculares longilrorsum déhiscentes, ex- 
trorsae, dorso affixse. $ Discus hypogynus minimus vel nuUus. 
Ovarium ovatum in stylum perbrevem abiens, uniloculare. Stigma 
terminale, in fruetu capitato-globosum, obsolete lobatum, sub- 
papillosum. Placentae pariétales 2-3 filiformes pauci-ovulatae; 
ovula ovoidea horizontalia pendula et adscendentia, anatropa, 
tuniculobrevi. Fructus globosus,ovatusve, siccus, subindehiscens; 
pericarpium nunc crustaceum nunc membranaceum fragile, laeve. 
Semina 2-4 varilformia, ut plurimum effœta; testa laevis crustacea. 
Albumen carnosum. Embryo axilis orthotropus, albumine brevior; 
cotyledones ovato-tetragonae , sibimet ante applicitae; rostellum 
brevissimum hilum spectans. 

Arbores vel frutices Insularum Oceaniae, S8epiusinermes,glabri, 
folia alterna, petiolata, penninervia vel subreticulato venosa, ser- 
rulata raro subintegra. Stipula null». Flores in racemos axillares 
simplices dispositi. 

XïLosMA G. Forst., Flor. Insul. Àustr. Prodr.^ 180. — Ben- 
nett, P/an^. Jav. rar.^ 191. — Dne, AtL du voy. la Fénus^ 
Icon, y 25, sine descr. 

Myroxylon g. Forster et J.-R. Forsler, Charact. Gen.j 63. — 
Jussieu, Gen.plarU.^f. 444. 

Obs. C'est avec raison que M. Bennett a rapporté, d'après l'avis de 
M. R. Brown, le genre Xylosma (placé par Jussieu sous le nom de My- 
roxylon dans le groupe des Incerlœ sedis) à la famille des Flacourtianées. 
Les trois premiers genres de celle-ci ont, en effet, la plus grande ressem- 
blance soit dans le port, soit dans l'organisation florale; mais c'est surtout 
du genre Hisingera que se rapproche le Xylosma^ l'un et l'autre ayant 
l'ovaire uniloculaire ; mais cet organe est terminé par 2-6 styles dans le 
premier, par un stigmate en tète subsessile et obscurément lobé dans le 
second. Les Hisingera sont pour la plupart épineux, et habitent presque 
tous l'Amérique ; les Xylosma ont leurs rameaux généralement (à l'excep- 
tion d'une espèce) dépourvus d'épines, et sont originaires des îles de 
rOcéanie. 
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1. Xylosma orbiculatum. $ Glabra : Folia elliplico -rotunda vel 
orbiculata, obtusissima, integerrima, margine reeurvo, breve pe- 
tiolala, coriacea, reticulato-venosa, 3 cenlim. longa, 2 centim. lata. 
Pedunculi axillares uniflori| rarius biflori, petioluin vix excedentes. 
Calyx tetraphyllus, foliolis minimis ovato-rotundatis, ciliatis, per 
paria decpssatim oppositis. Germen ovoideum, apice attenuatum, 
vix calyce longius, glabrun). Stigma sessile, capitatum, obsolete 
'obatum. 

Habitat in insula Sauvage. 

X. orbiculatum G. YorsL, Flor. Ins. Âustr, Prod., p. 380. — 
Myroxylon orbiculatum G. el J.-R. Forit., Char. Gen,, p. 63. 

06^. Specimen hujus speciei hucusque vix noti a clar. Forster coUec- 
tum el inscriplum. (V, s. in Herb. Mus. Par.) 

2. X. iNTEGRipOLiuM Nob. $ Arbor mediocris (docente Lapere). 
Rami inermes rugosi. Folia rotundo-oblongove elliptica obtusa, 
emarginala, intégra quandoque subcrenulata , membranacea, 
giaberrima subpenninervia/3-8 centim. longa (inclnso petiole 
5-8 millim. longo), 15-50 millim. lata. Stipulée nulte. Raremi 
axillares 5-8-flori, peliolo vix lopgioreg. Bracleee minimse. Pedi- 
celli 3-4 millim. longi, puberuli. Calyx 4-pbyllus, foliolis ovato 
rolundalis^ breve eilialig, extus puberulis, intns hispidis persisten- 
libus, post anthesin reflexis. Discus e lamellis squamiformibus, 
discrelis, lenuibus, apice rotundatis constans. Fructus ovalo-glo 
bosus, glaber. Stigma capitatum subft-lobnm. 

Oritur in insula Nouka-Hiva, ibique legit Lapere. (V. s. in Herb. 
Delesserl.) 

3. X. LEpRosiPEsNob. 9 Glabra. Rami apicem versus frondosi. 
Folia ovalia, breve acuminata, serrata, longe petiolata, membra- 
nacea, penninervia, 8-18 ceijlim. longa (incluso petiolo), 3-7 cen- 
lim. lata. Racemi secus ramos denudatos bifariam dispositi, 
ebracleali, 5-9-flori, paluli, 2-7 centim. longi. Pedunculi umbel- 
lati vel subverticillati, 4-5 millim. longi, patuli, glandulis innume- 
ris leprosi ideoqiie pedunculo communi crassiores. Calyx.... 
Fructus pisi crassitie, unilocularis, mono-dispermus, fragilis. 
Semen lenticulare efœtum, testa coriacea. Stigma bilobum. 
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In insula Java hanc speciem rollegit cl. Leschenault. (V. s. in 
Herb. Mus. Par.) 

/i. X. LONGiFOLiuM Nob. Glabemma. Rami subvirgati. Folia 
oblongo-lanceolata, acuta, petiolata, leviter serrata basi Bubintegra, 
membranacea, tenui-penninervia, 8-13 centim. longa, S centim. 
lata. Racemi axillares petiolo vix longiores 6-8*flori. Bracte» 



menta crassa, tereliuscula, crccto-patula, glabra, interiora lon- 
giora : antherœ dorso affixuB, subglobosae, biloculares, didymfe. 
V Calyx ovario adpressus; discus niinutus; ovarium ovatum, 
glabnim, apice attenualum; stigma sessile, bilobum. Fructus.,., 
In insulis Philippinis Icgit Cuming cT sub n° 1250, $ sub 
nM123. (V. s. in Herb. Dclessert.) 

6.x. C0NTR0VER8UM Nob. FoHa elliplica, oblongo-elliptica vel 
oblonga, brève peliolata, basique subaltenuata, acuminata, leviter 
serrata, penninervia, glabra, supra nitidula, membranacea, 
6-11 centim. longa, 25-40 millim. lata. Stipulas nullae. (/ Racemi 
ramosi subpanniculati, 20-35-flori ; pedicelli plerique geminati, 
velutini, infra medium articulât!. Bracleae minutae, oblongae, 
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ciliatœ. Calyx snbglobosiis,letrapbylliis, foliolis rotundaris, ciliatis, 
duobus oppositis exlerioribus muUo minoribus. $ Racemi in fo- 
liorum delapsorum axillis, 4-10-flori. Pedunculi et pedicelli in- 
ci^assati, brevissime pubcruli. Bracteae et calyx decidui. Fruetus 
globosus,granipiperis crassitie in sicco nervis reticulatus, indu- 
ralus; stylus subnuUus; stigma sublrilobum. 

Oritur in Nepalia. 

FlacQuriia cataphracla Wallich (pro parle), Lisl,^ n* 6674 c. 
(V. s, in Herb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

7. X. FRAGRANs. Glabcrrima ; rami inermes vel spinis axillari- 
bus simplicibus horridi. Folia lanceolata utrinque sensim angus- 
fata, petiolata, repando-dentata, supra nilidula, membranacea 
tenuissime penninervia, 5-8 centim. longa, 25-40 millim. lata. 
Stipulae nuUae. Racemi axillares, simplices, masculi 8-15-flori, 
2-4 centim. longi, feminei 3-5-flori petiolo vix longiores; pedi- 
celli breves, basi bracleis obsiti, glabri. ^f Calyx tetraphyllus» 
foliolis inaequalibus, lato-ovalis, ima basi concretis. Glandute 
latae, sepalis intus adpressae. Stamina creberrima (circiter 40), 
inœqualia, marginalia inclnsa, centralia longe oxserta; antherae 
globosse, biloculares exlrorsae, locnlis medio dorsoaffixis. <^ Frue- 
tus calyce erecto suffultus, globosus et pisi crassitie, laevis, fra- 
gilis. Stigma capitatum bilobum. Placentae pariétales duae; semina 
1 -4 efœta libera, inaequalia. 

Oritur in insula Timor. 

X. fragrans Dne in Atlas du voyage de la Vénus ^ tabl. 25 sine 
descriptione. — Verosim., Flacourtia amara Spanoghe in Ltn- 
nœa, XVI, p. 166. — Wlprs, Repert. Bot., I, p. 203. (V. s. in 
Herb. Mus. Par.) 

8. X. GONicARPUM Nob. $ Glabra; folia elliptico-lanceolata, 
obtusiuscula,petiolata basique attenuata, superne obsolete crenata, 
versus basim intégra, membranacea, lœvia, tenui-penninervia, 
8 centim. longa, 27-40 millim. lala. Racemi axillares, 4-6-flori 
petiolo 8-10 millim. longo aequilongi. Calyx.... Fruetus ovalo- 
conoideus, apice incurvus, glaber, extus leviter bicoslatus, stig- 
mate subindiviso capitato. Pericarpium ooriaceum ; placent» 
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quandoque glanduligero inserta ; antherse subrotundse, biloculares, 
loculis connectivo crassiusculo disjunclis. $ Discus annularis car- 



Obs. M. Ernest Meyer, l'auteur du genre Dovyaltê^ l'avait rois en tète 
des Rhamnées (loc. cit.); il en a été éloigné, à bon droit, par M. Walker 
Arnott, qui, après avoir signalé ses rapports avec les Flacourtianées et les 
Euphorbiacées, a cru devoir le rapporter de prérérence à la seconde de 
ces deux familles (in Hooker, Journ. of Bot,, III, p. 251). Le même 
sentiment est exprimé par Presl en ces termes : Genus hoc quanquam 
habitum Flacourtiœ prœ se fert^ nec ad Flacourliaceas nec ad Rham- 
neas pertinety sed plures characteres Euphorbiacearum possidet, et 
ad Gelonium accedit (Bot, Bemerk,, p. H). Endlicher a compris aussi 
le Dovyalis au nombre des genres douteux des Euphorbiacées ; mais à 
tort, car c'est une véritable Flacourtianée ; ses rapports avec le genre 
Hisingera sont même des plus intimes, et leurs caractères distinctifs peu 
tranchés. M. Walker Arnott donne, il est vrai, au genre Dovyalis un 
ovaire biloculaire ; mais nous avons toujours vu cet organe unilocuïaire 
à son milieu avec deux ovules pendants du sommet; il est vrai que les 
placentas pariétaux proéminents se touchent au sommet et à la base de la 
cavité, ce qui a lieu aussi dans les Hisingera. 

Espèces. 

1. D. zizYPHoiDEs E. Meyer in Drege, PL Cap. — Walker 
Arnott in Hooker, Journ. of Bot.^ III, p. 251. — W Iprs, Ann. 
Bot., II, p. 62. — Flacourtia rhamnoides Eckl. etZeyh., Enum. 
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Pi Afric, p. 15. — Bureh, Cat. Afr. austr., n° 4012. — DC., 
Prod., I, p. -256. — Drège, Coll., n« 115. 

Oritur in Africa australi. (Y. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. 
Delessert, in Herb. Webb.) 

2. D, cELASTRoiDEs Soucl. iu Lintiœa, XXUl, p. 12. — Wlprs, 
^nn. Bot., n, p. 62. — Prockia rotundifolia Eckl. et Zeyb. — 
Drège, Coll., n" H9. ~ Zeyber, Coll., n° 1918. 

Oritur in Africa australi secus rivum Zwartkop. (V. s. in Herb. 
Mus. Par., in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

ABERIA. 

Calyx tomentosus, sub fructu persiatens, 5-8-phyUus, foliolis 
quandoque (in unica specie) glandulis atipitatis marginatiç, easti* 
vatione subvalvata. cf Stamina creberrima receptacuh» toto impo» 
sita, filamenta brevia; antherae oblongœ vel oblongo-ovat», bilo- 
culares dorso affixae. V Pedunculi solilarli, uniflori. Discus 
jobatus vel e glandulis 8-12 constans, villosus. Ovarium disco 
impositum, nunc uniloculare [A. verrucosa ex Hochst., A. abys- 
sinica ex A. Rich.l nunc bi-rarius triloculare aut abortu unilo- 
culare fy^. tristis et J.Zeyheriex Sond.). Ovula 2-6 placentis 
parietalibus affixa pendula. Styli 2-5 breves, terminales. Stigmata 
totidem terminalia suborbicularia etintus emarginata, vel truncalo- 
pellala. Bacca carnosa exlus sericeo-tomentosa vel glabra unilocu* 
laris (À. verrucosa ex Hochst.) vel in sicco spurie niultilocularis, 
pulpa in dissepimenta coagulata. Semina 2-6 ovala vel ovato» 
oblonga, compressa puberula vel villoso-lomentosa; lesta coria- 
cea; embryo intra albumen carnosum orthotropus; cotyledonibus 
planis; rostellum superum cylindricum. 

Arbores africani inermes vel spinis axillaribus armati. Folia 
alterna, brève petiolata, intégra vel denticAilata. Slipute nuUœ. 
Flores masculi in foliorum axilla lasciculati ; fœminei solitarii. 

Aberia Hochstetler in Flora, i. XXVH, pars H, p. 2. — Rou" 
meœspec. Gardn. verisim. in Calcutta's Journ. of Nat, Hist.; 
A. Richard, Flore d' Abyss., 1, p. 34. 

\. Zeyheri Sond. in Ltnnœa, XXIIl, p. 10. — Zeyher, ff er6. , 
n*52. 
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Oritur in Africa secus flumen Crocodylorum. (V. s. in Herb. 
Mus. Par.) 

2. A. VERRUCOSA Hochst. in Flora^ XXVII, p. 2. 

Oritur in sylvaticis monlis Abyssinici Aber prope Addeselam 
(Hochst., n'1594). (V. s. in Herb. Delessert nec non in Herb. 
Gay.) 

3. A. sTRisTis Sond. in Linnœa^ XXIII, p. 9. — Royena nor. 
spec. Herb. Eckl. et Zey. 

Oritur in Africa australi prope Philipstown. 

ft. A. ABYSsiNicA.— Flacourtia o6<M5ato Hochst. in Schimper, 
Plant, abyss. , n° 612 ; et Flacourtia obtusa Hochst. , ibid. , sect. 2, 
n' 58ft. — Roumea abyssinica A. Rich., Flora d' Abyss. ^ p. 34, 
tab. VIH. 

Oritur in Abyssinia (Ant. Petit) ; in valle angusta Ser Acaba 
(Hochstetter, n* 534). (Y. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. Deles- 
sert, in Herb. Webb, in Herb. J. Gay.) 

Obg. Nous n'hésitons pas à rapporter au genre Aberia cette espèce, qui 
s'éloigne des Flacourtia par ses fleurs fasciculées aux aisselles des 
feuilles, par la persistance du calice sous le fhiit, par la forme des stig- 
mates; des Hisingera (auxquels nous réunissons le Rumea coriacea 
Poit.), par son fruit faussement pluriloculaire; des genres Flacourtia et 
Hisingera^ par ses feuilles subentiéres, par ses fleurs comparativement 
beaucoup plus grandes, par le nombre plus considérable et l'estivation 
valvaire des sépales, par la forme, le mode d'attache au filet et le déve- 
loppement plus grand des divisions calicinales , par le fruit et le testa 
pubescents, par les graines aplaties. 

5. A. Gardnerii Nob. Ramuli inermes. Folia alterna ovato vel 
elliptico-lanceolata, acuminata, petiolata, intégra aut vix denticu- 
lata, membranacea, subtus penninervia, brevissime pubescentia, 
6-8 centim. longa (incluse petiolo 8-10 millim. longo), 3 centim. 
lata, c/ Flores in axillis foliorum delapsorum dense fasciculato- 
congesti. Pedunculi inaequales (2-5 millim. longi) graciles, uti 
calyces tomentosi. Sepala 5 ovata, acuta, patula. Discus snb- 
nullus. Stamina creberrima, receptaculo tolo subglanduloso impo- 
sita, calycem vix superantia ; iilamenta filiformia ; antherœoblongaB, 
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recurvae, biloculares, longilrorsuni lateque déhiscentes, dorso 
medio concavo affixae. Baccse (monente cl. Gardner) globosse pu- 
bescentes. 

Oritur in insula Zeylanica (Walker), ibique in sylvis provinciae 
centralis scilicet ad Cundasalle, ubi floret mense Junii, legil cl. 
Gardner. (V. s. in Herb. Webb.) 

Roumea hebecarpa Gardn. — Nomen vern. Katambilla. 

Obi. Plusieurs espèces du genre Aberia ayant le fruit pubescent, nous 
n'avons pas cru devoir conserver le nom qualificatif à' Hebecarpa à celle- 
ci, qui s'éloigne des Roumea (Hisingera Nob.) par les caractères énumé- 
rés à l'occasion de l'espèce précédente. M. Planchon ayant reçu, en 18A6, 
une brochure sans date de Gardner, où se trouvait la description du Rou^ 
mea hebecarpa Gardn., a bien voulu nous communiquer celle-ci. Il y est 
dit que le fruit de la plante est très acide, et employé dans les tanneries. 

Tribus IL — Azareœ. 

Flores hermaphroditi. Perigoniumduplici série 6-8-1 0-phyllum. 
Stamina in praefloratione inflexa. Ovarium pseudo- tri- séxloculare 
placentis in dissepimenta expansis. Ovula creberrima. Stylus 1 ; 
stigma vix lobatum. Testa crustacea, reticulata. 

Arbores Americanse, inermes, stipulis munitae. 

Genera : Azara^Kuhlia^ Pineda^ Banara. 

Obs. S'il est une tribu naturelle dans la famille des Flacourtianées, 
c'est bien celle des Azarées qui comprend les genres Àzara^ Kuhlia, 
Banaray Pineda. Ces quatre genres constituent un groupe parfaitement 
homogène. Des arbres ou arbrisseaux toujours dépourvus d'épines, à 
feuilles distiques stipulées, à fleurs hermaphrodites, et dont le périanthe 
est composé le plus souvent de deux verticilles alternes trimères ou tétra- 
mères; de nombreuses étamines à filet Ûexueux et très grêle; un ovaire 
renfermant d'innombrables ovules sur 3-6 placentas pariétaux; un style 
toujours simple, cylindrique, plus long que l'ovaire, et à peine lobé au 
sommet ; des graines à test crustacé, réticulé ou strié longitudinalement, 
noirâtre ; un embryon à cotylédons élargis ; tels sont les principaux carac- 
tères de cette tribu, dont tous les représentants appartiennent au nouveau 
monde. L'affinité réciproque de ces divers genres est telle, que certaines 
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espèces ont été rapportées tantôt à l'an, tantôt à Tantre : tel est le Ba- 
nara mollis Tul., qui avait été décrit par Pœppig et Endlicher sous le 

nom de Kuhlia mollis. 

M. Bennett déclare que le genre Kuhlia de Konth ne diiïère pas de 
VAzara, car, dit-il, on observe tous les degrés de transition entre les 
principaux caractères distinctifs de ces deux genres {Plant. Jav, rar.y 
p. 189). M. Lindiey adopte cette opinion {Veget. Kingd,) qui peut 
paraître fondée à priori, et que nous étions disposés à adopter avant 
d*avoir vu les échantillons authentiques de Kunth. Hais le genre Kuhlia 
doit être maintenu. Les deux espèces qui le composent sont bien dis* 
tinctes des Aiara par le port et Tinflorescence; par leur calice, dont les 
sépnles sont toujours connivents en préfloraison quinconciale-imbriquée 
et non valvaire; par les étamines toutes fertiles, à anthères ovoïdes, à 
loges intimement unies dans leur longueur, et fixées par la base (tandis 
que les Azara les ont subglobuleuses didymes) ; par le stigmate indivis, 
obtus, et non légèrement trilobé ; enfin, par les stipules qui restent très 
petites. 

M. Bennett a rapporté, avec raison {PL Jav. rar., p. 191) le Chris- 
tanniasalici folia Presl (Bel. Haenk., pars 2, p. 91, t. 47) au Pineda 
incana Ruiz, et Pav., dont D. Don a donné une longue description (in 
Edinh, new. phil. Journ.y X, p. 116). Bien qu'assez voisin de V Azara, 
le genre Pineda en diffère par des caractères suffisants pour être conservé. 
En effet, le Pineda a des feuilles accompagnées de très petites stipules 
caduques; une inflorescence autre que les Azara; des fleurs bien plus 
grandes ; un calice à division plus nombreuses, et régulièrement disposées 
sur deux rangs; toutes les étamines fertiles et égales; un ovaire à ovules 
moins nombreux. 

Il nous a paru inutile de traiter ici des espèces du genre Azara , les 
caractères, soit de ce genre, soit de ses espèces, ayant été assez longue- 
mont décrits par M. D. Don (loc. ci/.), par M. Cl. Gay {Flora chilena, 
t. I, p. 191 à 200), ou par d'autres botanistes ; quelques^-unes ont même 
été figurées. La distinction des espèces de ce genre ne saurait souffrir la 
moindre difficulté. Je me suis borné à reproduire l'analyse florale de Tune 
d'elles. Il en est de même du genre Kuhlia, dont les deux espèces ont 
été décrites et figurées par Kunth (1). 

(t) Lesouvraiîes de M. Walpers ( Rfpcrlormm bolanices sysfematicœ, Annn- 
in bolanicet suttsmatka) se trouvant dans toutes les bibliothèques, nous avons 
cru pouvoir nous dispenser, pour cette tribu comme pour les aalresi d*énumérer 
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BANARA. 

Perigonium duplici série 6-8-phyllum , tbliolis in sestivalione 
valvatis. Stamina innumera imo calici inserta pilisque albidis 
commixta : iilamenia filiformia) primum varie inflexa, demiiin 
erecta : antherse basi affixse, ovato-elliptiœ, biloculares longitror- 
sum déhiscentes. Ovarium sessile ovato-rotundatum, glabnim, 
uniloculare, in stylum filiforme, rectum, intus cavum abiens; 
stigma terminale parvum obsolete 3-/i-5-6-lobum. Placenfee parié- 
tales totidem in dissepimenta incompleta undiquc ovulis minulis- 
simis anatropis onusta expansae. Fructus nunc siccus nunc bacca- 
lus, stylo persislente mucronalus. Semina sessilia et in fructu 
carnoso nidulanlia, ovato-rotundata, minulissima : testa crustacea 
longitrorsum sulcata : legmen tenue ; albumen carnosum eras- 
sum; embryo cylindricusapice radicular! hilum tangens. 

Arbores novi orbis incolse, foliis distichis, brève petiolalis, 
dentato-glandulosis et stipulis caducis munitœ. Flores in paniculas 
terminales dispositi, bracteis caducis suffulti. 

Banara Aubl., Guian., I, p, 547, t. 217. — Jussieu, Gen., 
p. 293. — DC., Prodr., I, 259 (Char, reform.). — A. Rich., 
Flor. de Cuba, éd. fr., p. 97. — Bennett, Plant. Javan. rar.j 
pars II, p. 192, — Xyladenius Desv. in Hamilton, Prodr. plant. 
Ind. ocdrf., p. 41. — Ascra Schotl in Sprengel, Cur. post., 
p, 407. — Boca, Flor. Flumin., V, t. 113. 

06^. Le genre Ascra de Schott avait été rapporté avec doute, mais à 
tort par Sprengel au genre Trilix {Gêner, n* 2098), dans lequel A. Ri- 
chard a reconnu le Prockia Crucisfé Brown {Flore de Cuba, édit. esp., 
p. 86). Endlicher réunit avec raison V Ascra, dont l'ovaire n'a que trois 
placentas, au Banara qui en a de cinq à sept ; mais il a tort d'attribuer 
à ce dernier genre, à l'exemple d'Aublet, deux enveloppes florales hexa- 
mères ; de considérer le Xyladenius de Desvaux comme un sous-genre du 
Banara ; enfin de rapporter à ce dernier le Prockia compléta Hook. 
{Icon., tabl. 94 et non 74), qui diffère à peine du P. Crucis P. Brown. 

1. B. GuiANENSis Aubl., Gutan., I, p. 5l\l, 1. 217. — B. fagi^ 

les espèces de chaque genre, quand nous n'avions pas à faire connaître de nou- 
veaux documents à leur égard. 
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folia Vahl, Symb. bot,^ III, p. 63. — XyladenitAS glandulosus 
Desv. in Hamilton, Prodr. Ind. occid.^ p. ftl. 
Oritur in Guiana. (V. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. Delessert.) 

2. B. iBAGUENsisTul. iu Ann. se. nat., 3« sér., VII, p. 290. 
Oritur in Nova-Granatensi prope Ibague, ibique floret mense 

novennbri. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

3. B. MOLLIS Tul. in Ann. se. nat., 3« sér., VII, p. 288. ~- 
Kuhlia mollis Pœpp. et Endl., Nov. Gen. et spec.j IH, p. 74, 
tab. 285. — LœtiaglandulosaVœpp.^ Herb.^ n** 1450. — Proekia 
odorata et Trilix glandulosa Domb., Mss. in Herb. Mus. Par. 

Oritur in valle Novo-Granatensi Magdalense. (V. s. in Herb. 
Mus. Par.) 

4. B. Vellozu Gardn. in London Journ. of Bot.., Il, p. 231. 
— A sera brasiliensis Schott in Sprengel, Cur. poster. , p. 407. 

5. B. TOMENTOSA Nob. Rami lenti, flexuosi, apicem versus 
tomentosi. Folia disticha lanceolato-elliptica, inaequilatera, longe 
acuminata, petiolata, obiter serrulata, triplinervia, juniora utrin- 
que, praecipue ad petiolum nervosque, tomentosa, adulta glabrata, 
supraque nilida, membranacea, margine recurvo, 10 centim. 
longa, 35-40 millim. lata, petiolo 7-8 millim. longo. Stipute 
petiolo longiores, subulatse, tomentosœ. Paniculae terminales rami- 
que ter quaterve divisi. Pedicelli breves, teretes, basi bracteis 
stipularibus geminis stipati. Flores minuti. Calyx duplici série 
hexaphyllus, foliolis ovatis subaequalibus, tomentosis, sestivatione 
valvatis. Stamina plurima imo calyci toroque înserta; filamenta 
flexuosa sepalis aequilonga, erecta; antherae ovato-globosae, basi 
affixae. Ovarium globosum. Stylus terminalis iîliformis saB{)e in- 
curvus; sligma obtusum. Fructus 

Oritur in provincia Brasiliae Rio-Grande. (V. s. in Herb. Mus» 
Par. ex Herb. Imp. Brasil. ubi sub. n* 84 jacet a cl. Gaudichaud 
allatum.) 

Species quo ad genus dubia. 

6. B RoxBURGHu Spreng.,5j/s(., II, p. 479. 
Crcscit in India oriental!. 
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Tribus III. — Lœtieae. 

Flores hermaphroditi. Perigonium simplici, duplici vel multiplici 
série 2-5-phyllum. Stamina numerosa vel pauca, hypogyna. Ova- 
rium uniloculare; placentae pariétales 2-3-4 vix prominulae ; sty- 
lus 1. Ovula numéro varia analropa. Capsula saepe subbaccata. 
dehiscens vel indehiscens. Semina pauca. 

Arbores vel frutices eslipulati, ramis inermibus vel spinescen- 
tibus. 

06^. Cette tribu, dans laquelle nous comprenons les genres Lœtia^ 
Zuelania, Ludia^Scolofia, Eriudaphus^ Lunaniaj Erythrospermumy 
est moins homogène que les autres, et elle le doit surtout aux deux der- 
niers genres mentionnés. L'un, le Lunania, que nous ne connaissons que 
par la description due à M. Hooker (Journ. of Bot., t. III, p. 317), se 
dislingue des autres par son périgone diphylle; l'autre, Y Erythrosper* 
mum, se rapproche des Lœtia par l'enveloppe florale ; mais comme le 
Lunania, il s'éloigne des autres Lsetiées par ses étamines en nombre 
limité. 

Nous nous bornerons à la révision des genres Ludia, Scolopia, Ery^ 
throspermum, les seuls dont les espèces nous aient présenté un objet de 
discussion, ou auxquels il nous a été permis d'ajouter quelques espèces (1). 

Observations sur les genres Gdideonia, LiETiA, Zuelania. 

Brown avait décrit sous le nom de Guidonia (Jamaïq.y 249, t. 29, 
f. 4) un nouveau genre de plantes, mais en se demandant s'il ne convien- 
drait pas de le rapporter au Samyda de Linné. Swartz, dans ses Nova 
genera et species, p. 83, réunit le Guidonia au genre Lœlia sous le 
nom de Lœtia Guidonia \ et, dans un ouvrage postérieur, il trace une 
longue description d'une plante, qu'il croit être la même que celle de 
Brown, et qu'il appelle Samyda icosandra {Flor. Ind. occid.y III, 
p. 1962). Toutefois on remarque d'assez nombreuses différences entre les 

(4) Il est à regretter que A. Richard, dans sa Description du genre Zuelania 

(m Flore de Cuba, ip. 33, t. XII de l'édition espagnole , et p. 88 de l'édition 

française), qui ne nous est pas autrement connu, n'ait pas donné la description 

des ovules, pas plus que M. Hooker ne l'a fait on décrivant son genre Lunania. 

4« série. Bot. T. VÏÏI. (Cahier n" 5.) * 16 
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caractères donnés par les deux auteurs, pour être autorisé à penser qu'ils 
n'ont pas eu en vue le même végétal. En effet, Brown ne dit rien des 
appendices que Swartz signale entre les étamines. Le premier indique un 
style simple de la longueur des étamines, et il le Ogure filiforme; tandis 
que le second dit expressément : Stylus subnullus seu bretissimusy 
crassusy stigma capitatum, depressum. Enfin Tespèce de Brown est 
ainsi caractérisée : Foliis ovatts^ utrinque porrecttSy qiiandoque cre- 
natis ; et celle de Swarlz : Foliis oblongisy acuminatis^ serratisj pu- 
bescentibus. 

Cependant la plupart des auteurs systématiques ont adopté, les uns 
sans restriction (Willdenow, Spec, plant, -^ Persoon, Synopsis ^ II, 63), 
les autres avec doute (De CandoUe, Prodrom.yh, Don, Anat. system.] 
Dietrich, Synopsis), la première opinion de Swartz, et rapporté l'espèce 
au genre Lœtia^ admettant l'identité du Guidonia de Brown et du 5a- 
myda icosandra de Swartz. Mais celle-ci parait différer essentiellement 
des Lœlia par ses étamines peu nombreuses et alternes avec des appen- 
dices stériles, par des anthères fendues à la base, par la présence d'un 
disque, et par le stigmate presque sessile. Or tous ces caractères sont ceux 
que A. Richard attribue à son genre Zuelania. Ces deux plantes ont en- 
core en commun des fleurs agrégées en fascicules ; un périanthe 5-phylIe 
sans corolle ; un nectaire annulaire, à peine saillant, revêtant le fond du 
calice; des appendices claviformes; un ovaire ovoïde, uniloculaire, sub- 
villeux, à trois placentas pariétaux, avec un style très court, épais, et un 
stigmate en tête ; enfin des rameaux nus à la base. Leur patrie est aussi la 
même. Les étamines seules semblent offrir quelques différences ; elles 
sont dites à filets subulés, de la longueur du calice , avec des anthères 
ovales dans le Samyda icosandra, tandis que dans le Zuelania elles sont 
figurées à filet très court, charnu, avec des anthères oblongues. Nous 
pensons néanmoins qu'il y a lieu de rapporter, jusqu'à plus ample in* 
formé, le Samyda icosandra de Swartz au genre Zuelania sous le nom 
de Zuelania icosandra, Endlicher et M. Meisner se demandent dans leurs 
Genera s'il ne conviendrait pas de réunir le Zuelania de Richard au 
Thiodia de Bennett. Mais le Thiodia n'a que quatre sépales imbriqués, 
des fleurs polygames, des étamines insérées sur le réceptacle et à anthères 
arrondies, quatre placentas, un stigmate quadrilobé, des feuilles denticu- 
lées, tous caractères en désaccord avec ceux du Zuelania. 

M. Tulasne a décrit sous le nom de Lœtia glandulosa une plante re* 
cueillie par Goudol à la Nouvelle-Grenade, et qui paraît s'éloigner asseï 
des Lœtia pour devoir former un genre distinct. En eflet, d'après ce sa- 
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vant, les graines sont dépourvues d'albumen et d'arille : or la présence 
de ces deux organes, et surtout du dernier, a été signalée dans toutes les 
espèces dont on a décrit les graines. Les élamines nous ont offert aussi 



Du genre Ludia. 

Ce geure, établi par Lamarck (Diet. y 3, p. 612; /{{., t. A66), était 
resté jusqu'ici réduit aux trois espèces primitives, savoir : L. sessilijlora 
Lam., L, heterophylla Lam. (originaires de Tîle de France) et L. myr- 
ti folia Lam. (originaire de Tîle Bourbon). Il y a même lieu de se deman- 
der si ces espèces ne devraient pas être réduites à deux; car nous avons 
vu dans l'herbier Delessert des échantillons deL. myr/t/o/m rapportés de 
Bourbon par Commerson, mêlés avec les deux formes du £. heterophylla, 
et accompagnés de cette note écrite par le célèbre voyageur : Ces deux 
plantes sont les mêmes. On lit encore sur une annotation due à L.-C. Ri- 
chard, et qui accompagne ces trois formes : Folia in arbuscula juniore 
minima denlato-spinosa, in crescente myrtïna seu huxea integerrima^ 
in vetustiore ovata, intégra, multo majora, cassinoidea. Toutefois et 
sans pouvoir décider si Lamarck , qui paraît avoir connu l'opinion de 
Commerson, a été fondé à ne pas l'admettre, nous dirons que dans le 
L. myrtifolia Lam., le style nous a paru toujours incurvé, tandis que 
cet organe est souvent droit dans le L. heterophylla Lam. La revue des 
grands herbiers de Paris nous a permis d'ajouter deux nouvelles espèces 
à celles que possède déjà ce genre. Des deux espèces décrites par Rox- 
burgh, sous le nom de L. spinosa Roxb. et L. fœtida Roxb. {Hort. 
Benyh.f p. 38, •— Flor. Ind,, 2« édit., p. 507), la première est bien 
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certainement un Scolopia (S. Roxhurghii)^ et la seconde appartient 
très probablement aussi à ce même genre. 

L. BivALvis Nob. Rami varie contorli, tiiberculoso-scabri. Folia 
alterna, elliptica, obtusa» basi subattenuala et brève peliolata, in- 
tegerrima, margine recurvo, inembranaeea, superné nilidula, 
tenuiter venosa, 3 centim. longa, 15 millim. lata. Flores ignoti; 
pedunculi fructiferi axillares, uniflori, erecti, glabri, 8 millim. 
longi. Fructus ovato-globosus, vix avellana crassior, apiculalus 
(in sicco fiiscus), sponte omnino bivalvis; valvae a basi adapicem 
plaeentis vix prominulis seminiferse; semina in pericarpio 16-25, 
omnia efœta. 

Oritur in insula Mauritii. (V. s. in Herb. Delessert.) 

L. Madagascariensis Nob. Rami tereles, glabri, laeves, cincroi, 
inermes. Folia alterna, subconferla, elliplica vel obovala, cuneala, 
inœqnilatera, apice obtuso rotundato vel emarginato, brève peliolata, 
hinc inde subdenticulata , margine recurvo, glaberrima, supra 
nitidula, membranaceo-coriacea , reticulato- venosa, 3 centim. 
longa, 15-20 millim. lata. Slipute nullae. Flores axillares solitarii ; 
pedunculus erectus, puberulus, petioli longitudine. Calyx 4-phyl- 
lus? Stamina innumera ; filamenta erecta subcapillacea et inter se 
invicem interlexta, exserta. Antherae basi affîxœ, ovatîB, bilocu- 
lares, longitrorsum lateque déhiscentes. Stylus elongatus filiformi- 
trigonus, rectus, staminibus mullo longior. Fructus 

In insula Madagascariensi legit cl. Commerson. (V. s. in Herb. 
Mus. Par. et in Herb. Webb.) 

06*. C'est une espèce bien distincte par la forme irrégulière des 
feuilles et par la longueur du style ; c'est aussi la seule qui ail été indi- 
quée à Madagascar. 

SCOLOPIA. 

Flores hermaphroditi, racemosi, racemis axillaribus. Perian- 
THiuM duplici série 8-10-12-partitum, laciniis subconformibusaesli- 
vatione valvalis.sub fnictupcrsislens, dcmum rettexum erectumvc, 
non auclum. Glandute ad basim scpalorum minimâe, geminae vcl 
nullae. Stamina crcbcrrima, rcccpfaculo pilis obsilo inserla. Fila- 
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menta filiformia vel siibcapillafa , calyce longiora, erecta vel inter 
seconferriiminata, persislentia. Antherœ post onlhesim decidiiae. 



Obs. Gserlner le premier (1788) fit connaître, sous le nom de Limonia 
(de Fruct. et Sem,y I, 278, tab. 58, f. â), les caractères floraux d'une 
plante de Ceylan, le Limonia pusilla, rapportée par lui avec doute à une 
espèce que Plukenet désigne ainsi : Malus Limonia Lentisci foliis zey- 
lanica fructu minimo, uvarum magnitudine œmulo (Aim. 239); 
mais Plukenet, à son tour, cite, comme figure de cette espèce, la table XIY 
de la 4* partie de YHortus malabaricus qui représente le Limonia aci^ 
dissima L., à feuilles composées et à pétioles ailés. En 1789, Schreber 

(1) Un appendice analogue, mais toujours plus court, se retrouve dans le 
genre Eriudaphus et aussi dans quelques espèces de Flacourlia» 
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espèces ont été rapportées tantôt à l'un, tantôt à l'autre : tel est le Ba- 
nara mollis Tul., qui avait été décrit par Pœppig et Endlicher sous le 
nom de Kuhlia mollis. 

M. Bennett déclare que le genre Kuhlia de Kuntb ne diffère pas de 
VAzarUj car, dit-il, on observe tous les degrés de transition entre les 
principaux caractères distinctifs de ces deux genres {Plant. Jat\ rar.^ 
p. 189). M. Lindley adopte cette opinion {Veget. Kingd.) qui peut 
paraître fondée à priori^ et que nous étions disposés à adopter avant 
d'avoir vu les échantillons authentiques de Kunth. Mais le genre Kuhlia 
doit être maintenu. Les deux espèces qui le composent sont bien dis* 
tinctes des Axara par le port et l'inflorescence; par leur calice, dont les 
sépales sont toujours connivents en préfloraison quinconciale-imbriquée 
et non valvaire; par les étamines toutes fertiles, à anthères ovoïdes, à 
loges intimement unies dans leur longueur, et fixées par la base (tandis 
que les Azara les ont subglobuleuses didymes) ; par le stigmate indivis, 
obtus, et non légèrement trilobé ; enfin, par les stipules qui restent très 
petites. 

M. Bennett a rapporté, avec raison (PL Jav. rar.j p. 191) le Chris- 
lannia salici folia Presl (Bel. Haenk., pars 2, p. 91, t. 47) au Pineda 
incana Ruiz, et Pav., dont D. Don a donné une longue description (in 
Edinh, new. phil. Journ.^ X, p. 116). Bien qu'assez voisin de VAzarOy 
le genre Pineda en diffère par des caractères suffisants pour être conservé. 
En effet, le Pineda a des feuilles accompagnées de très petites stipules 
caduques; une inflorescence autre que les Azara; des fleurs bien plus 
grandes ; un calice à division plus nombreuses, et régulièrement disposées 
sur deux rangs ; toutes les étamines fertiles et égales ; un ovaire à ovules 
moins nombreux. 

Il nous a paru inutile de traiter ici des espèces du genre Azara , les 
caractères, soit de ce genre, soit de ses espèces, ayant été assez longue- 
ment décrits par M. D. Don {loc. cit.). par M. Cl. Gay (Flora chilena^ 
t. I, p. 191 à 200), ou par d'autres botanistes ; quelques-unes ont même 
été figurées. La distinction des espèces de ce genre ne saurait souffrir la 
moindre difficulté. Je me suis borné à reproduire l'analyse florale de l'une 
d'elles. Il en est de même du genre Kuhlia^ dont les deux espèces ont 
été décrites et figurées par Kunth (1). 

(4) Les ouvrages de M. VValpers ( Repertorium botankes systematiccBy Anna-' 
les boianices syilematica) se trouvant dans toutes les bibliothèques, nous avons 
cru pouvoir nous dispenser, pour celte tribu comme pour les autres ^ d'énumérer 
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BANARA. 

Perigonium duplici série 6-8-phyllum , foliolis in aestivatione 
valvatis. Stamina iiinumera iino calici inserta pilisque albidis 



06^. Le genre Ascra de Schott avait été rapporté avec doute, mais à 
tort par Sprengel au genre Trilix (Gener^ n* 2098), dans lequel A. Ri- 
chard a reconnu le Prockia Crucisf. Brown {Flore de Cuba, édit. esp., 
p. 86). Endlicher réunit avec raison V Ascra y dont l'ovaire n'a que trois 
placentas, au Banara qui en a de cinq à sept ; mais il a tort d'attribuer 
à ce dernier genre, à l'exemple d'Aublel, deux enveloppes florales hexa- 
mëres ; de considérer le Xyladenius de Desvaux comme un sous-genre du 
Banara ; enfin de rapporter à ce dernier le Prockia compléta Hook. 
(Icon.j tabl. 94 et non 74), qui diffère à peine du P. Cruets P. Brown. 

1. B. GLiANENSis Aubl., Gutau.^ I, p. 547, 1. î217. — B. fagi^ 

les espèces de chaque genre., quand nous n'avions pas à faire connaître de nou- 
veaux documents à leur égard. 
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folia Vahl, Symb. bot.^ Ill, p. 63. — XyladenitAS glandulosus 
Desv. in Hamilton, Prodr. Ind. occid.^ p. lii. 
Oritur in Guiana. (V. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. Delessert.) 

2. B. iBAGUENsisTul. iu Ann. se. nat.^ 3* sér., VII, p. 290. 
Oritur in Nova-Granatensi prope Ibague, ibique floret mense 

novembri. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

3. B. MOLLIS Tu), in Ann. se. nat.^ 3« sér., VII, p. 288. -- 
Kuhlia mollis Pœpp. et Endl., Nov. Gen. et spee., III, p. 74, 
tab. 285. — LœtiaglandulosaVcBipip.^ Herb.^ nM450. — Proekia 
odorala et Trilix glandulosa Domb., Mss. in Herb. Mus. Par. 

Oritur in valle Novo-Granatensi Magdalen». (V. s. in Herb. 
Mus. Par.) 

4. B. Vellozii Gardn. in London Journ. of Bot.^ Il, p. 231. 
— A sera brasiliensis Schott in Sprengel, Cur. poster, y p. 407. 

5. B. TOMENTosA Nob. Rami lenti, flexuosi, apicem versus 
tomentosi. Folia disticha lanceolato-elliptica, inaequilatera, longe 
acuminata, petiolala, obiter serrulata, triplinervia, juniora ulrin- 
que, prsecipue ad petiolum nervosque, tomentosa, adulta glabrata, 
supraque nilida, membranacea, margine recurvo, 10 centim. 
longa, 35-40 millim. lata, petiolo 7-8 millim. longo. Stipulœ 
petiolo longiores, subulatae, tomentosae. Paniculae terminales rami- 
que ter quaterve divisi. Pedicelli breves, teretes, basi bracteis 
stipularibus geminis stipati. Flores minuti. Calyx duplici série 
hexaphyllus, foliolis ovalis subaequalibus, tomentosis, aestivatione 
valvatis. Stamina plurima imo calyci toroque înserta; filamenta 
flexuosa sepalis aequilonga, erecta; antherae ovato-globosae, basi 
affîxae. Ovarium globosum. Stylus terminalis lîliformis saepe in- 
curvus; sligma obtusum. Fructus 

Oritur in provincia Brasiliae Rio-Grande. (V. s. in Herb. Mus. 
Par. ex Herb. Imp. Brasil. ubi sub. n* 84 jacet a cl Gaudichaud 
allatum.) 

Species quo ad genus dubia. 

6. B RoxBURGHu Spreng.,5î/s(., H, p. 479. 
Crcscit in India orientali. 
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Tribus III. — LaBlie». 

Flores hermaphrodlti. Perigonium simplici, duplici vel multiplici 
série 2-5-phyllum. Stamina numerosa vel pauca, hypogyna. Ova- 
rium uniloculare; placentae pariétales 2-3-4 vix prominulae ; sty- 
lus 1. Ovula numéro varia analropa. Capsula saepe subbaccata. 
dehiscens vel indehiscens. Semina pauca. 

Arbores vel frutices eslipulati, ramis inermibus vel spinescen- 
tibus. 

Obs, Cette tribu, dans laquelle nous comprenons les genres Lœtia, 
Zuelania, Ludia^ Scolopia, Eriudaphus^ Lunania, Erythrospermum^ 
est moins homogène que les autres, et elle le doit surtout aux deux der- 
niers genres mentionnés. L*un, le Lunania, que nous ne connaissons que 
par la description due à M. Hooker (Journ. of Bot., t. III, p. 317), se 
distingue des autres par son périgone diphylle; Tautre, V Erythrosper- 
mum, se rapproche des Lœtia par l'enveloppe florale ; mais comme le 
Lunania, il s'éloigne des autres Lsetiées par ses étamines en nombre 
limité. 

Nous nous bornerons à la révision des genres Ludia, Scolopia, Ery- 
throspermum, les seuls dont les espèces nous aient présenté un objet de 
discussion, ou auxquels il nous a été permis d'ajouter quelques espèces (1). 

Observations sur les genres Guideonia, L^etia, Zuelania. 

Brown avait décrit sous le nom de Guidonia (Jamaïq,, 249, t. 29, 
f. 4) un nouveau genre de plantes, mais en se demandant s'il ne convien- 
drait pas de le rapporter au Samyda de Linné. Swartz, dans ses Nova 
genera et species, p. 83, réunit le Guidonia au genre Lœtia sous le 
nom de Lœtia Guidonia ; et , dans un ouvrage postérieur, il trace une 
longue description d'une plante, qu'il croit être la môme que celle de 
Brown, et qu'il appelle Samyda icosandra {Flor. Ind. occid., III, 
p. 1962). Toutefois on remarque d'assez nombreuses différences entre les 

(4) Il est à regretter que A. Richard, dans sa Description du genre Zuelania 

(m Flore de Cuba, ip. 33, t. XII de l'édition espagnole , et p. 88 de l'édition 

française), qui ne nous est pas autrement connu, n'ait pas donné la description 

des ovules, pas plus que M. Hooker ne l'a fait on décrivant son genre Lunania. 

4« série. Bot. T. VÏÏI. (Cahier n" 5.) * 4 6 
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caractères donnés par les deux auteurs, pour être autorisé à penser qu'ils 
n'ont pas eu en vue le même végétal. En eiïel, Brown ne dit rien des 
appendices queSwartz signale entre les étamines. Le premier indique un 
style simple de la longueur des étamines, et il le Ogure fdiforroe; tandis 
que le second dit expressément : Stylus subnullus seu brevissimusy 
crassus, stigma capitatum^ depressum. Enfin Tespèce de Brown est 
ainsi caractérisée : Foliis ovaiisy utrinque porrecttSy qiiandoque cre- 
natis ; et celle de Swarlz : Foliis oblongis, acuminatis^ serratis^ pu- 
bescentibus. 

Cependant la plupart des auteurs systématiques ont adopté, les uns 
sans restriction (Willdenow, Spec. plant.\ Persoon, Synopsis^ II, 6S), 
les autres avec doute (De Candolle, Prodrom,^]). Don, Anat. system,] 
Dietrich, Synopsis), la première opinion de Swartz, et rapporté l'espèce 
au genre Lcetia^ admettant Tidentité du Guidonia de Brown et du 5a- 
myda icosandra de Swartz. Mais celle-ci parait différer essentiellement 
des Lœtia par ses étamines peu nombreuses et alternes avec des appen- 
dices stériles, par des anthères fendues à la base, par la présence d'un 
disque, et par le stigmate presque sessile. Or tous ces caractères sont ceux 
que A. Richard attribue à son genre Zuelania. Ces deux plantes ont en- 
core en commun des fleurs agrégées en fascicules ; un périanthe 5-phylle 
sans corolle ; un nectaire annulaire, à peine saillant, revêtant le fond du 
calice; des appendices claviformes; un ovaire ovoïde, uniloculaire, sub« 
villeux, à trois placentas pariétaux, avec un style très court, épais, et un 
stigmate en tète ; enfin des rameaux nus à la base. Leur patrie est aussi la 
même. Les étamines seules semblent offrir quelques différences ; elles 
sont dites à filets subulés, de la longueur du calice , avec des anthères 
ovales dans le Samyda icosandra, tandis que dans le Zuelania elles sont 
figurées à filet très court, charnu, avec des anthères oblongues. Nous 
pensons néanmoins qu'il y a lieu de rapporter, jusqu'à plus ample in* 
formé, le Samyda icosandra de Swartz au genre Zuelania sous le nom 
de Zuelania icosandra. Endlicher et M. Meisner se demandent dans leurs 
Genera s'il ne conviendrait pas de réunir le Zuelania de Richard au 
Thiodia de Bennett. Mais le Thiodia n'a que quatre sépales imbriqués, 
des fleurs polygames, des étamines insérées sur le réceptacle et à anthères 
arrondies, quatre placentas, un stigmate quadrilobé, des feuilles denticu- 
lées, tous caractères en désaccord avec ceux du Zuelania. 

M. Tulasne a décrit sous le nom de Lœtia glandulosa une plante re- 
cueillie par Goudot à la Nouvelle-Grenade, et qui paraît s'éloigner assez 
des Lœtia pour devoir former un genre distinct. En eflet, d'après ce sa- 
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vant, les graines sont dépourvues d'albumen et d'arille : or la présence 
de ces deux organes, et surtout du dernier, a été signalée dans toutes les 
espèces dont on a décrit les graines. Les étaraines nous ont offert aussi 



Du genre Ludia. 

Ce genre, établi par Lamarck {Dict.j 3, p. 612; /H., t. 466), était 
resté jusqu'ici réduit aux trois espèces primitives, savoir : £. sessilijlora 
Lam., L. heterophylla Lam. (originaires de Tîle de France) et L. myr- 
ti folia Lam. (originaire de Tile Bourbon). Il y a même lieu de se deman- 
der si ces espèces ne devraient pas être réduites à deux; car nous avons 
vu dans l'herbier Delessert des échantillons deL. mt/r/i/oZm rapportés de 
Bourbon par Commerson, mêlés avec les deux formes du L. heterophylla, 
et accompagnés de cette note écrite par le célèbre voyageur : Ces deux 
plantes sont les mêmes. On lit encore sur une annotation due à L.-C. Ri- 
chard, et qui accompagne ces trois formes : Folia in a rbuscula junior e 
minima dentato-spinosa, in crescente myrtina seu huxea integerrima^ 
in vetusttore ovata, intégra, multo majora, cassinoidea. Toutefois et 
sans pouvoir décider si Lamarck , qui paraît avoir connu l'opinion de 
Commerson, a été fondé à ne pas l'admettre, nous dirons que dans le 
L. myrti folia Lam., le style nous a paru toujours incurvé, tandis que 
cet organe est souvent droit dans le L. heterophylla Lam. La revue des 
grands herbiers de Paris nous a permis d'ajouter deux nouvelles espèces 
à celles que possède déjà ce genre. Des deux espèces décrites par Rox- 
burgh, sous le nom de L. spinosa Roxb. et L. fœtida Roxb. {Hort. 
Bengh.y p. 38, — Flor, Ind., 2® édil., p. 507), la première est bien 
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certainement un Scolopia (5. Roxburghii), et la seconde appartient 
très probablement aussi à ce même genre. 

L. BivALvis Nob. Rami varie contorli, tiiberculoso-scabri. Folia 
alterna, elliptica, obtusa, basi subattenuala et brève peliolata, in- 
legerrima, margine recurvo, membranacea, superné nilidula, 
tenuiter venosa, 3 cenlim. longa, 15 millim. lata. Flores ignoti; 
pedunculi fructiferi axillares, uniflori, erecti, glabri, 8 millim. 
longi. Fructus ovato-globosus, vix avellana crassior, apiculatus 
(in sicco fuscus), sponte omnino bivalvis; valvae a basi adapicem 
placentis vix prominulis seminiferae; semina in pericarpio 16-25, 
omnia efœla. 

Oritur in insula Maurilii. (V. s. in Herb. Delessert.) 

L. Madagascariensis Nob. Rami teretes, glabri, laeves, cineivî, 
inermes. Folia alterna, subconferta, elliplica vel obovala, cimcala, 
inœquilatera, apice obtuso rotundato vel emarginalo, brève peliolata, 
hinc inde subdenticulata , margine recurvo, glaberrima, supra 
nitidula, membranaceo-coriacea , reliculato- venosa, 3 cenlim. 
longa, 15-20 millim. lata. Stipulae nullae. Flores axillares solitarii ; 
pedunculus erectus, puberulus, petioli longitudine. Calyx 4-phyl- 
lus? Stamina innumera ; filamenta erecta subcapillacea et inter se 
invicem interlexta, exserta. Antherae basi affîxœ, ovalse, bilocu- 
lares, longilrorsum lateque déhiscentes. Stylus elongatus filiformi- 
trigonus, rectus, staminibus multo longior. Fructus 

In insula Madagascariensi legit cl. Commerson. (V. s. in Herb. 
Mus. Par. et in Herb. Webb.) 

Obs. C'est une espèce bien distincte par la forme irrégulière des 
feuilles et par la longueur du style ; c'est aussi la seule qui ail été indi- 
quée à Madagascar. 

SCOLOPIA. 

Flores hermaphroditi, racemosi, racemis axillaribns. Perian- 
THiLM duplici série 8-10-12-partilum, laciniis subconformibiisaesti- 
vatione valvalis.sub fruclupersislens, demum rettexum ereclumvc, 
non auelum. Glandulre ad basim sopalorum mininiâe, geminae vel 
nulkie. Stamina creberrima^ reccptaculo pilisobsilo inserta. Fila- 
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iiienla filiformia vel subcapillata, calyce longiora, erecla vcl inter 
seconferruminata, persislentia. Antherse post anthesim deeiduae, 



Obs. Gœrtner le premier (1788) fit connaître, sous le nom de Limonia 
{de Fruct. et Sem.j I, 278, tab. 58, f. A), les caractères floraux d'une 
plante de Ceylan, le Limonia pusilla, rapportée par lui avec doute à une 
espèce que Plukenet désigne ainsi : Malus Limonia Lentisci foliis zey- 
lanica fructti minimo, uvarum magnitudine œmulo (Aim. 239); 
mais Plukenet, à son tour, cite, comme figure de cette espèce, la table XIV 
de la A* partie de V H or tus malaharicus qui représente le Limonia act- 
dissima L., à feuilles composées et à pétioles ailés. En 1789, Schreber 

(1) Un appendice analogue, mais toujours plus court, se retrouve dans le 
genre Eriudaphus et aussi dans quelques espèces de Flacourlia, 
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(Linnœi Gen. Plant. ^ I, 336, n° 8i6) trace, sous le nom de Scolopia, 
les caractères du Limonia , ce dernier nom , déjà appliqué à une autre 
plante , ne pouvant être conservé. Wildenow, Lamarck et M. Bennett 



(1) Gaertner dit, au sujet du Limonia : Stamina 40 seu numerosissima, petalii 
drwfora, stylus unus, hacca trilocularis; or, dans les Scoîopia, comme l'indique 
Schreber, toajourg les étamines sont en nombre indéâni , plus longues que les 
pétales , et la baie est uniloculaire sans fausses cloisons. Les caractères tracés 
par Scbreber sont exacts quoique les deux yerticilles du périantbe soient à 
4-5-6 parties, et non 3^4, comme il le dit» Il est remarquable que ni Gœrtner, 
ni Scbreber, ni Loureiro n'aient noté l'appendice qui, dans toutes les plantes 
do genre Soolopia^ surmonte les loges de l'anthère, et qui sert si utilement à 
caractériser les espèces. 

(2) On a droit de s'étonner que Willdenow, qui a donné, en 4 793, une 
seconde édition de la Flore de Cochinchine de /[«oumrp, ait oublié dans son 
species (4 799), le genre Phoberos et n'ait nullement soupçonné son analogie 
avec le Scolopia. 

(3) Notamment le Ludia spinosa, Roxb.j et le L. fœtida, Roxb. Nous ne 
voyons pas pourquoi M. Bennett [l. c, p. 4 88) se refuse à reconnaître cette 
dernière espèce pour un Phoberos [Scolopia, Nob). A notre avis, il n'y a rien 
dans la description courte et incomplète de Roxburgh qui s'oppose à ce rappro- 
chement. 
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Il n'est cependant pas de genre plus naturel que le Scolopia, Le port, 
rinflorescence et les caractères floraux ont la plus parfaite analogie dans 
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§ I. — AntheraruQi appendice pilosa. 

ScoLOPiA cHiNENsis Nob. RaiTiuli inermes spinosive ; folia breve 
peliolata, elliptica vel orbiculato-elliptica apicc rolundato oblusc^ve 
aut obsolete acuminata, integerrima, aut apieem versus irregula- 
riter denticulata, ad junclionem pctioli biglandulosa, mernbrana- 
cea vel subcoriacea, supra nitidula, reticulato-venosa, margine 
recurvo, 3-6 centim. longa. Racemi axillares et terminales folio 
breviores, interdum ad summos ramos panieulati ; pedicelli sim- 
plices, filiformes, puberuli. Perigonium 10-partitumlaciniis oblon- 
gis, interioribus longioribus. Anlherarum appendix loculis ovatis 
longior apieem versus ciliata. Stylus elongatus gracilis; stigma 
subcapitalum, lateraliter trifovcolatiim. 

Phoberos chinensis Lour., Flor. cochinch.^eA. Willd., p. 389. 
— Wight et Arn. Prod. Flor. Pen. Ind.^ p. 30. An Phoberos 
cochinchinensis Lour. (/. c). Oritur in China ad Macao et forsan ad 
Calcutta (Gaudichaud n" 281 , 282, 258, 269.— Fortune n° 134). 
Nom. vern. Cotsû. (V. s. in Herb. Mus. Par. et in Herb. Deles- 
sert.) 

Nota. Dans la description de cette espèce, Loureiro dit que les ra- 
meaux inférieurs ont seuls des aiguillons (épines), et que les feuilles sont 
très entières, caractères en désaccord avec ceux que nous venons de 
tracer. Cependant il paraît n'y avoir qu'une seule espèce de Scolopia en 
Chine, et les nombreux échantillons que nous avons pu comparer, quoi- 
que assez variables quant à ces deux caractères, semblent ne devoir ap* 
partenir qu'à la même espèce. MM. Wight et Arnott ont évidemment eu 
en vue la même plante que nous lorsqu'ils donnent au Phoberos chinensis 
une glande de chaque côté du pétiole, des feuilles coriaces, presque en- 
tières, elliptiques et à peine acuminées (Prodr. Flor. Pen. Ind., p. 30). 
La plante que nous venons de décrire se rapporte tout aussi bien à la 
description que donne Loureiro de son Phoberos cochinchinensis^ diffé- 
rant surtout du P. chinensis par ces deux caractères : caule loto acu- 
leato," foliis subserratis; mais jusqu'à ce qu'une description plus com- 
plète ait été donnée du P. cochinchinensis , et qu'on ait pu comparer 
dans les deux espèces les caractères floraux et surtout ceux qui se tirent 
des anthères, leur distinction devra rester, ce semble, un peu douteuse. 
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2. s. RoxBURGHu. — Ludiaspinosa'Roxh. Hort. Bengh.j p. 38. 
— Flora ind.^ II, p. 567. — Flacourtia? stigmarota Wallich, 
List^ n" 6678. — Phoberos Roœburghii Benn., Pl.Jav. rar.^ 
p. 192, sine descr. 

Oritur in Sumatra. (V. s. in Herb, Delesserl et in Herb, 
Webb.) 

Obs. Si celle belle espèce, qui a les feuilles plus grandes et moins co- 
riaces que les autres du môme genre, répond, comme nous le croyons, au 
Ludia spinosa Roib., elle doit avoir des épines rameuses sur le tronc et 
les grosses branches, ainsi que des stipules petites et triangulaires. 

8. S. CRENATA. — Dasyanthera hizonensis Presl, Reliq. Haenk.^ 
p. 90, t. LXVI. — Phoberos crenatus Wight, Cat. n'^Ôâ. Wight 
et Arnott, Prod. FL Penins. Ind.^ p. 30. — Phoberos Dasyan- 
thera Benn., Plant. Jav. rar.y pars II, p. 189; — Flacourtia 
crenata Wallich, Listj n" 6679 (part.). 

In Manilla legit cl. Cuming sub n' 1177, 1510, 1599. (V. s. in 
Herb. Mus Par., in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

06*. C'est une espèce des plus variables quant à la forme des feuilles, 
mais que l'on reconnaît toujours en ce qu'elle a seule l'appendice termi- 
nal de l'anthère poilu sur toute sa surface, Certaine échantillons recueillis 
par Cuming représentent exactement la plante figuré^ par Pre^l. 

§ 11. ^ Antherarum appendice glabra. 

4. S, psEUDOCRENATA Nob. Ram! inermes. Folia late ovata vel 
ovalo-lanceolata, obtuse acuminata, crenata, subcoriacea, tenuiter 
penninervia^, pelioloque crassiusculo eglancUiloso. Racemi petiolo 
duplo triplove longiores, glabri ; pedicelli plerique geminali vel 
ternali iiicrassati. Perigonium lO-partitum, laciniis exterioribus 
mullo latioribus pauloque longioribus, apice rotundatjs. Antherq- 
rum appendix loculis brevior, subobtusa, glabra. 

Phoberos crenatus Miquel , PI, Jnd. Hohenacker^ n* 462, 
sine descriplione. 

In IndifiB orientaliB,provincia Canara ad sylvas propeBantwallat 
ex collect. Hohenacker. (V. s. in Herb. DelesEert et Webb.) 
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Obs. Très voisine du S. crenata^ cette espèce en diffère surtout par 
ses anthères entièrement glabres. 

5. S. FUSILLA. Rami inermes adiilti (in sicco) midi, novelli fo- 
liosi et floriferi. Folia elliptioa vel oblongo-elliptiea , oblusa vel 
relusa, intégra quandoqiie remote denliciilata , membranacea, 
reticulato-vcnosa , glabra snpraque nilidula, 3-4 centim. longa, 
15-18 millim. lata, petiolo perbrevi eglanduloso. Racemi axillares, 
simplices, folio vix longiores, 8-10 flori, snbglabri, a basi flori- 
feri. Pedunculi 3-4 millim. longi, glabri. Perigonium miniitiim, 
10-partitum, glabrum ; lacinia* exieriores ovatse, 1 millim. longae, 
inlerioribus oblongis longiores. Stamina subexserta; antherae 
dorso ad basim affixa?, laneeolatœ subtortiles. Ovarinm globosum; 
Stylus longe exsertus teres ; stigma obsolete quadrilobum. Fruc- 
tus 

An Scolopia pusilla Willd., Spec. pi. II, pars II, p. 981, 
n** 978? — An Limonia pusilla Gsertn., De Fruct.y I, p. 278, 
tab. 58, f. 4? * 

In insula Zeylanica legil Walker. (V. s. in Herb. Delessert sub 
n'3/j.) 

6. S. cRAssiPEs Nob. Racemi inermes. Folia elliplica vel orbi- 
culato-elliptica, obtusa aut subemarginala, brève petiolata, inté- 
gra, margine recurvo, reticulato-venosa vel obsolete penninervia» 
3-4 centim. longa, 22-25 millim. lata, petiolo eglanduloso. Ra- 
cemi axillares, breves, subpuberuli ; pedicelli incrassati, articu- 
lati, decidui. Perigonium 10-12-partitum, laciniis ovatis, subpa- 
tulis. Staminum filamenta elongata; antherae glabne, appendice 
loculis subbreviore. Stigma apice trilobum. 

Oritur in insula Zeylanica. (V. s. in Herb. Webb.) 

Obs, Le S. crassipesy qui tire son nom de la grosseur de ses pédicelles, 
a un périgone plus coriace et plus développé qu'il ne Test dans les autres 
espèces du genre Scolopia, 

7. S. ACUMINATA Nob. Rami inermes, subgraciles, rigidiusculi. 
Folia breve petiolata, lanceolata vel elliptico-lanceolata, ulrinquc 
altenuata acuminalaque, saepe inaequilatera, intégra, membrana- 
ceo-coriacea, supra nitida et subavenia, subtus vix reticulato- 
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venosa, 5-9 cenlini. longa (incluso petiolo 6 millim. longo eglan- 
duloso), 20-35 millim. lata, erecto-patiila. Racemi axillares, 
terminalesque folio duplo breviores, erecii , velulini, a basi flori- 
feri, 612-flori. Pedicelli simplices, triflorique, bracteolis minimis 
basi slipali, 7-9 millim. longi. Perigonium 8-partitum, laciniis 
exterioribas ovalis, obtusis, inlimis angnstioribus, vix longioribus, 
sub fractu patulis. Slamina calyce longiora : antherse loculis ovatis, 
appendice glabra subbrevioribus. Germen ovatum. Stylus fdiformis 
staminibus longior, apice vix incrassato obsolete trilobus. 

Oritur in insula Zeylanica (Hautain), necnon in China ad Maorie 
(Gaudichaud sub n' 280). (V. s. in Herb. Mus. Par. et in Herb 
Webb.) 

8. S. WiGHTiANA. — Flacourtta JVighiiana Wallicli, List^ 
n' 6672? Phoberos Wightianus Wight et Arn. Prod. Flor, 
Penin., p. 30. — Wight, Cat., n*> 64. (V. s. in Herb. Delessert 

et in Herb. Webb.) 

# 

06^. Cette espèce est remarquable par la grande variation de ses feuilles 
soit sur un même échantillon, soit sur des rameaux différents ; son péri- 
gone est à huit divisions ; les loges des anthères sont oblongues, et dé- 
passent presque l'appendice qui est aigu et glabre. 

9. S. RHiNANTHERA. — Rhinatithera Blum., Bijdr. toi de Fl.j 
1121. — Phoberos Rhinanthera Benn., Plant, Jav. rar.^ p. 187, 
tab. XXXIX. 

Crescitin insula Java. 

10. S. LANCEOLATA. — [Phoberos lanceolatus Wight, Cat., n* 63. 
— Wight et Arn. Prod. Flor. Pen. Ind.^ p. 30. — Flacourtia 
crenato Wallich, List, n° 6679 (Part.). 

In Manilla legit Cuming sub n* 1061. (V. s. in Herb. Mus. Par., 

in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

• 

06^. MM. Wight et Arnott déclarent (loc. cit.) que cette espèce est à 

peine distincte de leur Phoberos crenatus {Scolopia crena(a),ei Wallich 

les avait même distribuées Tune et l'autre sous le même nom. MaisTor- 

ganisation des anthères, dontTappendice est poilu dans celle-ci et glahre 

dans celle-là, suffira toujours pour les faire reconnaître. 
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Species non satis notœ. 

S. cochinchinensis? {Phoberos cochinchinensis Lour., an a 
P. c/«nen5t satis diversiis?) 
S. macrophylla? {Phoberos macrophyllus Wight et Arn.). 
S. fœlida? {Ludiafœtida Roxb.) 

ERYTHROSPERMUM. 

Flores hermaphrodili. PERiANTHiuM8-9-phyllum, foliola omnino 
libera, aestivatione imbricata , duo exieriora ovatoorbiculata, 
inleriora gradatini minora arctc cingentia, omnia glabra nee 
ciliala, cito decidua. Discus nullus. Stamina 5-6-7 uniseriaia, 
receptaculo angusto, nuUatenus incrassato nec glanduloso inserta. 
Filamenla perbrevia crassa, conica, glabra ; antherae ovalse, ar- 
cuatae, vix supra basini emarginatam filamento insertae, bilocula- 
res, loculis eonneclivum expansum marginantibus et longitrorsum 
dehiscentibus. Germen uniloculare a globoso ad ovalum, exius 
sœpe villosum, antheris sequilongum. Stylus brevissimus; stig- 
mata terminalia 3 vel 4 obsoleta. Placenl^e pariétales 3-4 vix 
prominulae, a basi ad apieem loculi pluriseriatim ovulis onustae. 
Ovula innumera directione varia, anatropa, subsessilia. Fructus 
capsularis, globosus; induviae nuUae. Pericarpium incrassalum, 
in sicco rugulosum, i-3 spermum, ab apice ad medium in valvas 
3-4 dehiscens. Semina ovata vel polyedra, arillo tunicata, basi 
crassiore lato umbilico affixa: testa Crustacea; tegmen tenuissi- 
mum evanidum. Albumen copiosum, carnosum. Embryo axilis 
rectus, orthotropus; cotyledones planœ, basi cordalae; rostellum 
cylindricum hilo proximum. 

Arbores vel fruetices in insulis Africœ australis necnon in 

Australia et in insula Zeylanica indigcnae, inermes, glaberrimœ ; 

foliis alternis vel verticillatis, brève petiolalis vel amplexicaulibus, 

ntegris, penninerviis, amplis, stipulis nullis; floribus in racemos 

(juandoque paniculatos dispositis. 

Erylhrospermum Lam., lUust.^ t. Il, p. /j07, lab. 274. — 
Pclit-Tliouars, Hist. veg. Afr. aust., p. 64> tab. XXI. — Poiret, 
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EncycL suppL, t. II, p. 585. — DC, Prod,, I, 257. — Endli- 
cher, Gen.j p. 922. — Leucocarpum Ach. Rich., /^oj/. de 
l'AstroL , II, p. 46. — Erythrospermum et Denhamia Meisncr, 
Genera, p. 18. 

06^. Le genre Erythrospermum fut établi, en 1793, par Lamarck pour 
deux espèces de plantes, les E. pyri folium et verticiUaium {Illust, des 
Genr., t. II, p. 407, tab. 274, f. 1 et 2). En 1806, Dupelit-Thouars 
décrivit trois espèces sous le nom de E, pauciflorum^ E, ampli folium, 
E. monticola {Vég, Afr, aust., p. 64, tab. XXI, f. 1 et 2) ; l'une d'elles, 
VE, ampli folium, était nouvelle ; mais la troisième, comme le reconnaît 
Dupetit-Thouars lui-même , n'était que la seconde espèce figurée par 
Lamarck, c'est-à-dire VE. verticillatum Lmk. Cinq ans plus tard, en 1811, 
Poiret, qui ne semble pas avoir eu connaissance de l'ouvrage de Dupelit- 
Thouars, ajouta, dans le Supplément de V Encyclopédie (t. II, p. 585), 
trois nouvelles espèces aux deux de Lamarck, savoir : Erythrospermum 
macrophyllum Poir., E. paniculatum Poir., E. ellipticum Poir. Dans 
son Prodromus (t. I, p. 257), De Candolle ne fait pas non plus n^ention 
des plantes de Dupetit-Thouars. Il admet les cinq espèces dues à La- 
marck et à Poiret, en augmentant le genre d'une nouvelle espèce, VE. 
amplexicaule DC. Les publications ultérieures n'ont rien ajouté à ce 
qu'avait établi De Candolle. Seulement Steudel, dans son Nomenclator 
botanicus, énumère neuf espèces, les six du Prodromus et les trois de 
Dupetit-Thouars, oubliant que cet auteur déclare expressément que son 
E. monticola est la seconde espèce de Lamarck, c'est-à-dire VE. verti- 
cillatum Lmk.; dès lors,rj&. monticola Thou. ne doit plus compter que 
comme synonyme de celle-ci* On reconnaît aussi dans VE. amplifolium 
Thou. une espèce qui a été décrite postérieurement par Poiret sous le 
nom A'E. macrophyllum Poir.; en conséquence, la justice exige encore 
qu'on préfère le premier de ces deux noms. Enfin l'observation d'un très 
grand nombre d'échantillons de ce beau genre provenant des herbiers de 
Commerson et de Dupetit-Thouars, et conservés au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris, ainsi que l'examen des espèces de l'herbier de Poiret, 
nous a permis de reconnaître que les E. pyri folium Lam., ellipticum 
Poir., paniculatum Vow., pauciflorum Thou., ne sont que des formes 
ou des états différents d'une même espèce, que nous proposons de réunir 
sous le nom d*£. polymorphum. Dupetit-Thouars, qui a étudié les 
espèces de ce genre dans leur lieu natal, n'a pu en distinguer que trois, et 
De Candolle semble n'avoir pu reconnaître la validité des deux espèces 
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décrites par Poiret sous les noms d'E. paniculatum^ E. ellipticum. 
Deux autres espèces, E. phytolaccoidei Gardn., et EJeucarpum (Leu- 
cocarpum obscur um k. Rich., Denhamia obscura Meisn.), et une troi- 
sième que nous désignons sous le nom d*E. laxiflorum, portent à sept les 
espèces connues de ce genre, car il faut considérer comme douteuses cinq 
espèces énuroérées à leur suite, et dont on ne connaît que le nom. 

La structure extérieure de l'ovaire glabre ou poilu, et le nombre des 
stigmates sont d*un grand secours pour caractériser les espèces de ce genre 
de plantes, dont H. Brown a signalé les affinités avec les Passiflores 
(Congo ^ p. 8â6). 
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1. E vERTiciLLATUM Lam., ///., lab. 274, f. 2. — DC, Prod., 1, 
p. 258. 

Oritur in insulis Mauritii et Borboniae. (V. s. in Herb. Mus. 
Par. et in Flerb. Delessert.) 

2. E. AMPLExicAULE DC, Pvodr., I, p. 258. Glabrum, rami te- 
rcles, grisei, apicc foliosi. Folia sparsa, oblongo-elliplica, apice 
rotundata vel subacuminala, cordata, amplexicaulia, inlegerrima, 
ineinbranaceo-coriacea, obsolete penninervia, S-lfi cenlim. longa, 
45-70 millim. lata. Raccmi 3-5 \terminales subumbellati, basi 
nudi, folio breviores. Flores sccus rachim fasciculalo-congesti. 
Pcdicolli ina^quales 2-3 millim. longi. Perigonium 7-9-phyHum, 
foliolis in alabastro arctc imbricatis, coneavis. Stamina 6 unise- 
rialia: filamentabrevissima, crassa; anlherae ovato-lanceolatae, con- 
cave, basi emarginalae. Germen subglobosum, rufo-villosum; stylus 
brevis, sligma 4-lobum ; plaeenlae pariétales h a basi usque ad api- 
cem loculi parum prominulae; ovula creberrima pluriserialia. 

Orilurin insula Maurilii(DeCandolle). (V. s. in Herb. Miis. Par.) 
Var, p cordifolia Nob. Foliis obcordatis, lalioribus (10 ccntim. 

lalis), brevissime acuminatis, coriaceo-chartaceis, nitidulis. An 

species propria ? 
In insula iMadagascaiiensi Icgil cl. Bojer. (V. s. sine flore in 

Herb. Mus. Par.) 

Obs. Nous avons cru devoir décrire TJF. amphxtcauleDC, qui n'était 
encore connu que par la courte diagnose de De Candolle. 

3 E. AMPUFOLiuM P. ïhoi\.,Veg.j4friq.Just.ji). 67, lab.XXf, 
f. 2 — E. macrophyllnm Poir., EncycL, suppl. Il, p. 585. — 
DC, Pm/.,I, p. 257. 
Habitai in insula Mauritii. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 
4. E. pHïTOLACcoiDEsGardn. Arborea, glabra. Rami elongati, 
leretes, apicc ineurvi. Folia sparsa, elliptica vel oblongo-lanceo- 
lata, lon^e acuminata, basi subacuta, intégra vèl obtuse subser- 
rata, coriacca, teuui-pcnninervia, 9-13 centim. longa (incluso 
petiolo 1 centim. longo), 35-50 millim. lata. Racemi axillares 
folio subbreviores lerminalesque, simplices, a medio multiflori, 
rachi gracili ; braclcoe minimae, aculae; pcdicelli 5-7 millim. 

ï' série. Bot. T. YIII. T.ahier n" 5.) ^ 17 
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longi, filiformes. Perigonium 8-phyllum glabrum, foliolis 5 exte- 
rioribus ovatis, â inlerioribus ciliatis, minoribus. Stamina 5; 
filamenta brevia ; antherae amplae, ovatae, sagitlatae, biloculares. 

E. phytolaccoides Gard, verisimililer in CalcuUa's Joum. of 
nat. Hist. 

Habitât ia insula Zeylanica inter Galasama et Kalmadula (Heii). 
Webb.), vel etiam in sylvis inter Balangoda et Palmadulla in pago 
suffragam (Gardner). (V. s. in Herb. Webb.) 

5. E. LAxiFLORUM Nob. Rami quandoque flexuosi, tereles. Folia 
sparsa, remota, ovalo-oblonga acuminata, rarius obtusa et emar- 
ginato-biloba , intégra , subcoriacea , tenuissime penninervia, 
10-12 centim. longa, 4-6 centim. lata, petiolo crasso 6-8 millim. 
longo. Racemi gracillimi, axillares folioque longiores, 8-12-flori 
et a medio laxe tloriferi ; pedicelli 2-3 centim. longi ; filiformes, 
nudi, uniflori; bracfeae lineari-acutae , minutissimœ , deciduse. 
Perigonium 9-phyllum , foliolis arcte imbricalis , exterioribus 
majoribus, cito deciduis. Stamina 5; filamenta brevia, erassa; 
antherse ovalœ, dorso infra medium offixœ, loculis lateralibus. 
Ovarium ovato-subglobosum glabrum ; stylus perbrevis; stig- 
mata 3 acuta. Fructus globosus, granulosus. 

Patria ignota. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

Obs. Celle espèce se distinguera toujours par son ovaire glabre de ccr- 
Inines formes de VE, polymorphum Nob. 

6. E. POLYMORPHUM. Foliis sparsis, forma maxime variis, ova- 
tis et obsolete aouminatis, ellipticis obtusis, ovato-oblongove- 
ellipUcis, quandoque lanceolatis ; racemis longitudine variis; 
staminibus 5; ovario cano-velulino, stylo perbrevi. 

E. pyrifolium Lam., ///., tab. 274, f. 1 (Icon pessima). — 
E paniculatum Poir. , Encycl. , suppl. H, p. 585. — £. ellipticum, 
ibid, — E. pauciftorum P. Thou., f^eg, Afr. Juslr,, p. 64. 

Oritur in insula Mauritii. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

7. E. LEucocARPUM. Lcucocarpum obscurum Ach. Rich. Voy, 
de l'Astrolabe^ Bot. H, p. 46. — Denhamia obscura Meisn., Gen. 
/>/.,p. 18. 

Crescit in Nova-Hollandia, loco dicto Morton bay. 
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Obs. Nous ne connaissons celte espèce que par la description donnée 
par Ach. Richard et par M. Meisner, qui n'ont eu l'un et l'autre à leur 
disposition que des échantillons en fruit. Or tous les caractères empruntés 
soit au péricarpe (consistance, dehiscence loculicide), soit aux graines, 
soit aux feuilles (entières, très glabres, coriaces, sans stipules), ne nous 
ont pas permis de douter que le Denhamia obscura Meisn. n'appartint au 
genre Erythrospermum. 

Species nomine tantum not«. 

E. racemosum Tellair, c Mauritia, Wallich., Cat., rf 6671. 
E. longifoliitm Boj., Hort. Maurit., p. 19 (Anab E. ampli- 
folio Thon, diversiimi*). 
E. cunei folium Boj., ibid. 
E. erythroxyloides, Boj., ibid. 
E. lanceolatum^ Boj., ibid. 

Tribus IV, — Bix». 

Flores heirnaphrocliti vel polygami. Calyx 5-6-phyllus, foliolis 
seslivationo irnbricatis. Petala 5-6 alterna, sœpe majora et colorala. 
Slamina niimerosa, hypogyna : aiilhenje elongate basi affixge. 
Stylus 1, rare plures. Ovula iunuiiiera : frucfus capsularis et 
loculicide dehiscens, vel baccatus. 

Arbores foliis amplis, excepta Oncoba longe petiolatis, slipu- 
lalis V. eslipulalis. 

Genera : Lindackeria ., Mayna., CarpotrochCf Oncoba., Biœa^ 
Echinocarpus., Trichospermum. 

Obs. Deux groupes semblent se partager cette tribu : l'un comprenant 
les genres les plus développés de la famille, caractérisés par des stipules, 
des fleurs hermaphrodites, un fruit sec et déhiscent, tels sont Bixaj Echi- 
nocarpusy Trichospermum ; Tautre ayant des fleurs polygames, une baie 
pulpeuse, et renfermant les genres Mayna^ Carpolrockey Oncoba. Mais 
le genre Lindackeria s'oppose peut-être à cette division, formant un lien 
d'union entre ces deux groupes. Il a tout à fait le port de ces derniers 
genres, et comme eux des fleurs polygames, des étaroines poilues à filet 
très court, avec de longues anthères échancrées au sommet; mais son fruit 
capsulaire et déhiscent le rapproche des Bixées, ce qui semble indiquer 
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longi, filiformes. Perigonium 8-phyllum glabrum, foliolis 5 exte- 
rioribus ovatis, 3 interioribus ciliatis , minoribus. Stamina 5 ; 
filamenta brevia ; antherae amplae, ovatœ, sagitlato, biloculares. 

/?. phytolaccoides Gard, verisimililer in Calcutta's Joum. of 
nat. Hist. 

Habitat in insula Zeyianica inter Galasama et Kalmadula (Herb. 
Webb.), vel eliam in sylvis inter Balangoda et PalmaduUa in pago 
suffragam (Gardner). (V. s. in Herb. Webb.) 

5. E. tAxiFLORUM Nob. Rami quandoque flexuosi, tereles. Folia 
sparsa, remola, ovato-oblonga acuminata, rarins obtusa et emar- 
ginalo-biloba , intégra , subcoriacea , teniiissime penninervia, 
10-12 cenlim. longa, 4-6 centim. lata, petiolo crasso 6-8 millim. 
longo. Racemi gracillimi, axillares folioque longiores, 8-12-flori 
etamediolaxe floriferi; pedicelli 2-3 centim. longi; filiformes, 
nudi , uniflori ; bractese lineari-acutâB , minutissimae , decidu». 
Perigonium 9-phyllum , foliolis arcte imbricatis , exterioribus 
majoribus, cito deciduis. Stamina 5; filamenta brevia, crassa; 
antherse ovatse, dorso infra medium affixse, locnlis lateralibus. 
Ovarium ovato-subglobosum glabrum ; stylus perbrevis; stig- 
mata 3 acuta. Fructus globosus, granulosus. 

Patria ignota. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

Obs, Cetle espèce se distinguera toujours par son ovaire glabre de cer- 
toines formes de V£, polymorphum Nob. 

6. E. POLYMORPHUM. FoHis sparsis, forma maxime variis, ova- 
tis ot obsolete aouminatis, elliplicis obtusis, ovato-oblongove- 
elliplicis, quandoque lanceolalis; racemis longitudine variis; 
staminibus 5; ovario cano-velutino, stylo perbrevi. 

E. pj/n/b/iwm Lam., ///., tab. 274, f. 1 (Icon pessima). — 
E paniculatum Poir. , Encycl. , suppl. H, p. 585. — E. ellipticum^ 
ibid, — E. pauciflorum P. Thou., f^eg, Àfr. Àustr., p. 64. 

Oritur in insula Mauritii. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

7. K. LEucocARPUM. Leucocarpum obscurum Ach. Rich. Voy, 
de l'Astrolabe^ Bot. H^ p. 46. — Denliamia obscura Meisn., Gen. 
/'/.,p. 18. 

Crescit in Nova*Hollandia, loco dicto Morion bay. 
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Obs, Nous ne connaissons cette espèce que par la description donnée 
par Ach. Richard et par M. Meisner, qui n'ont eu l'un et Tautre à leur 
disposition que des échantillons en fruit. Or tous les caractères empruntés 
soit au péricarpe (consistance, dehiscence loculicide), soit aux graines, 
soit aux feuilles (entières, très glabres, coriaces, sans stipules), ne nous 
ont pas permis de douter que le Denhamia obscura Meisn. n'appartint au 
genre Erythrogpermutn. 

Species nomine tantum notae. 

E, racemosum Telfair, c Mauritia, Wallieh., Cat., n** 6671. 
E, longi folium Boj., Hort, Maurit,, p. 19 (An ab E. ampli- 
folio Ihou. divorsiim?]. 
£. cunei folium Boj., ibid, 
E. erythroxyloides, Boj., ibid. 
E, lanceolatum, Boj., ibid. 

Tribus IV, — BixaB. 

Flores hennaphroditi vcl polygami. Calyx 5-6-phyllus, foliolis 
îeslivatione imbricatis. Petala 5-6 alterna, ssepe majora et colorala. 
Stamina nunierosa, hypogyiia : anthcrie elongatœ basi affixSB. 
Stylus 1, rare pluros. Ovula iununiera : fruclus capsularis et 
loculicide dehiscens, vel baccalus. 

Arbores foliis amplis, excepta Oncoba longe petiolatis, slipu- 
lalis V. estipulatis. 

Genera : Lindackeria, Mayna, Carpotroche^ Oncoba^ Bixa^ 
Echinocarpus, Trichospermum. 

Obs, Deux groupes semblent se partager cette tribu : Tun comprenant 
les genres les plus développés de la famille, caractérisés par des stipules, 
des fleurs hermaphrodites, un fruit sec et déhiscent, tels sont Bixoy Fchi- 
nocarpus^ Trichospermum; Tautre ayant des fleurs polygames, une baie 
pulpeuse, et renfermant les genres Mayna^ Carpolroche, Oncoba. Mais 
le genre Lindackeria s'oppose peut-être à cette division, formant un lien 
d'union entre ces deux groupes. Il a tout à fait le port de ces derniers 
genres, et comme eux des fleurs polygames, des étaroines poilues à filet 
très court, avec de longues anthères échancrées au sommet; mais son fruit 
capsulaire et déhiscent le rapproche des Bixées, ce qui semble indiquer 
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que le caractère de consistance de cet organe n'a dans cette tribu qu'une 
valeur générique. Le genre Onco6a doit aussi faire partie de celte tribu, à 
laquelle le rattachent ses fleurs grandes et à nombreux organes, son calice 
ù divisions imbriquées, ses étamines à longues anthères, sa baie unilocu- 
laire à nombreuses graines portées sur un nombre variable de placentas 
pariétaux. Il a néanmoins, par ses organes de végétation, les plus grands 
rapports avec les Scolopia, possédant comme eux des épines axillaires, 
manquant comme eux de stipules, et s'il doit entrer dans la tribu des 
Bixées, il sert à la relier intimement à celle des Ludiées (1). 

Du genre Bixa. 

Je ne m'étendrai pas sur le Bixa ; il a été très souvent décrit par 
les auteurs, et en particulier par M. Spach (Phanér., VI, 116, Smles 
à Buffon)\ M. Planchon a bien fait connaître la structure de ses 
graines et la nature de leurs arilles {Mémoire sur le développement 
des vrais et faux Arilles^ 184i, p. 15, pi. 1, fig. 8). La synonymie de 
ce genre a été élucidée avec soin par Descourtilz {Flore des Ànlilles). 
La seule question qu'il reste encore à traiter, c'est celle du nombre 
d'espèces de Bixa qu'il convient d'admettre. Linné n'en a signalé qu'une; 
Ruiz et Pavon en indiquent deux autres, savoir : B. platycarpa à capsules 
subréniformes, planes, ne portant que peu de soies, et B. odorata à 
feuilles subtrilobées. On a depuis ajouté à ces trois espèces le B. purpu- 
rea Horl. , à fleurs et capsules pourpres, espèce originaire, dit-on , de l'Inde 
orientale; le B. urucurana HfTmsg., à petites capsules réniformes, à 
feuilles nullement cordiformes, lancéolées ou ovales-lancéolées, acumi- 
nées. Enfin Bojer signale, outre le \B. Orellana et sa variété à fleurs 
blanches, le B. acuminata cultivé avec le précédent {Bort. maurit. 
p. 20). 

Toutes les plantes désignées sous ces divers noms doivent-elles être 
considérées comme des espèces, des variétés ou des races? C'est là, on le 
sait, une difficulté qui se reproduit pour tous les végétaux cultivés dans de 

(\) VOncoba avait été mis par A. L. de Jussieu dans les Tiliacées, mais à côté 
du Flacourtia. En <830, M. Barlling le plaçait parmi les genera inceriœ sedis 
{Ordinesy p. 429). A. Richard fit voir qu'il appartient aux Flacourtianées (F/or. 
sénèg., t. I, p. 32). Endlicher avait rapporté comme synonyme à VOncoba le 
Lundia. Thonn. et Schum ; enfin M. Planchon a prouvé qu'il fallait encore réu- 
nir à VOncobay ÏHeptaca, Lour., le Ventenalia, Pal. Beauv. et le Xylotheca, 
Uochsl. (In Hooker, Joum.ofBot.j t. VI, 295, note.) 
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larges limites; et en ce qui louche le Biœa, Tobservation des cultures 
elles-mêmes ne serait peut-être pas suffisante pour autoriser une décision 
absolue à cet égard. Cependîmt comme les échantillons deBixa abondent 
dans les herbiers, nous croyons qu'on peut, jusqu'à plus ample informé, 
admettre deux espèces : le B. orellana L. et le B. platycarpa R. P., 
dont le B. urucurana Hffmsg. ne sera qu'un synonyme. Nous groupe- 
rons plusieurs variétés autour du B. Orellana^ comme suit : 

1. B. Orellana, Fructibus cordatis. 

Varielas p acuminata : fructibus lanceolâtis : B. acuminata Boj 
(Hort. iMauril.,20). 
Subvariet. alba. Floribus albis (Bojer). 
Subvariel. purpurea. Floribus roseis(B. purpurea, Hort.). 

2. B. platycarpaYi, etP., fi. wrwcurafia Hffmsg., fructibus ovafo- 
reniformibus, seu reniformibus, seu globosis. 

L'intérêt qui se rattache à la géographie de ce genre nous engage à 
consigner ici les localités dont nous avons fait le relevé dans les herbiers 
de Paris : 

B, platycarpa^ rapporté du Pérou par Gaudichaud, n° 225 ; B. uru" 
curana de la Conception d'Aracua et de la Nouvelle-Grenade par Goudot. 

B. Orellana, répandu en Amérique, en Asie, en Afrique. 

Amérique, Mexique : 1* Andrieux, PI. du Mexique^ n» 629, inter 
Tehuante et flumen Goazacualeos in ditione Oaxaca maxime australi 
septemb.; 2* Galeotli, Oaxaca, n° 4190 ; 3° Jurgensen, Mexico, n° 791 
(sierra San-Pedro, Nolasco, Talea) ; â** Linden dit qu'il y a au Mexique 
deux variétés à fleurs blanches et rouges (à Tabasco) ; 5° la Havane (Henri 
Delessert); 6*Porto-Rico (Wydler, rf 164), îles Sainte-Croix, Saint- Tho- 
mas, Saint-Domingue, la Guadeloupe (Perrottet), à la Martinique dans les 
grands bois; une étiquette, accompagnant l'échantillon recueilli dans 
ceUe île par Plée, porte : c Je n'en ai point vu de plantations, toutes 
celles que j'ai rencontrées étaient sauvages; » dans la Guyane anglaise, 
Berbice (Schomburgk); dans la Guyane française (Leblond), Cayenne 
(Leprieur); Brésil (Vauthier, Herb,, n*" 433), sauvage à Curvelho , 
dans la province de Minas-Geraes (Claussen); cultivé à Garachico. 

Iles Asiatiques. Java, Ceylan (colonel Walker et H. Delessert), Am- 
boine, Pulo-Pinang (A. Delessert). 

Afrique» Cultivé au Sénégal (Perrottet). 

Ile de France (Martin, n" 173). 
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Du genre Mayna. 

Le genre Mayna fut fondé par Aublet sur une plante de la Guyane, !• 
M. odorata, dont ce botaniste n'avait pu voir que les fleursmâles {Guy.j 
II, p. 922, t. 3ô5). Jussieu {Gêner. ^ p. 281) rangea ce genre dans les 
MagnoliacéeSé En 1820, Raddi, décrivant quarante nouvelles plantes du 
Brésil, y comprit, sous le nom de Mayna brasiliensis, une espèce qu'il 
avait recueillie près de Rio de Janeiro (in Memor, di matem, e di fisic, 
délia Soc. ital., t. XVIII, p. A02). Un an plus lard, K. Sprengel faisait 
incomplètement connaître sous la dénomination de Mayna sericea une 
plante qui n'appartient évidemment pas à ce genre {Neue Entdeck., II, 
1Ô3). De Candolle, d'abord dans son Syslema (I, AA6) et puis dans son 
Prodromus (I, p. 79), admit ces trois espèces ; il les range dans les 
Magnoliacées^ mais il se demande si le J/ayna n'appartiendrait pas plu- 
tôt aux Anonacées ; il ajoute : Genus ex solo Aublelio notum. Un an 
plus tard, A.Saint-Hilaire déclare que a le genre Mayna doit être exclu 
de la famille des Magnoliées ; en effet, son ovaire, parfaitement simple et 
monocéphale, est relevé de dix côtes profondes et ondulées; il est terminé 
par trois ù cinq styles, et n'offre qu'une seule loge. Ses ovules sont atta- 
chés à trois ou cinq placentaires pariétaux et extrêmement nombreux. » 
Il ajoute : « Je ferai connaître ailleurs les affinités de ce genre intéres- 
sant, qu'il faudra réunir aux Bixinées ( F/or. 5raWi., I,p.27). > En 1837, 
Zuccarini donna une très longue description et des ligures très détaillées 
du Mayna hrasiliensis. Considérant cette plante comme différant gêné- 
riquement de celle d' Aublet, il la rapporte au genre Mayna de Raddi 
et non d' Aublet; enfin il lui assigne, mais avec doute, une place dans les 
Flacourtianées au voisinage de r£/y(/nocar/7{45 {Abhandl. der baierisch. 
Àcad. Munch., 1837, t. II, p. 363). 

Cependant M. Meisner, dans la première partie de son Gêner a^ avait 
encore rapporté la plante aux Magnoliacées, lorsque Endlicher, pensant 
comme Zuccarini que le Mayna d'Aublet appartenait à un autre genre 
que la plante décrite par Raddi, Zuccarini et Saint-Hilaire, forma de celle- 
ci son genre Carpotrochcy qu'il place dans les Bixinées (Gen„ p. 918), 
tandis qu'il laisse le Mayna d'Aublet à la suite des Schizandrées comme 
genre douteux (ibid. y p. 836). Toutefois, comme ses prédécesseurs, il dé- 
clare n'avoir connu la plante de la Guyane que par ce qu'en dit Aublet. 
Quant à sa description du Carpo!roclie, elle a été vraisemblablement 
tracée d'après les caractères assignés par Zuccarini au Mayna hrasilifH' 
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m. Enfin, chose étrange, dans un grand ouvrage de Pœppig et Endlicher 
qui a paru après la publication du Genera d*Endlicher, on retrouve sous 
le nom de Mayna longifolia une plante qui appartient incontestable^ 



Flores pleriqoe masculi hinc inde 
pauci ad apices ramorum herma- 
phroditi. 

Stamina 20-30. 



Stylus simplex (staminibus parum ion- 
gior), apice brevissime irilobus. 

Placent® très; fruclus tuberculatus 
(6 lin. diam. in M. paludosa). 



canni (Mayna longifolia a iSnOli- 
cher) . 
Flores constanler dioïci. 



Stamina numerosissima v. plurima. 

Stamina annule hypogyno v. disco caN 
noso inserta. 

Slyli 6-7 ; sligmata subcapitala ; pla- 
centae sex vel seplem. 

Bacca al is 1 2-4 4 crislisque lolldeni 
(pomi mediocris mole in C.longifO" 
lia). 

Semina plurima. 



Fruclus abortu monospermus (saltem 
in M, laxifhra et forsan in M. palu- 
dosa). 

Évidemment ces deux ordres de caractères ne peuvent convenir à un 
même genre. Si Ton conserve le Carpotroche d'Endlicher avec ceux qui 
lui ont été assignés, on est conduit à se demander si les Mayna d'Aublet 
et de Bentham doivent appartenir à un même genre ; nous ne parlons pas 
de celui de M. Â. Saint-Hilaire, car la phrase de cet auteur citée plus haut 
indique assez que son Mayna n'est autre que le Carpotroche. Remar- 
quons d'abord que les trois espèces décrites par Bentham sont originaires 
de la Guyane comme le Mayna odnrata d'Aublet, et en comparant les 
descriptions de Bentham à colles d'Aublet, on ne trouve qu'une seule dif- 
férence essentielle; dans le M. odorata^ les étamines sont dites portées 
sur un réceptacle conique que l'auteur figure; et il est dit qu'elles s'ou 
vrent à leur extrémité supérieure qui est plus grosse, et répandent une 
poussière jaune ; enfm les fleurs naissent plusieurs ensemble aux aisselles 
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des feuilles, tandis que dans les lUayna de Benlham elles sont en petites 
grappes; mais ces diiïérences, si elles ne résultent pas d'erreurs d'obser- 
vations de la part d'Aublet, sont de peu d'importance; par tous les autres 
caractères, il existe la plus grande conformité entre les Mayna d'Aublet et 
deBentham; des feuilles bien pétiolées,acuminées, entières (au moins dans 
deux des trois espèces de Benthani), de petites stipules, un calyce à 8 sé- 
pales blancs, concaves, arrondis, imbriqués; une corolle à 8 pétales 
(31. odorala), à 6 (}J . paludosa), à 8-9 (Af. laxiflora); des élamines 
au nombre de 28-30 (Aublet) ou 20-30 (Benlham), h ftlels courts; enfin 
si Aublet dit que les anthères s'ouvrent par l'extrémité supérieure qui est 
plus grosse, Benlham dit : LocuUs apicc hreviter solutts et demum 
divergentihuSy rima longitudinali ah npice fere ad basin dehiscenti^ 
bus. Par tous ces motifs, nous croyons devoir rapprocher les plantes de 
Bentham du Mayna d'Aublet, et réintégrer le genre Mayna dans les 
Bixinées. Aublet dit n'avoir trouvé aucune Irace d'ovaire dans un grand 
nombre de fleurs et sur différents pieds, et il n'a jamais pu découvrir 
l'individu femelle, ce qui concorde pleinement avec cette phrase de Ben- 
tham, qui indique la plante comme polygame avec un très petit nombre 
de fleurs hermaphrodites : Flores plerique mascuîi,hincinde pauci ad 
apices racemorum hermaphroditi. Mais l'espèce d'Aublet est-elle diffé- 
rente des trois qui ont été décrites par Benlham ? Nous ne saurions le dé- 
cider pleinement; elle diffère du AJ. denticulata Bth par ses feuilles très 
entières ; mais elle semble tenir le milieu entre les deux autres, se rap- 
prochant du M. paludosa Bth. par les grappes (si tant est qu'elle en ait) 
plus courtes que le pétiole, mais plus voisinedu M. laxiflora Bth. parle 
nombre des pétales et des élamines. En somme, et jusqu'à ce qu*on soit 
mieux informé, nous proposons de conserver le M. odorata Aubl. comme 
espèce distincte. 

Concluons de tout ce qui précède : 1" qu'on peut conserver le genre 
Carpotroche d'Endlicher pour les Mayna brasiïiensis Rad.,ilf. longi- 
/b/iaPœpp. et Endl., et le genre Mayna kuh\. et Benth. pour les Mayna 
odorata Aubl., 31. paludosaBih., M. laxiflora Bth., M, denticulata 
Bth.; 2° que ces deux genres, quoique séparés par des caractères suffi- 
sants, sont cependant assez voisins l'un de l'autre, et doivent également 
rentrer dans la tribu des Bixées. 

Plus récemment (1851), M. Bentham a décrit deux nouvelles espèces 
de Lindackeria, en ajoutant que très probablement un examen plus dé- 
taillé fera réunir ce genre aux Mayna (in Hooker, Journ, of Bot, and 
Kew. Gard, 5/ m*., avril 1851, p. 117). 
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TRICHOSPERMUM. 

Calyx S-phyllus; sepala îeslivalione valvala, crassu, coneava, 
cxtus margiiio(iue ferrugineo-loiDCiilosa , intiis glabra. Pktala 
lotidom, allerna e\ seqiiilonga, concava, (oniiia, basi lata, inliis 
vix piliscoiispersa, ieslivarione iinbrieala. Stamina plurima, reeep- 
laenlo glanduloso-incrassalo iiisorla, fiisca. Filaineiila subnlala, 
erocla, glabra, inelnsa : aiithene medio dorso ooiicavo affixa^, 
biloculares, glabi^, ineurvâP. Pistilllm liberum, centrale, gla- 
bnim. Germen ovatmn coniplanatum; slignia ovato-globosum, 
subsessile, ab ovariocollo angusto diseretiim. Capsula subglobosa 
filamentis staminiim persislenlibns siiffuUa , pilis longiusculis 1ns- 
pidida, stigmalis riidimento apiciilata, nnilocularis?, loeulicide bi- 
valvis plaeenlse duo prominnki^ iitrinrpie seminifene. Semina 
numorosa borizontalia, fnnieulis elongatis siiffnlta, ovata, coinpla- 
iiata, sublenticularia, fiisca, niargine rneinbranaceo orassiusculo 
pilis elongatis simplicibus, rigidiuseulis, albidis onnslo cincta. 
Integumenlum exterins (an arilhis, an testa), cruslaccnrn, tcnnc, 
ab altoro niembranaeco, erassiusenlo (\ieile seredens. Albumen 
eopiosnu), earnosnm, semini conforme. Embryo rectus, axilis, 
antitropus? albumini aequilongus. Cotyledones orbiculato-eordalîn, 
tenues, sibimet arcte applieilae, rostellum conicum, longitudine 
seminis, apicem crassiorem speclans. 

TrichospermumB\\]m,, Bijd., 56. — Meisner, Gen., 19 (M). 
— Endlicher(Gen., 918, n^ 506Sj. 

1. Trichospermim javamcum. Rami tereles, brunneo-fusei , 
inermcs, intus medullosi, glabri. Folia elliptico oblongoque lan- 
ceolata, in acumen producta, tenuissime denliculala, petiolata, 
glabra, alterna, remola, rilu quinconciali disposita, 12-13 ccntini. 
longa (incluso peliolo 2-3 cenlim. longo lereti), 4-5 centim. lala, 
a basi subcordata trinervia, nervis subtns inagis [)rominubs ibique 
reticulalo-venosa, membranacea. Stipula geminte lanceolalœ ses- 
silcs, o-/i millim. long;e, i)eliolares, glabiu». Peduncidus comnui- 
nis axillaris, teres, glal)er, apice ramoso-corymbosus. Pedicelli 
ralycesque pilis siellalis in tomentnm rninm congestis vestiti, 
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apice 3-/i-flori. Flores in involucellis e bracteis 3-4 lanceolalis 
patulis, glabriusculis slipuliformibus efformalis subsessiles. Ala- 
basfra globosa, piso duplo minora, ferrugineo-tomentosa. 

Crescit in insula Java. 

Trichospermum javanicum Blum., Bijdr., p. 56. (V. s. in 
Herb. Mus. Par.) 

ECHINOCARPUS SIGUN. 

Rami tereles, inermes, basi denudati, apice folii floriferi , 
brunneo-fusci, lenticellis remolis majusculis flavidis sparsi , gla- 
bri. Folia alterna, longe petiolata, ovata, acuta vel acuminata, 
inlegerrima, glabra, membranacea, penninervia, sublusque reti- 
culata, 9-17 cenlim. longa (incluso petiolo 3-4 centim. longo, 
tereli, gracili), 4-6 cenlim. lata. Stipulée, si adsunt, cito deci- 
duse. Alabastra tomentosa. Pedunculi axillares, uniflori , petiolo 
subbreviores , pilis conspersi, ebracteati, simplices, fructiferi 
incrassati, patuli vel recurvi. Calyx 5-phyllus: foliolis ovalis, 
extus intusque cinereo-tomentosis, 8-10 millim. longis, aestiva- 
tione... Petala sepalis alterna et œquilonga, ovata, apice trilida, 
venosa, nervis parce tomentosis. Stamina indetinita, pluriserialia : 
(ilamenta brevia, filiformia, tomentosa; antherge filamenti longitu- 
dine, basi affixae oblongœ, subtetragonse, pilis perbrevibus undi- 
que vestilae, loculis sine conneclivo sibimet applicitis, in acumon 
filiforme productis, ab apice ad mediam partem dehiscenlibus... 
Ovarium... Stylus filiformis, staminibus multo longior, versus 
basim tomentosus, apici tortilis. Stigma vix conspicuum. Capsula 
coriacea nuce paulo minor, ovato-globosa , griseo-tomentosa, 
aculeis 2 centim. longis subfoliatis undique echinata, subquadri- 
locularisloculicidedehiscens. Pericarpiumcrassissimum,ligneum; 
cndocarpium tenue, fnscum. Semina... 

Oritur in insula Java. 

Echinocarpus Sigun Blum., bijdr.^ p. 50. — Zollinger, 
n" ;vlG9. (V. s. in llcrb. Mus. Par.) 

Obs. Le mauvais état des organes floraux dans le seul éclianlillon de 
celle planle que nous avons observé ne nous a pas permis de tracer a\er 
détail le caractère du genre Echinocarpus, 
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Tribus V. — Pangieœ. 

Flores dioici : calyce et corolla instrucli ; squamae petalis oppo- 
site. Stamina 4-25 ; stylus saepe brevis vel nullus, seu siyli 5. 
Fruetus baccatus intlehiscens. Embryo lafus; albumen carnosum. 

Genera : Pangium^ Gynocardia, Bergsmia^ Hydnocarpus^ Rig- 
gelaria. 

Obs. Je ne dirai rien de la tribu des Pangiées; ce groupe a été de la 
part de M. Blume Tobjet d'études approrondies (1)* Nous renvoyons n ses 
travaux, et surtout au bel ouvrage publié par lui sous le nom de Rutnphia^ 
et dans lequel ou pourra trouver les détails les plus précis sur ce petit 
groupe ; seulement nous avons cru devoir y annexer, quoique avec quel- 
que doute, le genre Kiggelaria (2) qui se rapproche plus de cette tribu 
que des autres, et qui n*est pas sans rapport avec VHydnocarpus. De 
fausses determinations avaient introduit quelque confusion dans l'histoire 
lies espèces de ce genre; j'ai cherché à élucider ce sujet. 

Du genre KiggbLaria. 

Le genre Kiggelaria^ fondé par Linné sur le K. africûna, resta ré- 
duit à cette seule espèce, jusqu'à l'époque où Jacquin décrivit sous le nom 
de K. integri folia une plante du jardin de Schœnbrun, sur l'origine de 
laquelle ce botaniste ne put avoir aucun renseignement. Cette nouvelle 
espèce, très semblable par le port à la première, en différait par des ca- 
ractères essentiels : par ses fleurs hermaphrodites, son calice semi-quinque- 
tide, ses étamines au nombre de 20, l'absence de glandes et la présence 
de deux styles. Malheureusement Jacquin a négligé d^indiquer la struc- 
ture de l'ovaire qui aurait pu éclairer sur la famille et le genre auxquels 
il fallait rapporter la plante; il se borne à dire que pas un des fruits 
ne vient à maturité. 

Parmi les botanistes systématiques, les uns Persoon {Synopsis, 2,626) 
et Lamarck (Kncyclop.j suppL), sont portés à considéré le K, integri- 

(1) Blume. De novis quibusdam plantarum familiis exposition etc., in Ann. 
se. nat., 2« série, 1834, t. II. — Rumphia, t. IV, p. 20. 4848. 

'2) Desvaux pensait que ce genre pouvait bien appartenir aux Terebinth acées 
[flech. sur les appar. secret, du Nectar, p. 112). A.-L. de Jussieu, après lavoir 
mis dans les Euphorbiacées {Gen. plant., p. 387), déclare quil ne peut rester 
dans cette famille à raison de son fruit uniloculairej qui le rapproche plus des 
Passiflora {Ann. du Muséum, t. XVIII, p. 476). 
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folia Jacq. comme une simple variété du K. africana L., tandis que De 
Candolle {Prodr.) n'hésite pas à l'admettre comme espèce distincte, bien 
qu'il indique dans le caractère générique des Kiggelaria des fleurs dî- 
clines. Ce savant botaniste assigne môme pour patrie au K. integrifoUa 
Jacq. le cap de Bonne-Espérance; mais il semble n'avoir pas vu d'échan- 
tillon de cette plante. 

Plus récemment, MM. Ecklon et Zeyher ont signalé le K. integrifoUa 
parmi les plantes recueillies par eux en Afrique (Enum. plant» Afr. 
aust,, I, p. 15, n" 117). Mais nous avons vu dans l'herbier Delessert un 
de leurs échantillons authentiques, et nous nous sommes assuré, nonob- 
stant l'opinion contraire de M. Arnotl (in Hooker, Icon., tab. CCCLII), 
que leur K, integrifoUa n'est qu'une forme ou, si l'on veut, une variété 
du K. africana dont il a tous les caractères floraux (fleurs unisexuées, 
les mâles à 10 étamines), n'en différant que par les feuilles entières. 

M. Drège aussi a cru avoir découvert au Cap la plante de Jacquin ; mais 
l'espèce qu'il a mise en circulation sous ce nom en diffère totalement. 
Bien loin d'être un Kiggelaria, elle appartient à la famille des Sapinda- 
cées. Dans des collections postérieures de Drège (1838), on la trouve sous 
la désignation à*AcrophyUum obtusa E. Mey. Mais, dès 1835, elle était 
décrite par MM. Ecklon et Zeyher sous le nom de Pappea capensis 
(Enum, plant. Afr. aust., p. 53, m 151), et elle a été depuis bien figu- 
rée par Hooker dans ses Icônes, iah. CCCLII. D'après ces considérations, 
le genre Kiggelaria reste encore réduit à une seule espèce; ainsi: 

Kiggelaria Africatm, L. unica generis species. 

— integrilolia^ Jacq. (Schœnb ), DC. {Prod.)^ species valde dubia. 

— integrifoUa, Eckl. et Zey., Arnott. — K. africana, L. 

— integrifoUa , Drège. — Pappea capensis, Eckl. Zey. {Enum., 53). 

— Acrophyllum obtusata, E. Mey. 

Du genre Prockia. 

Le genre Prockia avait été créé par P. Browne pour une seule espèce 
de plante originaire d'Amérique, le Prockia crucis Br. Lamarck associa 
à celle-ci le P. deltoides Lmk, qui cependant appartient à un genre diffé- 
rent (tllusl., tab. 465, f. 3). Swartz crut devoir former, d'une plante 
trouvée par Ryan à l'île de Monlserrat, le genre Lightfootia, et il donna 
à la plante en question le nom de L.serrata {Nova genera, 1788, p. 83, 
et Flor. Ind. occid., II, p. 947; 1800). Vahl,, en 1794, rapporta au 
jienre do Swartz deux autres espèces des îles d'Afrique, les Lightfootia 
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integrifolia elL. iheœformis {Symb. Bot., III, p. 69 et 70). Toutefois, 
VVilldenow se crut autorisé, mais à tort, à rapporter le genre Lightfootia 
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M, jb»aiU>^;- t>^. **ajit^ Ma ft«a* nu»ui ut r*niiir w. A. r*^r.# P. Br., 
•.4:^ ^\a ^r jiV.;^ u T MAt yt daÉEUSi^ UT fflmA ivsuB' ^iK 4as la fne 

^ I 4a:>;^v>*; ^«i: cMwie «t pr redire ftM^can iEi«oilaire. Get trois 

4^>"«>rt '^ u.'r't'i %7tnh0sk^ éw«u TVBlrer éiBf ia farik ées Tinoétt. 

F A/'^ % <^n: éw» f£'»r)^cii^«r t. V. p. 627> s4k k wmk de 
l^f'^.iua Uu,.muim de* naKaei sut§ fle«rs. f«e Dc CjaMIe fririfirr 
4^j:^( ti^/0 Prodri/tmuâ t. 1, p. ^1 > rnmif les bnadbes d^vse wiélé «h 
I*, ik^if-ft/rmti, ttuk eo a}««UAt : Potimsrmmû sUrUa tjmêiem mrhmriê 
(ftuim tarutuê, hi, ea effet; ComiBerâOB, ësBs ane sole ■jawcriie ^ 
%n\fAu\,>/;utt (U^k h:kaatii\im% da P. tkemfttrwÛM eaftojes parlai de Bov- 
hm^éé€lMr€quÉiitik(emi\e% été jeunes pUnles soot édiaiicrées fvr les côlés 
;m4^ ^frtfVjiMfuenL iMf brs, le Prockia laciuimim n'est plosaee espèce, 
ir«»i |;)ti» ftiPjne une variété, c'est VApkloia tktœformis à Tétat jenne. 

Je ut dirai rutn du Prockia macroslachya DC. (Prod., I, 261), qoi, 
|Mr ft^it \ini%nii% grappe» termioales, n'appartient certainement ni ani 
AphloiUt ni aux Thiodia, Ses fruits monospennes l'éloignent également 
ileti vraÎM Prockia. 

ijuant au Prockia? lohata Poir. (I>tc/., V, p. 627, et LiUta^ Link., 
tllu0l,f lab., H3A), il n'appartient pas plus que le précédent à ancim des 
troiw KonreM démembrés de l'ancien Prockia, Décrit comme hermaphro- 
ilita* il «Nt (Iguré dioïque, et paraît appartenir au genre Xylosma. 

(Ymi probablement aussi aux Xylosma qu'il faut rapporter le Proekim 
luMomntiê de Presl (Reliq. Haenk., t. II, p. 91), qui s'éloigne des 
Prockia par nés fleurs dioïques et en grappes. Presl d'ailleurs signale son 
idlinit(^ avec le Prockia lohata qui, comme on vient de le voir, parait être 
un Xylotma, Ce mémo botaniste a décrit sous le nom de Prockia ob* 
uvtila (lue, vii,) une espèce mexicaine qui, comme la précédente, a ses 
(Imirs (lioïquoM, mais q\ii b*en dislingue par leur disposition fasciculée et 
pur lo pn^Honrc d'i^pinus axillaires. Elle n'appartient pas non plus aux 
Pvovkia, et doit rentrer, ce semble, duns les Hisingcra. 

Thunberg avait rapporté au genre Ceh$lrus^ sous le nom de C. rotun- 
(/(/o/iMx, un arbrisseau du Cap, dont il dit ne pas avoir vu les fleurs 
(hh9\ ( M|)«) éd. Sdmlt«| p. 221). De CandoUe (/Vod., II, p. 8, n*6)et 
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Sprengel {Syst. veget,^ I, p. 778), qui n'ont pas été plus favorisés sous 
ce rapport, suivent son exemple. MM. Ecklon et Zeyher donnent à cette 
plante le nom de Prockia rolundifoUa (Enum, Plant. Âfr, aust.. 



(4) Elle est admise, d'après cette autorité, sous cette dénomination par Henry 
Harvey dans son ouvrage intitulé : Genera of South Africa Plants^ in-8^ p. 23» 
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rieur. Mais, ou Ire que A. Richard en établissant ce genre n*avait pas songé 
à séparer le Prockiaserrala des trois espèces que nous venons de citer, 
le nom de Neumannia a élé appliqué, en 1841, par M. Brongniart à un 
genre de la famille des Broméliacées {Ann. se. nat., 2" sér., XV, 36^); 
toutes raisons qui doivent faire conserver les groupes formés par le savant 
botaniste anglais. 

Mais ces nouveaux genres Thiodia et Aphloia doivent-ils rester dans 
les Flacourlianées? La structure des graines du premier n'ayant pas été 
décrite , nous sommes dans le doute à son égard , car le seul échantillon 
que nous ayons vu (faisant partie de l'herbier de M. de Jussieu) était dé- 
pourvu de fleur. Et quant au second ou Aphloia^ il doit évidemment ren- 
trer dans la famille des Capparidées (1). Les Aphloia diffèrent en eflel 
essentiellement des Flacourtianées par la structure des graines provenant 
d'ovules campylotropes, dépourvues d'albumen, et à embryon amphitrope; 
tandis que dans toutes les autres plantes de cette famille l'ovule est ana- 
Irope, et par conséquent l'embryon homotrope. De plus, dans celle-ci, les 
graines sont pourvues d'un périsperme charnu, souvent très abondant. Par 
tous les autres caractères, les Aphloia rentrent aisément dans les Cappa- 
ridées, et se rangent dans la section des Capparées. Comme les Aphloia^ 
plusieurs plantes de ce groupe ont les fleurs apétales, les étamines en 
nombre indéfini, insérées sur un disque glanduleux concave qui revêt le 
réceptacle, le fruit bacciforme (avec un seul placenta pariétal dans le 
Boscia Lam.), un style très court ou nul avec un stigmate orbiculaire 
pelté ; et, quant au support de l'ovaire, s'il est court dans les Aphloia^ il 
l'est aussi dans quelques genres de Capparidées. Ce caractère perd encore 
de sa valeur, par ce fait que certains genres de cette famille {Cleome^ 
Polanisia) ont une partie des espèces à ovaire stipité, et l'autre à ovaire 
sessile. Ajoutons que le Sodada decidua de Delille, par ses pédoncules 
groupés aux aisselles des feuilles, reproduit l'inflorescence des Aphloia. 

Il n'est peut-être pas de genre composé d'un aussi petit nombre 
d'espèces que l'ancien genre Prockia, chez lequel la confusion des espèces 
ait été poussée plus loin. C'est à Poiret qu'il faut attribuer toute cette 
suite d'erreurs. Vahl avait parfaitement décrit le Prockia thcœformis W. 
(sous le nom de Lighlfootia theœformis), qui est bien la plante figurée 

(l) M. Spach avait déjà dit d'une manière générale que le genre Prockia 
appartient aux Capparidées, mais sans indiquer la division du genre et sans 
signaler quelles sont les espèces de Prockia, qui appartiennent à celle dernière 
famille. (Voir son Hist, des vègèt. Phanér., l. VI, p. H 5 et 296.) 



Digitized by CjOOQIC 



APPAUTENANT A LA FAMILLE DES FLACOURTIANÉES. 273 

par Bory de Saint-Vincent sous le nom de Ludia licterophylla {Voy. aux 
ilesd'Afr,, tab. XXIV), et que Commerson appelait Prockia tpithales ; 
seulement Vahl dit les feuilles serretées^ tandis qu'elles sont plus souvent 
crénelées. Poirel a décrit dans V Encyclopédie^ sous le nom de Prockia 
theiformisy le P. integri folia W. {Lightfoolia inlegri folia Vahl), 
comme le prouvent ces mots : Feuilles épaisses^ coriaccsy à peine denli- 
culées à leurs bords, et comme l'indiquent aussi les étiquettes d'échan- 
tillons sortis de l'herbier de Desfontaines. En même temps, Poiret appli- 
quait le nom de Prockia serrata au véritable P. theœformis Willd.; 
aussi donne-t-il pour patrie au P. serrata l'île de France, tandis que celte 
espèce est originaire d'une des îles des Antilles. 

Synonymie des Prockia, 

Trilix Linn., Pavon Prockia cruets P. Br. 

Prockia compléta Hook Prockia crucis, var. 

Prockia tomefUosa A. Rich. .... Prockia tomentosa, var. 
Prockia serrata W . , DC TAiodt a «errata Ben n. 

(Prockia theiformis Poir. 
Neumania integnfolia A. Rich. 

Aphloia integri folia Benn. 

Prockia laciniata Poir. (slirps junior). 

Prockia serrata Poir. 
Prockia theœformis W l Prockia trithales Comm. Mss. 

Neumannia theœformis A. Rich. 

Aphloia theœformis Benn. 
Prockia? lobata Poir. [Litsea Lam.). Xylosma? lobatum. 

Prockia luzonensis Presl Xylosma luzonensis Nob. 

Prockia obovata Presl Hisingeraobovata 'Sob. 

Prockia ro(imdt/b/ia Eck.,Zey h. . . Dovyalis celastroides Sond. 
Prockia odorata Domb. Mss. . . . Banara mollis Tul. 

Species vix vel etiam nomine tantum nota). 

Prockia septemnervia Spreng. . . . Prockia crucis. 

Prockia racemosa H. Lecchi, in Dietrich. Synops., pi. III, p. 266. 

Prockia lucida Wallich., cat. n" 7245. 

Prockia ovata Wallich., cal. n° 1 066. 

Prockia macrostachia^ Fl. Mex. ined., ex DC. Prodr., I, p. 261. 

Aphloia madagascariensis Nob. Frutcx o-/i-nicfralis (monente 
Goudot). Rami levés, teretes, incurvi, longilrorsum striati. Folia 
allerna, elliptica rariiis obovato-elliptiea, acuminala, iitrinque 
acutiuscula, brève petiolafa, argute serrala, versus basiin intégra, 
membranacea , glaberrima , supra nilicla et intense viridia, re- 
ticulato-penninervia, 7-8 centim. longa, 3 centiin lata. Flores 

4* série. Bot. T. VIll. (Cahier n" 5 ) ' 18 
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nunc solitarii, nunc 2-6 in foliorum axillis congesli, albidi, sua- 
veolentes. Pedunculi filiformes S-12centim. longi, erecti, superne 
bractea stipati vel nudi. Sepala 4, 2 exteriora minora orbiculata, 
concava, patula. Stamina numerosa receptaculo glanduloso im- 
posita ; filamentacapillaria, conferruminata, fusco-purpurascentia; 
antherse ovato-globosae, biloculares, medio dorso concavo affixae. 
Pistillum lageniforme substipitatum. Stylus subnullus. Stigma 
discoideum. Ovarium uniloculare, pauciovulatum, ovulis placentae 
parietali affixis. 

In insula Madagascariensi ubi floret mense octobri legit cl. 
Goudot. (V. s. in herb. Mus. Par. et in herb. Delessert.) 

Obs, A. H. theœf. Bentt. floribus minulissimis, toloque habilu affinis. 

Var. p polymorpha Nob. Foliis perpluribus obcordato-cuneatis, 
apice retuso bilobis , caeteris rotundatis, crenatis, basi attenuatis, 
quibusdam ellipticis, obtusissimis. 

In insula Madagascariensi legit cl. Thouarsius. (V. s. in herb. 
Mus. Par.) 

Var. Y seychellensis Nob. Foliis ellipticis vel oblongo-elliplicis, 
obtusis, crenulatis vel serrulatis. 

In insuhs Seychellarum legit cl. Pervillé. (V. s. in herb. Mus. 
Par.) 

DERNIÈRES REMARQUES. 

Le travail qui précède avait été entrepris enl8à6. Depuis lors, il a fait, 
à diverses époques, l'objet de mes études. Cependant je suis le premier à 
reconnaître qu'il aurait encore besoin d'une nouvelle élaboration. Mon 
éloignementde la capitale et des occupations d'un autre genre ne me per- 
mettent pas de songer à le compléter. Néanmoins j'ai cru devoir le livrer 
tel qu'il est à la publicité, espérant qu'il sera de quelque secours à ceux qui 
reprendront plus tard en sous-œuvre l'étude de ce groupe. On trouvera 
dans les grands herbiers de Paris, et en particulier dans celui du Muséum , 
les déterminations des plantes décrites dans mon travail, dont un ré- 
sumé a paru dans les Comptes rendus de l'Institut du A septembre 1854, 
t. XXXIX, p, 565 et suiv. 
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SUR LA FECONDATION 

DAMS 

LE PHORMIUM TENAX, 

Par M. H. SCHACHT (1). 



Depuis plusieurs années je désirais vivement pouvoir observer 
1 acte de la fécondation sur des fleurs fraîches de Phormium ienax. 
Jusqu'au printemps de Tannée 1856, je me suis trompé en parlant 
de cette plante, sur Incjuelle M. Schleiden a fait ses principales 
observations, et qu'il a déclarée être des plus avantageuses pour la 
démonstration de sa théorie. Lorsque Tétude du Gladiolus segetum 
et du fVatsonia rosea m'eut fait reconnaître l'erreur dans laquelle 
j'avais été jusqu'alors, je n'en conservai pas moins le désir de 
connaître les détails les plus intimes de la fécondation dans le 
Phormium ienax^ convaincu que j'étais que je pourrais^ découvrir 
par là les particularités qui ont conduit M. Schleiden à imaginer 
sa théorie du refoulement du sac embryonnaire. Enfin, pendant 
les dernières semaines de mon séjour à Funchal, celte plante a 
développé ses fleurs que j'avais attendues en vain depuis longtemps, 
et je donne ici les résultats des observations dont elles ont été pour 
moi le sujet. Quoique analogues à ceux que j'ai obtenus dans mes 
recherches sur le Gladiolus et le Watsonia^ ces résultats me sem- 
blent n'être pas dépom^vus d'intérêt pour la science. 

Bien que cultivé fréquemment dans les jardins de Funchal, le 
Phormium tenax y fleurit rarement et seulement, à ce qu'il paraît, 
dans les endroits bien exposés au soleil. Ainsi, sa floraison a eu lieu 
quelquefois dans le jardin Gordon, à 2000 pieds (630 mètres) au- 
dessus du niveau de la mer, pendant les mois de juillet et août; 
tandis que cette fois (/a été dans un jardin situé immédiatement 

[^) Monalsbericht lier Kœnigt Akademh dev Ulssemchaften zu Berlin ^ séance 
du 3 décembre 4 857. 
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au-dessous de Levada Sanla-Luzia, à 500 pieds (157*", 500) d'alti- 
tude, au commencement du mois d'avril, que ses fleurs se sont 
montrées, et que, l'année dernière, il a fleuri à cette même époque 
dans un jardin un peu moins élevé. 

Comme sa hampe, haute d'environ 3 mètres, provient du bour- 
geon terminal, on ne doit s'attendre à voir fleurir que les pieds 
âgés. L'expérience a montré aussi que ceux qui ont subi des 
transplantations ou dont on a coupé les feuilles ne produisent pas 
de fleurs. 

La hampe vigoureuse du Phormium ne porte pas de fleurs jus- 
qu'à la moitié de sa hauteur ; au-dessus de ce point, elle donne sur 
deux côtés des ramifications alternes, et ces rameaux de premier 
ordre sont pourvus d'une grande bractée qui sèche de bonne 
heure et qu'on pourrait nommer une spathe. Ils se divisent à leur 
tour en ramules également alternes-distiques, après quoi la rami- 
fication devient irrégulière, et l'on voit souvent sortir deux fleurs 
de l'aisselle d'une petite bractée qui sèche de bonne heure. Chaque 
fleur est portée sur un pédicule long d'environ 2 centimètres et 
cylindrique (pi. IV, fig. 1 A), au bout duquel elle est articulée, de 
telle sorte que celles d'entre elles qui ne sont pas fécondées se dé- 
tachent promptement. 

La fleur est composée de 5 verticilles alternes entre eux, tous à 
trois parties (fig. 3), qui naissent d'un torus épais et charnu. Les 
3 pétales jaunes (6) dépassent un peu, dans l'état de développement 
complet, les 3 sépales (a) qui sont de couleur plus foncée et d'un 
vert rougeâlre sale ; les uns et les autres sont coriaces et pourvus 
sur leurs deux faces d'un épiderme qui porte des stomates peu 
nombreux. La fleur reste toujours fermée en tube (fig. 1). Les 
6 étamines (c et d) sont formées d'un long filet rouge jaunâtre, 
que surmonte une anthère à d loges, s'ouvrantau côté interne par 
deux fentes longitudinales ; les filets des 3 étamines internes sont 
un peu plus longs que ceux des 3 externes (fig. 6). Les parois de^ 
anthères renferment de belles cellules spirales. L'épiderme du filet 
présente quelques stomates. Le pollen vu en masse paraît être 
d'un rouge vif, tandis que, sous le microscope, ses grains isolés 
se montrent uniquement jaunâtres, avec un contenu finement gra- 
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nuleuxet un nucleus transparent. Cette coloration en rouge vif est 
due à une huile de celte couleur, qui entoure en goulleletles les 
grains de pollen frais et qui se trouve en plus grande quantité le 
long de la paroi interne de Tanthère. De même que dans tons les 
pollens de Monocotyledons que j*ai pu examiner, il n'y a qu'un 
point destiné à permettre la sortie du tube pollinique, et, comme 
dans le Gladiolus segetum , ce point forme un pli triangulaire sur 
le grain sec (fig. 10 a). La membrane externe simple {exine de 
Fritsche), médiocrement épaisse, est couverte de proéminences en 
verrues. 

L'ovaire supère, formé sûrement de 3 carpelles, est rendu tri- 
loculaire parla présence de 3 placentas pariétaux, qui s'avancent 
jusqu'au cenfre de sa cavité et s'y rencontrent de manière à la 
diviser en trois ; dans chaque loge, les ovules sont rangés en deux 
séries longitudinales (fig. 5). Le long style, un peu arqué au mo- 
ment de l'anthèse, est lui-même triloculaire dans sa partie infé- 
rieure (fig. 3 e). En place du stigmate, qui n'existe pas en tant 
qu'organe particulier, l'orifice du style est garni de poils sécré- 
teurs courts. Le canal stylaire triangulaire , mais simple dans le 
haut, se divisant nu contraire en trois dans le bas, est continu 
sur toute sa longueur, et a ses parois revêtues d'un tissu conduc- 
teur formé de cellules un peu allongées, délicates (fig. 11), qui 
sécrètent un liquide sucré, visqueux, et celui-ci ressort en petite 
goutte par l'orifice stylaire, quand la Heur n'est pas fécondée en 
temps convenable. Les parois de l'ovaire ont sur leur face externe 
un épiderme délicat, composé de petites cellules arrondies, aux- 
quelles est due vraisemblablement la sécrétion du liquide sucré 
qui se ramasse au fond de la fleur épanouie. Cet épiderme porte 
un petit nombre de stomates, qui souvent ne sont qu'imparfaite- 
ment développés. Toutes les parties de la fleur sont glabres. Le 
calice, la corolle, les étamines et le style se dessèchent après la 
floraison, sans se détacher (fig. 9). 

L'ovule anatrope (fig. 7) a deux téguments. Dans la fleur épa- 
nouie , sa longueur est à peine de 1 millimètre : son micropyle 
dirigé en bas est assez large à cette époque, et le sac embryonnaire, 
de volume médiocre, logé dans l'extrémité qui regarde le micro- 
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folia Jacq. comme UDe simple variété du K, africana L., tandis que De 
Candolle (Prodr.) n'hésite pas à Tadmettre comme espèce distincte, bien 
qu'il indique dans le caractère générique des Kiggelarta des fleurs di- 
clines. Ce savant botaniste assigne même pour patrie au K. integrifoUa 
Jacq. le cap de Bonne-Espérance; mais il semble n'avoir pas vu d'échan- 
tillon de cette plante. 

Plus récemment, MM. Ecklon et Zeyher ont signalé le K, integrifoUa 
parmi les plantes recueillies par eux en Afrique {Enum, plant, Afr, 
aust., I, p. 15, n° 117). Mais nous avons vu dans l'herbier Delessert un 
de leurs échantillons authentiques, et nous nous sommes assuré, nonob* 
slant l'opinion contraire de M. Arnott (in Hooker, Icon., tab. CCCLII), 
que leur K. integrifoUa n'est qu'une forme ou, si l'on veut, une variété 
du K. africana dont il a tous les caractères floraux (fleurs unisexuées, 
les mâles à 10 étamines), n'en différant que par les feuilles entières. 

M. Drège aussi a cru avoir découvert au Cap la plante de Jacquin; mais 
l'espèce qu'il a mise en circulation sous ce nom en diffère totalement. 
Bien loin d'être un Kiggelaria, elle appartient à la famille des Sapinda- 
cées. Dans des collections postérieures de Drège (1838), on la trouve sous 
la désignation d'Acrophyllum ohtusa E. Mey. Mais, dès 1835, elle était 
décrite par MM. Ecklon et Zeyher sous le nom de Pappea capensis 
(Enum, plant, Afr, aust., p. 53, nol51), et elle a été depuis bien figu- 
rée par Hooker dans ses Icônes, idh, CCCLII. D'après ces considérations, 
le genre Kiggelaria reste encore réduit à une seule espèce; ainsi: 

Riggelaria Africana, L. unica generis species. 

— integrifoUa, Jacq. [Schœnb ), DC. {Prod,), species valde dubia. 

— integrifoUa, Eckl. et Zey., Arnott. — K. africana, L. 

— integrifoUa, Drège. — Pappea capensis, Eckl. Zey. {Enum., ')3). 

— AcrophyUum obtusata, E. Mey. 

Du genre Prockia. 

Le genre Prockia avait été créé par P. Browne pour une seule espèce 
de plante originaire d'Amérique, le Prockia crucis Br. Lamarck associa 
à celle-ci le P. deltoides Lmk, qui cependant appartient à un genre diffé- 
rent {lUust,, tab. i65, f. 3). Swartz crut devoir former, d'une plante 
trouvée par Ryan à l'île de Montserrat, le genre Lightfootia, et il donna 
àla plante en question le nom de L.s€rrata{Nova genera, 1788, p. 83, 
et Flor. Ind. occid., II, p. 9â7;1800). Vahl,, en 179â, rapporta au 
genre do Swartz deux autres espèces des îles d'Afrique, les Lightfootia 
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inlegri folia et t. iheœformis {Symb, Bol., III, p, 69 et 70). Toutefois, 
VVilldenow se crut autorisé, mais à tort, à rapporter le genre Light footia 
et ses trois espèces au Prockia (Spec. y t. Il, pars 2, p. 1213 et 121 à ; 
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du P. crucis P. Br., sous le nom de P. septemnervia (Syst. vegtt.), 
espèce qui n'a pas dû être adoptée. M. Hooker a fait connaître, sous le nom 



Prockia par ses fleurs dioïques et en grappes. Presl d'ailleurs signale son 
affinité avec le ProcAta lobala qui, comme on vient de le voir, parait ôtre 
un Xylosma. Ce même botaniste a décrit sous le nom de Prockia 06- 
ovata (loc. cil.) une espèce mexicaine qui, comme la précédente, a ses 
fleurs dioïques, jmais qui s'en distingue par leur disposition fasciculée et 
par la présence d'épines axillaires. Elle n'appartient pas non plus aux 
Prockia, et doit rentrer, ce semble, dans les Hisingera. 

Thunberg avait rapporté au genre Celasirus^ sous le nom de C. rolun- 
difoliusy un arbrisseau du Cap, dont il dit ne pas avoir vu les fleurs 
{Flor. Cap.j éd. Schult.^ p. 221)« De CandoUe {Prod,, II, p. 8, n«6) et 
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Sprengel {Syst, vegel., I, p. 773), qui n'ont pas été plus favorisés sous 
ce rapport, suivent son exemple. MM. Ecklon et Zeyher donnent à cette 



(4) Elle est admise, d'après cette autorité, sous cette dénomination par Henry 
Harvey dans son ouvrage intitulé : Genera of South Africa Plants^ in-S", p. 23. 
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rieur. Mais, oulreque A. Richard en établissant ce genre n'avait pas songé 
à séparer le Prockiaserrata des trois espèces que nous venons de citer, 
le nom de Neumannia a été appliqué, en 1841, par M. Brongniart à un 
genre de la famille des Broméliacées (Ann. se. nat.^ 2" sér., XV, 369); 
toules raisons qui doivent faire conserver les groupes formés par le savant 
botaniste anglais. 

Mais ces nouveaux genres Thiodia et Aphloia doivent-ils rester dans 
les Flacourlianées? La structure des graines du premier n'ayant pas été 
décrite , nous sommes dans le doute à son égard , car le seul échantillon 
que nous ayons vu (faisant partie de l'herbier de M. de Jussieu) était dé- 
pourvu de fleur. El quant au second ou Aphloiuy il doit évidemment ren- 
trer dans la famille des Capparidées (1). Les Aphloia diffèrent en effet 
essentiellement des Flacourlianées par la structure des graines provenant 
d'ovules campylotropes, dépourvues d'albumen, et à embryon amphitrope; 
tandis que dans toutes les autres plantes de cette famille l'ovule est ana- 
trope, et par conséquent l'embryon homotrope. De plus, dans celle-ci, les 
graines sont pourvues d'unpérisperme charnu, souvent très abondant. Par 
tous les autres caractères, les Aphloia rentrent aisément dans les Cappa- 
ridées, et se rangent dans la section des Capparées. Comme les Aphloia^ 
plusieurs plantes de ce groupe ont le? fleurs apétales, les étamines en 
nombre indéfini, insérées sur un disque glanduleux concave qui revêt le 
réceptacle, le fruit bacciforme (avec un seul placenta pariétal dans le 
Boscia Lam.), un style très court ou nul avec un stigmate orbiculaire 
pelté ; et, quant au support de l'ovaire, s'il est court dans les Aphloia y il 
l'est aussi dans quelques genres de Capparidées. Ce caraclère perd encore 
de sa valeur, par ce fait que certains genres de celle famille (Cleomcy 
Polanisia) ont une partie des espèces à ovaire stipité, et l'autre à ovaire 
sessile. Ajoutons que le Sodada decidua de Delille, par ses pédoncules 
groupés aux aisselles des feuilles, reproduit l'inflorescence des Aphloia. 

Il n'est peut-être pas de genre composé d'un aussi petit nombre 
d'espèces que l'ancien genre ProcAi'o, chez lequel la confusion des espèces 
ait été poussée plus loin. C'est à Poiret qu'il faut attribuer toute cette 
suite d'erreurs. Vahl avait parfaitement décrit le Prockia theœformis W. 
(sous le nom de Lightfootia theœformis), qui est bien la plante flgurée 

(l) M. Spach avait déjà dit d'ooe manière générale que le genre Prockia 
appartient aux Capparidées, mais sans indiquer la division du genre et sans 
signaler quelles sont les espèces de Prockia^ qui appartiennent à celte dernière 
famille. (Voir son Hist. de« veget. Phanér., l. VI, p. i 45 et 296.) 
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par Bory deSainl-Vincenlsous le nom de Ludia licterophylla {Voy, aux 
itesd'Afr.y tab. XXIV), et que Commerson appelait Prockia tpithàles ; 
seulement Vahl dit les feuilles serretées, tandis qu'elles sont plus souvent 
crénelées. Poirel a décrit dans V Encyclopédie, sous le nom de Prockia 
theiformisy le P. integri folia W. [Lighlfoolia integri folia Vahl), 
comme le prouvent ces mots : Feuilles épaisses^ coriaces, à peine denli- 
culées à leurs bords, et comme l'indiquent aussi les étiquettes d'échan- 
tillons sortis de l'herbier de Desfontaines. En même temps, Poiret appli- 
quait le nom de Prockia serrala au véritable P. Iheœformis Willd.; 
aussi donne-t- il pour patrie au P. serrata l'île de France, tandis que cette 
espèce est originaire d'une des îles des Antilles. 

Synonymie des Prockia, 

Trilix Linn., Pavon Prockia crucis P. Br. 

Prockia compléta Hook Prockia crucis, var. 

Prockia tomefitosa A. Rich Prockia tomentosa, var. 

Prockia serrala W . , DC Thiodia serrata ^enn, 

Prockia theiformis Poir. 
Prockia inlegrifolia W \ Neumania integnfolia A. Rich. 

Aphloia inlegrifolia Benn. 

Prockia laciniata Poir. ( s lirps junior). 

Prockia serrata Poir. 
Prockia iheœformis W l Prockia irithales Comm. Mss. 

Neumannia Iheœformis A. Rich. 

Aphloia theœformis Benn. 
Prockia? lobata Poir. [Litsea Lam.). Xylosma? lobatum. 

Prockia luzonensis Presl Xylosma îuzonensis Nob. 

Prockia obovata Presl H isinger a obova la 'Soh. 

Prockia ro(und//b/iaEck.,Zeyh. . . Dovyalis celaslroides Sond. 
Prockia odorata Domb. Mss. . . . Banara mollis Tul. 

Species vix vel etiam nomine tantum nola3. 

Prockia septemnervia Spreng. . . . Prockia crucis. 

Prockia racemosa H. Lecchi, in Dietrich. Synops., pi. Ill, p. 266. 

Prockia lucida Wallich., cat. n" 7245. 

Prockia ovala Wallich., cat. n° 1 066. 

Prockia macrostachia^ Fl. Mex. ined., ex DC. Prodr., I, p. 261. 

Aphloia madagascariensis Nob. Frutex o-Zi-metralis (monente 
Goudot). Rami levés, teretes, incurvi, longilrorsum striati. Folia 
alterna, elliptica rarius obovato-elliptica, acunninala, utrinque 
acutiuscula, brève peliolata, argute serrala, versus basim intégra, 
membranacea , glaberrima , supra nilida et intense viridia, re- 
ticulato-penninervia, 7-8 centim. longa, 3 centiin lata. Flores 

*• série. Bot. T. VIll. (Cahier n" 5 ) » ^B 
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nunc solitarii, nunc 2-6 in foliorum axillis congesli, albidi, sua- 
veolentes. Pedunculi filiformes /i-12centim. longi, erecti, superne 
bractea stipati vel nudi. Sepala 4, 2 extcriora minora orbiculata, 
concava, patula. Stamina numerosa receptaculo glanduloso im- 
posita ; filamentacapillaria, conferruniinata, fusco-purpurascentia; 
antherae ovato-globosae, biloculares, medio dorso concavo affîxae. 
Pistillum lageniforme substipitatum. Stylus subnuUus. Stigma 
discoideum. Ovarium uniloculare, pauciovulatum, ovulis placentaB 
parietali affîxis. 

In insula Madagascariensi ubi floret mense octobri legit cl. 
Goudot. (V. s. in herb. Mus. Par. et in herb. Delessert.) 

Obs. A. H. theœf. Bentt. floribus minulissimis, totoque habilu affinis. 

Var. p polymorpha Nob. Foliis perpluribus obcordato-cuneatis, 
apice retuso bilobis , caeteris rotundatis, crenatis, basi atlenuatis, 
quibusdam elliplicis, obtusissimis. 

In insula Madagascariensi legit cl. Thouarsius. (V. s. in herb. 
Mus. Par.) 

Var. yseychellensis'^ob. Foliis ellipticis vel oblongo-elliplicis, 
obtusis, crenulatis vel serrulatis. 

In insulis Seychellarum legit cl. Pervillé. (V. s. in herb. Mus. 
Par.) 

DERNIÈRES REMARQUES. 

Le travail qui précède avait été entrepris enl8à6. Depuis lors, il a fait, 
à diverses époques, l'objet de mes éludes. Cependanl je suis le premier à 
reconnaître qu'il aurait encore besoin d'une nouvelle élaboration. Mon 
éloignement de la capitale et des occupations d'un autre genre ne me per- 
mettent pas de songer à le compléter. Néanmoins j'ai cru devoir le livrer 
tel qu'il est à la publicité, espérant qu'il sera de quelque secours à ceux qui 
reprendront plus tard en sous-œuvre l'étude de ce groupe. On trouvera 
dans les grands herbiers de Paris, et en particulier dans celui du Muséum, 
les déterminations des plantes décrites dans mon travail , dont un ré- 
sumé a paru dans les Comptes rendus de l'Institut du A septembre 1854, 
t. XXXIX, p. 5(55 et suiv. 
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SUR LA FECONDATION 

DANS 

LE PHORMIUM TENAX, 

Par M. H. SCHACHT (1). 



Depuis plusieurs années je désirais vivement pouvoir observer 
Tacte de la fécondation sur des fleurs fraîches de Phormium lenaœ. 
Jusqu'au printemps de Tannée 1856, je me suis trompé en parlant 
de cette plante, sur lacjuelle M. Schleiden a fait ses principales 
observations, et qu'il a déclarée être des plus avantageuses pour la 
démonstration de sa théorie. Lorsque l'étude du Gladiolus segetum 
et du W aisonia rosea m'eut fait reconnaître Terreur dans laquelle 
j'avais été jusqu'alors, je n'en conservai pas moins le désir de 
connaître les détails les plus intimes de la fécondation dans le 
Phormium tenax^ convaincu que j'étais que je pourrais^ découvrir 
par là les particularités qui ont conduit M. Schleiden à imaginer 
sa théorie du refoulement du sac embryonnaire. Enfin, pendant 
les dernières semaines de mon séjour à Funchal, cette plante a 
développé ses fleurs quej'avais attendues en vain depuis longtemps, 
et je donne ici les résultats des observations dont elles ont été pour 
moi le sujet. Quoique analogues à ceux que j'ai obtenus dans mes 
recherches sur le Gladiolus et le Waisonia^ ces résultats me sem- 
blent n'être pas dépourvus d'intérêt pour la science. 

Bien que cultivé fréquemment dans les jardins de Funchal, le 
Phormium tenax y fleurit rarement et seulement, à ce qu'il paraît, 
dans les endroits bien exposés au soleil. Ainsi, sa floraison a eu lieu 
quelquefois dans le jardin Gordon, à 2000 pieds (630 mètres) au- 
dessus du niveau de la mer, pendant les mois de juillet et août; 
tandis que cette fois c'a été dans un jardin situé immédiatement 

[\) Monalsbcrichl lier Kœnigt Akademie der l^îssemchaflen zu Berlin ^ séance 
du 3 décembre 4 857. 
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au-dessous de Levada Santa-Luzia, à 500 pieds (157", 500) d'alti- 
tude, au commencement du mois d^avril, que ses fleurs se sont 
montrées, et que, Tannée dernière, il a fleuri à cette même époque 
dans un jardin un peu moins élevé. 

Comme sa hampe, haute d'environ 3 mètres, provient du bour- 
geon terminal, on ne doit s'attendre à voir fleurir que les pieds 
âgés. L expérience a montré aussi que ceux qui ont subi des 
transplantations ou dont on a coupé les feuilles ne produisent pas 
de fleurs. 

La hampe vigoureuse du Phormium ne porte pas de fleurs jus- 
qu'à la moitié de sa hauteur ; au-dessus de ce point, elle donne sur 
deux côtés des ramifications alternes, et ces rameaux de premier 
ordre sont pourvus d'une grande bractée qui sèche de bonne 
heure et qu'on pourrait nommer une spathe. Ils se divisent à leur 
tour en ramules également alternes-distiques, après quoi la rami- 
fication devient irrégulière, et l'on voit souvent sortir deux fleurs 
de l'aisselle d'une petite bractée qui sèche de bonne heure. Chaque 
fleur est portée sur un pédicule long d'environ 2 centimètres et 
cylindrique (pi. IV, fig. 1 A), au bout duquel elle est articulée, de 
telle sorte que celles d'entre elles qui ne sont pas fécondées se dé- 
tachent promptement. 

La fleur est composée de 5 verticilles alternes entre eux, tous à 
trois parties (fig. 3), qui naissent d'un torus épais et charnu. Les 
3 pétales jaunes (6) dépassent un peu, dans l'état de développement 
complet, les 3 sépales (a) qui sont de couleur plus foncée et d'un 
vert rougeâtre sale ; les uns et les autres sont coriaces et pourvus 
sur leurs deux faces d'un épiderme qui porte des stomates peu 
nombreux. La fleur reste toujours fermée en tube (fig. 1). Les 
6 étamines (c et d) sont formées d'un long filet rouge jaunâtre, 
que surmonte une anthère à k loges, s'ouvrant au côté interne par 
deux fentes longitudinales ; les filets des 3 étamines internes sont 
un peu plus longs que ceux des 3 externes (fig. 6). Les parois des 
anthères renferment de belles cellules spirales. L'épiderme du filet 
présente quelques stomates. Le pollen vu en masse paraît être 
d'un rouge vif, tandis que, sous le microscope, ses grains isolés 
se montrent uniquement jaunâtres, avec un contenu finement gra- 
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nuleuxet un nucleus transparent. Cette coloration en rouge vif est 
due à une huile de cette couleur, qui entoure en goulleletles les 
grains de pollen frais et qui se trouve en plus grande quantité le 
long de la paroi interne de l'anthère. De même que dans tous les 
pollens de Monocotylédons que j'ai pu examiner, il n'y a qu'un 
point destiné à permettre la sortie du tube pollinique, et, comme 
dans le Gladiolus segetum , ce point forme un pli triangulaire sm' 
le grain sec (fig. 10 a). La membrane externe simple {exine de 
Fritsche), médiocrement épaisse, est couverte de proéminences en 
verrues. 

L'ovaire supère, formé sûrement de 3 carpelles, est rendu tri- 
loculaire par la présence de 3 placentas pariétaux, qui s'avancent 
jusqu'au cenire de sa cavité et s'y rencontrent de manière à la 
diviser en trois ; dans chaque loge, les ovules sont rangés en deux 
séries longitudinales (fig^ 5). Le long style, un peu arqué au mo- 
ment de l'anthèse, est lui-même triloculaire dans sa partie infé- 
rieure (fig. 3 e). En place du stigmate, qui n'existe pas en tant 
qu'organe particulier, l'orifice du style est garni de poils sécré- 
teurs courts. Le canal stylaire triangulaire , mais simple dans le 
haut, se divisant r.u contraire en trois dans le bas, est continu 
sur toute sa longueur, et a ses parois revêtues d'un tissu conduc- 
teur formé de cellules un peu allongées, délicates (fig. 11), qui 
sécrètent un liquide sucré, visqueux, et celui-ci ressort en pelite 
goutte par l'orifice stylaire, quand la Heur n'est pas fécondée en 
temps convenable. Les parois de l'ovaire ont sur leur face externe 
un épiderme délicat, composé de petites cellules arrondies, aux- 
quelles est due vraisemblablement la sécrétion du liquide sucré 
qui se ramasse au fond de la fleur épanouie. Cet épiderme porte 
un petit nombre de stomates, qui souvent ne sont qu'imparfaite- 
ment développés. Toutes les parties de la fleur sont glabres. Le 
calice, la corolle, les étamines et le style se dessèchent après la 
floraison, sans se détacher (fig. 9). 

L'ovule anatrope (fig. 7) a deux téguments. Dans la fleur épa- 
nouie , sa longueur est à peine de 1 millimètre : son micropyle 
dirigé en bas est assez large à cette époque, et le sac embryonnaire, 
de volume médiocre, logé dans l'extrémité qui regarde le micro- 
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pyle, se trouve reLM)iivcrt d'environ trois assises de cellules fort 
transparentes, qui forment le mamelon nurellaire. 

La fécondation doit s'opérer, dans le Phormium tenaœ^ sous 
l'empire de circonstances particulières, qui me sont inconnues, 
car toutes les fleurs sur le stigmate desquelles j'ai déposé avec 
soin du pollen au moyen d'un pinceau, en opérant dans une 
chambre, sont tombées peu de jours après. La fécondation ne 
réussit pas davantage pour la plupart des fleurs qui restent sur la 
plante. Quant au petit nombre d'ovaires pour lesquels la féconda- 
tion s'opère, ils se renflent beaucoup en peu de temps, tandis que 
leur style sèche, de même que les autres organes floraux devenus 
dès cet instant inutiles; les ovules qu'ils contiennent en très grand 
• nombre sont presque tous fécondés. 

L'ovule de la fleur qui s'ouvre et qui n'a pas été fécondée est très 
petit, long à peine de 1 millimètre; mais on peut cependant très 
bien en faire une coupe avec un rasoir (fig. 7). A cette époque, 
le sac embryonnaire qu'il renferme est ovoïde-oblong; sa mem- 
brane est encore très mince, à ce point (pie je n'ai jamais réussi à 
l'isoler sans rupture, comme j'ai pu le faire pour le Gladiolus, le 
Walsonia^ le Zea, etc. Les deux vésicules embryonnaires {Keim- 
kôrperchefi) qui se Irouvent (j/'ety") dans l'extrémité de ce sac 
voisine du micropyle sont d'une délicatesse extreme, et l'action 
de l'eau suffit pour les faire disparaître en quelques secondes. 
Dans tin cas, je les ai vues entourées encore par la membrane de 
leur ccllul(î mère (fig. 8). Dans l'extrémité opposée ou chalazique 
du sac embryoïmaire se trouvent deux cellules qui contiennent du 
protoplasma granuleux avec un nucleus (2), qui sont comme les 
antipodes des vésicules embryonnaires, dont la membrane résis- 
tante ne disparaît pas dans l'eau, et (pii par là se distinguent fort 
bien, de même que dans le Gladiolus, de ces vésicules non fécon- 
dées. En outre, le sac embryoïmaire lui-même présente dans son 
pourtour du protoplasma granuleux. 

Les tubes polliniques émis par les grains de pollen globuleux- 
Irigones ont, en moyenne, tî^ de millimèh^e d'épaisseur; leur 
membrane est extraordinairement délicate, tant qu'ils sont sur le 
stigmate et dans le canal stylaire; çà et là ils présentent un con- 
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tenu finement granuleux, au milieu duquel se Irouvenl quelquefois 
des gouttes d*huile (fig. 10 c). Us arrivent jusqu'à Tintérieurde 
Tovaire sans se ramifier et en formant seulement d'espace à autre 
de faibles dilatations. A peu près tous les ovules reçoivent leur 
tube pollinique, mais jamais je n'en ai vu plus d'un dans le mi- 
cropyle d'un même ovule, tandis qu'dn en observe souvent deux 
ou plusieurs dans le Gladiolus et dans diverses autres plantes, et 
que M. Sehleiden a dit avoir constaté ce dernier fait dans le 
Phormium. 

Les ovaires fécondés que j'ai pu examiner ont doublé de gros- 
seur en trois ou quatre jours (fig. 9), de même que leurs ovules, 
qui avaient, au bout de ce temps, 2 millimètres ou plus de longueur. 
Le tube pollinique, maintenant pendant en dehors du mieropyle, 
se montrait brillant et comme graisseux ; il était plus ou moins 
renflé; ses parois et son contenu ne pouvaient plus être distingués, 
ce qui le faisait ressembler à un fil de verre plein , sinueux et le 
plus souvent ramifié (fig. 13-18). 

Sur des sections longitudinales bien réussies, j'ai pu suivre 
avec la plus grande netteté le tube pollinique entre les cellules du 
mamelon nucellaire et jusqu'au sommet du sac embryonnaire; on 
ne peut, au contraire, que dans un petit nombre de cas, décider, 
sans l'isoler entièrement, s'il se termine réellement à ce sommet. 
A cette époque, dans tous les cas, les deux vésicules embryonnai- 
res, dont la membrane avait pris assez de consistance pour ne pas 
disparaître dans l'eau, étaient en contact immédiat avec le tube, de 
telle sorte que l'une d'elles aurait semblé assez souvent en être le 
prolongement direct (fig. 13 et 18). 

De son côté, la membrane du sac embryonnaire, qui était très 
délicate et facile à déchirer avant la fécondation, était devenue 
maintenant assez résistante pour que la dissection pût l'isoler. 
Aussi de nombreuses préparations bien réussies m'ont-elles per- 
mis de me fixer parfaitement tant sur la structure des vésicules 
embryonnaires que sur la manière dont le tube [)ollinique se com- 
porte relativement à celles-ci. 

En isolant l'extrémité du sac embryonnaire, j'ai vu constamment 
le tube pollinique se séparer des vésicules embryonnaires avec les- 
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quelles il était en contact ; le bout de ce tube, souvent un peu 
renflé, ne m'a jamais présenté d ouverture, et je lui ai vu toujours 
le même aspect brillant qu'au reste du tube. D'après cela, il est 
certain que, dans le Phormium tenaœ^ il ne pénètre pas dans le 
sac embryonnaire. 

Les vésicules embryonnaires, qui généralement sont touchées 
toutes les deux par le tube pollinique, et qui dès lors sont fécondées 
toutes les deux, se montrent maintenant comme des cellules ar- 
rondies un peu oblongues, souvent pyriformes ; elles sont suspen- 
dues au sac embryonnaire en adhérant fortement à sa membrane, 
et, à leur point d'attache sur celle-ci, elles offrent l'appareil de 
filaments que j'ai d'abord observé sur le Gladiolus^ mais qui se 
montre, dans le Phormium^ beaucoup plus petit, composé seule- 
ment d'un petit faisceau arrondi d'une substance fortement réfrin- 
gente , divisée à son bord en filaments extrêmement déliés 
(fig. 14, 16 6, 19-21). L'action du tube pollinique sur cet appareil 
filamenteux paraît y produire quelquefois un enfoncement peu pro- 
fond et évasé (fig, 1/i, 20 et 21), qui contribue à lui donner plus 
nettement l'apparence d'une couronne de poils. Quant au refoule- 
ment de la membrane du sac embryonnaire par le tube pollinique, 
je ne puis en rapporter qu'un seul exemple (fig. 22) ; dans tous les 
autres cas, je n'ai rien pu observer qui indiquât que le tube polli- 
nique refoule devant lui celte membrane. 

Les nombreuses recherches que j'ai faites cette année sur la 
fécondation dans le Gladiolus segetum m'ont donné la certitude 
que l'appareil filamenteux des vésicules embryonnaires ne prend 
absolument aucune part directe à la formation de l'embryon, mais 
que la membrane résistante qui a pris naissance après la féconda- 
tion n'entoure que la portion inférieure de ces vésicules, rem- 
plie par un protoplasma granuleux, de sorte que cette portion peut 
être séparée de l'appareil filamenteux en une cellule globuleuse, 
pourvue d'un nucleus. La même chose a lieu pour le Phormium 
tenax (fig. 19 y"). Dès lors l'appareil filamenteux des vésicules 
embryonnaires paraît n'avoir pour usageque de faciliter la féconda- 
tion, puisque c'est par son intermédiaire que la matière fécondante 
contenuedans le tube pollinique arrive jusqu'à la portion inférieure 
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de ces vésicules. Aussi fait-il plus ou moins saillie, selon les plantes, 
au-dessus de la membrane du sac embryonnaire, et ne paraîl-il 
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son appareil filamenteux qui s'est conservé. Une fois aussi, j'ai 
observé un tube pollinique fourchu, dont les deux bouts avaient 
fécondé chacun une vésicule embryonnaire distincte (fig. 14). 

Bien que les deux vésicules embryonnaires, consolident leur 
membrane après le contact du tube pollinique, on n'en voit con- 
stamment qu'une seule continuer son développement, de même 
que dans le Gladiolus^ le Watsonia et le Zea; l'autre reste en- 
core visible pendant quelque temps sans subir de changement, 
après quoi elle disparaît peu à peu. Dans la vésicule qui se déve- 
loppe en embi^on, le nucleus cellulaire se divise, et une cloison 
horizontale prend naissance entre ses deux moitiés (fig. 15). La 
cellule inférieure, ainsi produite, se divise encore une fois hori- 
zontalement (fig. 20 et 22), et ensuite par une série de divisions 
successives dans les sens horizontal et vertical elle devient l'em- 
bryon naissant, tandis que la cellule supérieure, fortement adhé- 
rente au sac embryonnaire, devient le suspenseur de cet embryon. 

Malheui^eusement, je n'ai pu observer la suite du développement 
de cet embryon , obligé que j'ai été de quitter Funchal le 
\\ avril 1857, pour me rendre à Santa-CruzdeTénériffe. Malgré 
tous mes soins, les fleurs fécondées que j'avais emportées se sont 
fanées. Les états que M. Schleidcn a figurés, et qui appartiennent 
certainement a une période beaucoup plus avancée, me sont restés 
inconnus probablement pour ce motif; au contraire, j'ai observé 
de la manière la plus claire la marche de la véritable fécondation, 
que, à en juger par ses figures, M. Schleidcn ne peut avoir vue. 
En résumé, cette fécondation s'opère absolument comme dans le 
Gladiolus : le tube pollinique ne pénètre pas dans le sac embryon- 
naire; il ne repousse pas devant lui en la refoulant la mem- 
brane de ce sac ; mais il se met en rapport direct avec l'appareil 
filamenteux des deux vésicules embryonnaires, qui font librement 
saillie sur la membrane du sac, et il les féconde toutes les deux. 
Avant la fécondation, ces vésicules ont une membrane extrême- 
ment mince, qui ne résiste pas à l'action de l'eau; leur appareil 
filamenteux est incomparablement plus délicat que dans le Gla- 
diolus, Une seule des deux vésicules embryonnaires fécondées se 
développe en embryon, tandis que l'autre s'oblitère. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 4. 

N. B. Les figures microscopiques ont été toutes dessinées à la chambre claîre; 
le grossissement est indiqué à côté de chacune d'elles sous la forme fraction- 
naire. La plupart de mes préparations sont conservées dans une solution de chlo- 
rure de calcium, de telle sorte que, même en ce moment, on peut les comparer 
avec meô dessins. 

Sig^nes employés toujours avec It même significttion. 

ie. Tégument externe de Tovule {integumentum externum). 

H, Tégument interne de l'ovule {integumentum internum), 

ne. Nucelle. 

se. Sac embryonnaire. 

tp. Tube poUinique. 

a/ et x'\ Appareil filamenteux des vésicules embryonnaires. 

y' et y". Portion inférieure des vésicules embryonnaires. 

Fig. I . Un petit rameau florifère portant deux fleurs ouvertes, deux fleurs encore 
fermées, et un pédicule (h) qui a déjà perdu sa fleur : a, sépales ; b, pétales; 
c et d, étamines; e, style; brac, bractée. 

Fig. 2. Une fleur épanouie coupée longitudinalement, de manière à montrer 
l'ovaire : A*, torus ; a, 6, e, comme dans la figure précédente. 

Fig. 3. Section transversale menée à travers un bouton de fleur, pour montrer, 
en m.inière de diagramme, la situation des organes floraux : a, sépales ; &, pé- 
tales ; c, étamines du verticille externe ; d, étamines du verticille interne ; 
e, style. 

Fig. 4. Coupe transversale du style dans sa partie inférieure. 

Fig. 5. Coupe transversale de l'ovaire du môme bouton : g, faisceau vasculaire ; 
gem., ovules {gemmulœ). Les niveaux où ces trois coupes transversales ont 
été faites sont indiqués sur la figure 2 parles signes I,II, III. 

Fig. 6. Deux étamines (c et d) et un pétale (b). 

Fig. 7. Un ovule coupé longitudinalement au moment de l'épanouissement : 
c/i., lachalaze; z, les deux vésicules placées au bout du sac embryonnaire 
opposé à celui qu'occupent les deux vésicules embryonnaires. 

Fig. 8. Portion supérieure d'une pareille coupe, telle qu'on la voit immédiate- 
ment après la préparation : y' et y", les deux vésicules embryonnaires non 
fécondées, encore enveloppées par la membrane de leur cellule mère. 

Fig. 9. Une fleur fécondée. Mômes lettres qu'aux figures 4 et 3. 

Fig. 4 0. Grain de pollen : a, sec; &, sous l'eau; c, retiré du stigmate sur 
lequel il avait émis un long tube. 
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Fig. 4 4 . Deux cellules du lissu conducteur qui tapisse le canal stylaire. 

Fig. 4 2. Sac embryonnaire fécondé depuis peu, isolé par la dissection. 

Fig. 4 3. Partie supérieure d'un ovule fécondé depuis peu, coupée longitudina- 
lement; les téguments ovulaires ont été supprimés d'un côté. 

Fig. 44. Sommet du sac embryonnaire récemment fécondé, entièrement isolé; 
le tube pollinique touchait avec ses deux branches les deux vésicules em- 
bryonnaires qui se trouvent ici un peu distantes. 

Fig. 4 5. État un peu plus avancé. Dans la vésicule embryonnaire y'\ il s*e8t 
opéré une division cellulaire. 

Fig. 4 6. Préparation semblable: le tube pollinique (4 6a) a été retiré du nu- 
celle 4 6 6 ; son bout fermé touchait à l'appareil filamenteux des deux vésicules. 

Fig. 47 et 4 8. Préparations analogues. Dans la figure 4 8, il n'y a qu'une vési- 
cule (y") qui ait été fécondée, tandis que lautre [y') se montre encore sous 
l'apparence d'une matière granuleuse foncée. 

Fig. 49 à 22. Etats de plus en plus avancés; l'extrémité du sac embryonnaire 
a été complètement isolée. Dans la figure 4 9, l'appareil filamenteux (x'') a été 
détaché de la portion inférieure (y''. de la vésicule; dansla ligure 22, une seule 
vésicule a été fécondée ; en outre, la membrane du sac embryonnaire a été 
refoulée par Textrémité du tube pollinique, qui était ici renflée d'une manière 
extraordinaire. 
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DB 

PLANTES CELLULAIRES NOUVELLES, 

TANT INDIGÈNES QU*KXOTIQUES , 

Par Camille MONTACNE , D. H. 

Décades VI bt VII (4)* 

ALGiE. 

51. Hygrocrocis Cyclamin;« Montag. mss. : {Status sterilis) inna- 
tans, achromatica; filis tenuissimis, 0"",002 diamelro vix su- 
peranlibus curvato-flexuosis parce ramosis , apicibus ramorum 
patentium paululum incrassatis, in globulos lubricos kermesinos 
centro candidos consociatis incrassatisque, articulalis, articulis 
e sphserico suboblongis baud torulosis, interstitiis hyalinis; 
(Status fertilis) filis intricalissiinis moniliforniibus geniculatis- 
que et ad apices incrassatos geniculaque praesertim sporogenis 
sporisque cenlimillim. diametro crassis fuliginosis incoloribusve 
in globulum lubricum nigrescenlem 2 millim. diamelro aequan- 
tem consociatis et a centro decolorato ad speciem perluso ad 
ambitum irradia ntibus. — Hab. ad superficicm succi Cyclaminae 
in laguncula scrvati vel ad parietem ipsius lagunculae illum in- 
cludentis enata mecumque a cl. De Luca,- hujus corporis novi 
inventore, bénigne communicata. 

(4) J'ai l'honneur de soumettre au jugement des botanistes micrograpbes 
deux nouvelles décades de plantes cellulaires, de toute provenance. On y trou- 
vera aussi un complément de diagnose, quelquefois môme une description, pour 
un petit nombre d'Hypoxylées, autrefois publiées par feu le docteur Wallrotb , 
mais imparfaitement signalées. — Voir les Décades I à III de celte huitième cen- 
turie dans le tome VI, et les Décades IV et V dans le tome VU de la I* série de 
ces Annalei, 



Digitized by CjOOQIC 



286 C. MONTACNB. 

Obs. Voilà, ce me semble, une plante suffisamment caractérisée 
pour que, la retrouvant dans les mêmes conditions, on ne puisse 
la méconnaître. Mais il faut tout dire : Dillwyn, dans ses British 
Confervœ^ p. 55, en a publié une sous le nom de Conferva san- 
guinea qui offre dans plusieurs de ses caractères quelques points 
de ressemblance ou du moins beaucoup d'analogie avec la nôtre. 
Voici sa diagnose : « Filis ramosis in pelliculam gelatinosam sangui- 
» neara densissime implexis, ramis divaricatis, arliculis diamètre 
» sesquilongioribus. » Cette algue s'était produite à la surface d'une 
certaine quantité d'ichthyocolle où l'on avait fait dissoudre du 
jaune {patmt yellow). 

On a vainement tenté de la reproduire dans les mêmes condi- 
tions. Sa couleur cramoisie {crimson color)^ ajoute Dillvvyn, la 
fera facilement distinguer des congénères. 

Depuis un demi-siècle que cette production singulière s'est ré- 
vélée pour la première fois à l'observation, elle ne s'est plus ren- 
contrée, ou du moins n'a été mentionnée par personne. M. Kû- 
tzing la place i)armi ses inquirenda. Il est en effet témérare de 
prononcer avec (juelque certitude sur l'identité de ces infiniment 
petits en l'absence d'échantillons authentiques ou d'une description 
accompagnée de figures. C'est ce qui me fait adopter le parti d'im- 
poser un nouveau nom à cet Hygrocrocis^ au risque de voir ce 
nom figurer un jour parmi des synonymes. 

D'ailleurs, en supposant que ce fût là l'Algue signalée par Dill- 
wyn, loin d'être moins curieux, le fait le serait .peut-être plus 
que s'il se montrait pour la première fois. Mais comment ob- 
tenir quelque certitude après la lecture du peu de mots qui en a 
été dit. L'aoteur ne parle pas de la différence de couleur de la 
gangue et des filaments. En tout cas, si c'est la même plante, 
Dillwyn ne l'aurait vue que stérile; car la coloration générale des 
filaments et des spores est si dilTérente, qu'on est tenté de se de- 
mander si les individus qu'on observe dans les deux étals, avec la 
couleur cramoisie dans le premier, avec la couleur fuligineuse dans 
le second, ap|)artiennent véritablement à la même espèce. Ce qui 
me fait pencher à le croire, sans pourtant en avoir l'entière con- 
viction, c'est l'identité des filaments stériles, et principalement la 



Digitized by CjOOQIC 



PLANTES CELLULAIRES NOUVELLES. 287 

forme en moule de bouton que prend la plante dans les deux 
cas. 

Depuis que ce qui précède a été rédigé et mis au net, M. De 
Luca, maintenant professeur de chimie à l'université de Pise, m'a 
adressé (20 mai 1858) un tube de verre qui renfermait de nou- 
veaux exemplaires parfaitement desséchés de cette très curieuse 
espèce, admirable même, et dont je ne puis me flatter de bien faire 
connaître la morphose complète, vu le temps et la place que cet 
exposé demanderait. Bien que j'appréhende d'abuser de la patience 
des naturalistes qui voudront prendre la peine de me lire, je ne 
saurais néanmoins passer sous silence quelques observations nou- 
velles que ces matériaux récemment reçus m'ont mis dans le cas 
de faire. Je tâcherai d'être bref. 

VHygrocrocis était à l'état sec dans le tube où M. De Luca l'a- 
vait placé. Il se présentait sous la forme de fragments de 2 à ft mil- 
limètres d'épaisseur, assez semblables à une gomme-résine pour 
l'aspect, et variables pour la couleur entre celle de l'ambre et celle 
du rouge de sang. Un de ces morceaux mis a macérer dans l'eau 
pure, s'est promptement ramolli et gonflé, jusqu'à acquérir le 
double ou le triple de son volume primitif. Il offrait, au bout de 
vingt-quatre heures, la consistance et la couleur de la gelée de 
groseille, et avait donné à l'eau de macération une jolie teinte rose. 
Une gouttelette de cette eau, placée entre deux verres et examinée 
à un grossissement de 800 diamètres, laissait voir un grand nombre 
de ces globules dont sont remplis les filaments. Il y a ici une 
chose à noter, c'est que dans les portions les plus fortement colo- 
rées du fragment macéré, ces globules, qui paraissent incolores 
danslejeime age de la iMycophycée, sont teints en rouge de la 
manière la plus prononcée. Dans ces mêmes parties, on observe 
en outre, à l'extrémité des filaments, des espèces de renflements 
oblongs, en chapelets de deux à quatre et plus, et dans ces renfle- 
ments quelques sporulcs de forme linéaire-oblongiie. Quelque- 
fois, mais rarement, la cellule terminale du rameau est allongée, 
lancéolée, et offre l'apparence de quelques cloisons transver- 
sales. 

Écrasée entre deux lames de mica, la gelée que fournit cette 
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Algue y adhère peu, et s*en détache par écailles. Elle a, du reste, 
dans cet élat la couleur du Palmella prodigiosa. 

Quelques mucédinées parasites s'étaient produites sur ces frag- 
ments pendant le trajet de Pise à Paris. Ainsi des Aspergillus y 
formaient des taches blanches, et le Septosporium alrum? manifes- 
tait sa présence par d'autres taches noires. 

52. Leptomitus FusiRAMEus 3Iontag. mss. : filis lenuissimis ramo- 
sissimis flaccidis vix aut obscure articulatis, ramis erecto-palen- 
tibus ramellos breves alternos tandem in sporas (?) lanceolalo- 
fusiformes articulatas elabentesque mutatoshinc inde onustis. — 
Hab. In ulceribus Ulmorum vetustarum Gallo-Provinciae humo- 
rem stillantibus invenit cl. Castagne dira et inopinata morte nu- 
perrime ereptus, qui mecum sub n** 1739 communicaverat. 

Desc. Fila inlricalissima, longiludine incerta, tenuissima, 0*"'",0020 
ad summum diamelro adaequantia, hjalina, ramosissima. Rami elongatî, 
longissimi, conformes ramellique breves erecto-patenles, omnes vero aut 
non aut obscure ariiculati, granula sphaerica uniseriata includentes, unde 
ad speciem septati. Ramelli ut apices filorum sensim intumescentes et in 
sporas propaginesve (?) mutati tandem elabuntur. Sporaa hsec fusiformes, 
0'"'",04 longœ, 0"",0025 crassae, initio globulis uniseriatis tandem septis 
quindenis transversis divisa;, fîlis ipsis saturatius coloralœ. Observationes 
cl. Castagnei hune Leptomitum communicantis hue exscribere mihi li- 
bitum est. 

Obs. (c Sur le tronc d'un vieil ormeau était une plaie noirâtre et 
» humide, au centre de laquelle se voyait une substance gélati- 
» neuse ou glaireuse, blanche et rougcâtre, assez épaisse. Vue au 
» microscope , cette substance m'a paru composée de tilaments 
» très déliés, entrecroisés, rameux et fort longs. Plusieurs de ces 
» filaments étaient cloisonnés et les cloisons étaient assez rappro- 
» chées. Au milieu de ces filaments, on observe des corps sporu- 
» liformes d un diamètre plus grand que le filament, amincis à 
» leurs deux extrémités, et marqués de plusieurs cloisons. Cette 
» substance, recueillie en mai, avait en quelque sorte une appa- 
» rence animale et exhalait une odeur nauséabonde. » 

Je doute fort que cette production singulière, observée par mon 
correspondant de Montaud-lès-Miramas , puisse rester dans le 



Digitized by CjOOQIC 



PLANTES CELLULAinES NOUVELLES. 289 

genre auquel je la rapporte provisoirement. En effet, si Ton par- 
vient à s'assurer que ces raniules caducs sont des propagules ou 
des moyens de reproduction, il deviendra impossible de la laisser 
à cette place et nécessaire de fonder pour elle un nouveau genre, 
qu'on pourrait nommer Piptocladium et Tespèce P. Castagnei. 

53. Rhizoclonium Elizabeth.^ Montag. mss. : saturate viride, 
csespitosum, submarinum ; filis- basi radicantibus simplicibus 
brevibus curvalis, articulis cylindricis diamètre 3plo-8plo lon- 
gioribus, terminai! incrassalo, evacuationis zoosporaruui causa 
apice tandem rupto. — Hab. Ad lapides in aquis hydrosulphu- 
reis cum aqua marina mixtis apud Terracinam mense au- 
gusti 1857 invenit mecumque hancce speciem magni momenti 
* communicavit cl. comitissa Elizabeth Fiorini-INlazzanti nomine 
cujus eam ornare justum et sequum censeo. 

Desc. Fila abbreviata, caespitulosa, 2 ad 3 millim. longa, 2 ad 3 cen- 
timiilim. crassa, curvula, intense viridia, basi attenuata, radices plures 
breves crassas, quibus in saxis adhœrescunt, emittentia, apice incrassato 
corynemorpha, articulata. Ârticuli inferiores diametro triplo, medii octu- 
ple, supremi sextuple longiores granulosi. 

Obs. Cette Algue est voisine du Rhizoclonium subrupeHre 
Menegh. ; elle est surtout curieuse en ceci qu'on y observe une sorte 
de fructification jusqu'ici inconnue dans ce genre. J'y ai vu, en 
effet, des articles terminaux renflés en massue à peu près comme 
dans VAchlya proliféra^ et dans lesquels la matière gonimique 
d'un beau vert-pré était organisée et divisée en cinq ou six glo- 
bules de même couleur, du diamètre d'environ un centimillimètre. 
J'en ai trouvé d'autres complètement vidés de ces globules qu'il 
ne me semble pas trop téméraire de considérer comme des zoo- 
spores, bien qu'ils n'aient pas été observés en mouvement. Le 
sommet de ces articles était évidemment percé d'une ouverture à 
bord dentelé par où ces zoospores s'étaient échappés à la maturité. 

5/i. Callithamnion gorgoneum Monlag. mss. : humile, caespito- 
sum; fdis lenuibus a basi ramosis, ramis erecto-patentibus, 
superioribus quandoque subsecundalis erectis articulatis arti- 
culis diametro 3plo-7plo longioribus; conceptaculis lat^^ralibus 
4« série. Bot. T. VIII. (Cahier n° 5.) * 4 9 
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sphâericis, raniello abbreviate monanrthro fultis. — Hab. In 
ïroude Codii tomentost parasitans, ad littora \um\dd SancU Ni- 
colai (Cai)-Vert) legit el. Bolle. 

Desc. Crespes dense investiens, purpureus. Fila basi intricata, 3-5 mil- 
lim. longa, 4-5 cenlimillim. crassa, basi irregulariter sursum subsecun- 
datini ramosa. Rami erecto-patentes aut erecti, imo stricti, nunquam 
oppositi, oblusi. Articuli diametro triplo-septuplo longiores, modo cylin- 
drici, modo ad genicula leviler conslricli, nucleo utroque fine obtuso vi- 
vide purpureo. Conceplacula {Favellœ) lateralia, sphaerica, sextam circi- 
ter millimelri partem diametro sequantia, moriformia, sporas plus quam 
vigenas globosas purpureas foventia, ramello uniarticulato 15 centimil- 
lim. longo suffulla. Telrasporas baud inveni. 

Obs. Cette espèce, que je regarde comme légitime, m'avait 
d'abord paru voisine du C, mirabile Suhr ; mais je Ten tiens main- 
tenant pour distincte, à cause de ses articles cylindracés et non 
pas moniliformes. Je ne saurais avec quelle autre espèce la com- 
parer. 

55. AcANTHococcus ADELPHiNus Moutag. mss. : fronde filiformi 
subcarnosa setacea virgato-dichotoma, exsiccatione longitrorsum 
rugosa, ramis erecto-patentibus, ramulis brevissin)is erectis 
acutis alternis interdum extrorsum secundis; conceptaculis sub- 
sphaericis secus ramulos vel ad eorum basim sessilibus. — Hab. 
Ad littora martinicensia unde habuerunt mecumque bénévole 
communicaverunt celeb. fratres Crouan, tam bene de scientia 
algarum merentibus, quibus sub adjectivo forsan inusitato ta- 
men grammatice formato hancce speciem dicatam voluerim. 

Desc. Frons A ad 5 centimetra alta, filiformis, setacea, basi (exsicca- 
tione) 60-ad (madore) 80 centimillim. crassa, sensim attenuala, virgato- 
dichotoma, subcorymbosa, madefacta purpurea, exsiccata nigrescens. 
Rami subpinnali, ad angulum hb° exeuntes, iterum ramulosi, elongati, 
longitrorsum rugulosi. Ramuli per totam frondem sparsi, breves, vix ses- 
quimillimetrum melientes, ramollis spinulosis subulalis alternis extrorsuni- 
que secundis semimillim. longis, erectis onusli. Conceptacula exserta, 
globosa, nuda, ad basim ramellorum aut secus eosdem sparsa, vel 3 ad 5 
conglomerala, 4/10 ad i/5 millimetri diametro asquantia, a stralo corli- 
cali formata, clausa, an tandem poro pertusa (?) quod mihi baud contigit 
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probatione firmare. Unicum vidi cystocarpium apice acuminulaium. Nu- 
cleus sporarum, ad modum fructus Cystoclonii, in glomerulos plurimos 
iilis (an medullaribus ?) interjectis divisus. Sporse numerosissimae, minu- 
lissimaî, ex oblongo ovoideai, diametro majore sesquicenlimillim. œquan- 
tes, roseo-purpurese, ex filorum radiato-fasciculalorum endochromatibus, 
ul videlurortae. 

Obs. Bien que par son organisalion et par la struchire de son 
fruit conceptaculaire ce genre se rapproche beaucoup du Cyslo- 
clonium, je penche néanmoins à Ton regarder comme distinct, et 
je me range en cela de l'avis de MM. Hooker tils et de M. Harvey, 
qui Tout établi, et de M. J. Agardh, qui Ta adopté. 11 offre effec- 
tivement un faciès propre qui permettrait au premier coup d'oeil 
et sans étude microscopique d'en reconnaître facilement les es- 
pèces. Je possède dans ma collection les types authentiques de 
deux de ces deux espèces, r.4. antarcticus H. f. et H., et 1'//. 
subuli férus J . Ag. Le premier me vient des auteurs mêmes, le 
second de D'Urvilleel de Gaudichaud, sous le nom de Sphœro- 
coccus subulatus vai\ nigrescens Ag,, et recueilli aux îles Ma- 
louines. La nouvelle espèce que je pro[»ose aujourd'hui ressemble 
tellement à l'Algue du cap Horn, qu'on serait enclin à l'en croire 
une simple forme. Toutefois elle est beaucoup plus petite, plus 
grêle, et un peu autrement ramifiée. Mais les dilférences princi- 
pales se tirent d'un axe médullaire peu apparent, dont la présence 
ne saurait pourtant être mise en doute, et de la forme quasi glo- 
buleuse des cellules de la couche intermédiaire entre l'axe et la 
couche corticale, lesquelles, dans la plante du Voyage antarctique, 
sont trois à quatre fois aussi longues (lue larges. Au surplus, les 
unes et les autres sont remarquables en ceci, que leurs parois hya- 
lines sont très épaisses (15 millimillimètres et davantage), et que, 
dans une section, soit verticale, soit horizontale, on voit serpenter 
entre elles les filaments articulés de Taxe central, cpii irradient 
vers la périphérie. Leur cavité est occupée par un nucleus charim, 
pourpre, qui éjjrouve du retrait par la dessiccalion. La couche cor- 
ticale est composée de cellules monogonimiques arrondies qui 
dans une section transversale paraissent former une sorle de col- 
lier autour de la fronde. I^s filaments de l'axe sont bien plus nom- 
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breiix dans les deux espèces antarctiques que dans ré(|uinoxiaIe. 
Je viens de parler des differences tirées de la structure de la fronde, 
mais celles que présentent les conceplacles {Cysiocarpes J. Ag.) 
sont bien plus sensibles, puisqu'elles consistent dans la présence 
d'aiguillons qui manquent complètement dans l'Algue delà Marti- 
nique. Le nucleus n'ayant été ni analysé ni décrit dans la Crypto- 
garnie antarctique et mes exemplaires en étant dépourvus, il de- 
vient impossible de pousser la comparaison jusque-ià. Quant à 
1'^. aciculoris, dont je connais seulement la description, il me 
semble qu'elle diffère de 1'-^. adelphinus autant parle lieu natal 
que par ce caractère tiré des cellules de la couche intermédiaire 
dont l'auteur dit : cellulis magnis^ oblongiSj diametro pluries Ion- 
gioribus, lequel est tout à fait étranger à notre plante. Les cysto- 
carpes, qui proéminent au-dessous de la base du ramule dans l'es- 
[)cce australienne, sont placés surtout dans l'aisselle ou agglomérés 
au nombre de cinq ou six en dehors du ramule subulé dans celle 
des Antilles. Le nucleus nous a paru, comme à M. J. Agardh, 
formé de plusieurs placentas, soit pariétaux, soit basilaires, sépa- 
rés par des filaments en petits paquets, qui, écrasés, prennent, 
sous le microscope, la forme d'une pyramide à faces triangulaires. 
Nous avons cru remarquer, mais notre observation n'a pu être assez 
répétée, que ces glomérules étaient formés de filaments courts, 
articulés, irradiant d'un centre, et dans les endochromes desquels 
s'opérait la morphose des spores. Celles-ci finissent par être libres 
de tout périspore, mais restent considérablement pressées les unes 
contre les autres. 

Encore une remarque. Par la structure de sa fronde, il est évi- 
dent que le genre Acanthococcus a des rapports avec le Sphoero- 
coccus^ tel qu'il a été limité par Greville. Aussi MM. Crouan, la 
regardant déjà comme nouvelle, m 'avaient-ils adressé cette Algue 
sous le nom de Sphcerococciis acicularis ? Mais ce dernier genre 
olïre un nucleus composé de spores si caractéristiques, et que 
M. Kùtzing a figurées d'une manière si admirable à la planche 01, 
figure 1, de son Phycologia generalis, qu'il n'y avait pas moyen 
d'admettre leur détermination, et cela d'autant moins que, dans la 
belle et utile publication de leurs Algues marines du Finistèrey ils 
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adoptent la noinenclaluro du Species et genera AUjanim de 
M. J. Agardh. Ils eussent été plus près de la vérité en admcllant 
celle de M. Kùtzinfi:,(|ui, des Sphœrococcus de M. C. Agard, ayant 
séparé, sous le nom de Rhynchococcus^ le 5. coronopifoliiis^ con- 
serve le nom du genre à une multitude d'espèces, qui militaient 
dans cette agglomération d'Algues fort diverses de structure et de 
fruit. Mais en ceci même le phycologisle allemand a été plus que 
l'Écossais fidèle aux lois de la nomenclature, qui exigent que, 
dans le démembrement d'un genre ancien, le nom de celui-ci passe 
au plus grand nombre des espèces restantes. 

Je finirai ces observations, un peu longues peut-être, en remer- 
ciant mes savants correspondants de Brest de m'avoir fourni 
l'occasion d'étudier le curieux genre Àcanthococcus^ que, dans la 
multiplicité de mes occupations, je n'avais eu le temps ni d'ana- 
lyser, ni de comparer avec ses voisins, et c'est ce que je me hâte 
de faire ici de grand cœur. 

LICHENES. 

56. CoNiocYBE NivEA Tuck. ct Moutag. mss. : thallo spongioso gri- 
seo, apotheciis sparsis sessilibus planis niveo-pulverulentis, 
inlus subcyathiformibus pallidis, sporis sphsericis subasperulis 
tandem conglomeratis. — Hab. Ad truncos in Venezuela legit 
Fendler mecumque communicavitcel. Tuckerman. 

Desc. Variolarioidea. Thallus effusus in corlice, cinereus, leproso-pul- 
verulentus, subspongiosus. Apothecia crassa, carneo-pallida, sessilia, 
convexe aut cyalhiformia, diametro inter semi- et sesquimillimetrum roe- 
tientia, pulvere niveoconspersa. Sporae sub microscopio conglomerate, e 
sphaerico oblongae, fuliginese, aspenilae, minutie insignes cum inter 
0"'"",0035 et 0""",0060 diametro variabiles. An lantum gonidia? 

Obs, Celte espèce ressemble a une Variolaire, et c'est sous ce 
nom générique qu'elle m'a été adressée. Mais la fructification, qui 
est vraiment celle du Coniocybe, fait sur-le-champ reconnaître 
qu'elle ne saurait appartenir ni à une Pertusaire, ni à une dégéné- 
rescence quelconque de ce genre. J'avais d'abord pensé qu'elle 
pourrait bien faire partie de mon genre Byssophyium^ qui, de 
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I'aveu même (le mon ami le révérend 31. J. Berkeley (1), n'est pas 
sans analogie avec le Coniocybe. La struclure du thalle ne permet 
pas un semblable rapprochement. Je trouve encore une ressem- 
blance éloignée entre cette plante et les exemplaires stériles du 
Chiodecton lacteum Fée. Mouillées, les apothécies, quelquefois 
confluentes, deviennent pâles et verdàtres. 

57. Pyrenothea Maresu Montag. mss. : thallo crustaceo pallido 
stictico, peritheciis subglobosis poro tandem pertusis applana- 
tisque in lineas brunneas serpentinas thallum marginantes dis- 
positis, sporis hyalinis oblongo-fusiformibus obtusis. — Hab. 
Ad saxa calcarea in deserto provinciaeOran, in Algeria, parum 
a Castello Gerym/te appellato distantia invenit 1856 cl. P. Ma- 
res, D. M. cui libente animo dicavi. 

Desc. Singularis hoec species in saxis lineas flexuosas a longinquo con- 
spicuas e peritheciis seriatis constantes efficit. Thallus crustaceus, palli- 
dus, intus albus, haud admodum crassus, e gonidiis rotundis oblongis 
ovoideisve dilute viridibus, inter 1 et 2 centimillim. diameiro metientibus 
constans, punctis multis minutissimis atris (aut annularibus) ad lentem 
manifestis insignis. Perithecia subsphserica diiïormiave, tuberculosa, 
brunnea, crassa, 1/3 ad 1/'2 millim. diametro aequantia, adulta in sicco 
prsesertim deplanata, poro plus minusve lato pertusa, thallum inde areola- 
tum marginantia. Nucleus gelatinosus, bibulus, e sporis oblongo-fusifor- 
mibus utroque fine tamen obtusis, centimillimetrum longis, compositus. 

Obs. Il n'est, que je sache, aucun Pyrenothea que l'on puisse 
comparer a cette nouvelle espèce. J'avais imaginé que les nom- 
breux points noirs dont le thalle est piqueté pourraient bien renfer- 
mer les spermaties de cette curieuse production. Je les ai soigneu- 
sement analysés, sans avoir pu rien rencontrer sous l'espèce de 
bouclier qu'ils forment, lequel en se détachant laisse un petit 
anneau régulier. 

M. le docteur Mares a accompagné sa communication de ren- 
seignements qu'il n'est pas inutile de consigner ici : 

«Ce Lichen (dit-il) a été recueilli, le 11 décembre 1856, à 
» quelques centaines de mètres a l'ouest du fort de Géry ville, poste 

(^) Introduction to Cryptogamic Botany, p. 340 et 402. 
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» avancé à rexlrème sud des hauls plateaux de la province d'Oran 
» (petit Sahara algérien), à 400 kilomètres environ de la côte. 
» Dans cette localité, il est assez répandu sur des assises d'un cal- 
w caire jaunâtre compacte, qui ap[)artient probablement aux étages 
» inférieurs de la craie. Il forme sur les rochers des plmjucs de 
» 20 à 30 centimètres carrés, quelquefois moins grandes. Je ne 
» me rappelle pas l'avoir aperçu ailleurs ; on le distingue pourtant 
» avec facilité, et il frappe immédiatement le regard. » 

58. PoRiNA Halei Tuck, et Montag. mss.: thallo crustaceo elïuso 
tenui tenuissimeque granulato glaucescente, apotheciorum ver- 
rucis minutis basi inflexa scutellaribus (margine obtuso) ostiolo 
timdem aperlo, intus nuclcoque subdisciformi carneis, ascis 
clavatis inter paraphyses nidulantibus octosporis, sporis initio 
cymbiformibusimi — tandem ellipticis transvcrsim tri-quadri- 
septalis. — Hab. Ad cortices arborum in Louisiana, D' Halo, 
dein in Venezuela cl. Fendier legerunl. Misit ad me celeb. 
Tuckerman cum hoc nomine rehgiose servando. 

Desc. Thallus effusus, illimitatus, ambitu lenuescens, centro crassius- 
culus, intus amylaceus albus, extus glaucescens, apotheciorum initiis 
tenuissime granulosus, in specimine viso A ad 5 centim. diametro metiens 
et Pertusariœ leioplacœ facie baud dissimilis. Apotheciorum verrucae 
minute, initio convexo-hemisphaericaî) mox basi inflexa cupulares, de- 
pressaâ, margine obtusse, thallo concolores, 1/3 ad 1/2 millim. diametro 
metienses. Osliolum primo impressuni, puncliforme, demum sensim la- 
tescens, apertum tandem et 1/5 millim. diametro ada^quans. Nucleus car- 
neus, subdisciformis, interdum subsphsericus ex ascis paraphysibusque 
constans. Asci clavati, sex centimillim. longi, centimillim. et quod exce- 
dit medio crassi, paraphysibus comitati, octospori, Sporae initio cymbi- 
formes angustae, medio transversim uniseplatae, sub maturitate vero 
oblongae, tri-quadriseptatœ. 

Obs. Je le répète, le faciès de ce Lichen rappelle celui de la 
Pertusaria leioplaca. On [)ourrait la comparer encore à la P. Cu- 
curbitula Monig. (FI. Chil. Atl. crypt., t. 13, f. 2, et SylL, 
p. 361), dont elle diffère parle même caractère de fructifica- 
tion. On la distinguera du Porina endochrysa par ses tlièques octo- 
spores, du P. americana Fée par la couleur du thalle, et enfin du 
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P, granulata Ach., dont je ne connais que la diagnose, parses 
vermes très petites non pulvérulentes, et par ses ostioles non 
papillaires. 

59. BiATORA Fendleri Tuck, et Montag. in litt.: thalloeffuso squa- 
muloso glauco, hypothallo byssino niveo , apolheciis sparsis 
glomeratisque subsessilibus spadiceis, disco piano margineque 
obtusodilutioreundulatis ciliolatis, ascis longe clavatis succineis 
ocfosporis, sporis fusiformi-cymbifonnibus continuis hyalinis. 
— Hab. Ad cortices arborum in Venezuela legit cl. Fendler 
mecumque sub Biatora, n*3, communicavit celeb. Tucker- 
man. 

Desc. Hypothallus niveus, e fibrillis tenuissimis ramosissimis intrica- 
tissimisque hyalinis, in granule et squamas minutas convexas subpalinatas 
imbricatas glaucas ciliatas thallum constituentes abeuntibus, constans. 
Thallus nullo modo limifatus, pallidus, roadore glaucescens, coUiculosus. 
Apothecia (rara) sparsa aut glomerata, sessilia, colore spadiceo insignia. 
Discus inaequalis. Margo undulato-flexuosus, dilutior, subtus niveo-cilio- 
latus. Ascicylindraceo-clavati, 8 centimillim. longi, centimillim. in me- 
dio crassi, colore succineo, tincti absque paraphysibus. Spor» octonae 
hyalinse ex oblongo fusiformes, continuae, centimillim. longae. , 

Obs. Quant à la couleur des apothécies, cette espèce nous rap- 
pelle le Biatora vestita Montag. , mais le thalle est plutôt celui du 
B, Belangeri V. d. B. et Montag. {Collema blepharophora Bel.). 
Elle diffère du premier par la structure du thalle et la présence des 
cils dans les apothécies, qui ne sont, à proprement parler, ainsi 
que ceux des squames, que la luxuriance de Thypothalle. Sa cou- 
leur la distinguerait suffisamment du second, quand même la 
forme des spores ne serait pas là pour rendre toute confusion im- 
possible. Nous dédions cette espèce, qui paraît fort rare, au zélé 
botaniste qui Ta recueillie avec la suivante dans la république de 
Colombie. 

60. Biatora (Bacidia DNtrs.) prasina Tuck, et Montag. mss.: 
thallo granulosopulverulento e gonidiis concatenato-ramosis 
composito, viridi, apotheeiis sessilibus spansis conglomeratisque 
c luteo fuscescentibus disco applanato subimmargînatis, ascis 
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cylindraceo-clavatis simul concrelis sporisque octimis acicula- 
ribus flexuosis incoloralis. — Hab. Cum priori ad cortices ar- 
borum in Venezuela legit cl. Fendier mecumque sub if 4 celeb. 
Tuckerman communicavit. 

Desc. Thallus indeterminatus granulosus, pulverulentus, exsiccatus 
sordide madidus amœne sed saturate viridis, e gonidiis constans asperu- 
lis in fibrillas erectas ramulosas concatenatis hypothallo (ibrilloso hyalino 
mistis. Âpothecia sparsa autâ adôconglomerata, subsessilia, subtus con- 
vexa autconica, supra applanata, fere immarginata, eluteo fulva, tandem 
fuscescentia, diametro milliroetrum interdumsuperantia. Lamina proligera 
decimillimetrum crassa, ex ascis constituta est cylindraceo-clavatis tam 
arete simul conglutinatis ut eos separare sine dilaceratione vix fieri possit. 
SporsB aciculares, ut et asci hyalinae, curvato-flexuos», 0'"",09 long», 
Qmm 00*2 circiter crass», granulis uniseriatis (ut videlur, nee affirmare 
audeo) farctœ, hypothecium concolor, fibrillosum. 

Obs. Celle espèce bien remarquable appartient au genre Bacidia 
de mon ami le professeur De Notaris, qu'il serait peut-être utile 
d'adopter, vu Taccroissement démesuré du Biatora de Fries. Dans 
ce cas, il faudrait encore y réunir ]es Lecidea Çuassiœ, L. tremel- 
loidea et L. carneola, americana Fée, Supplém.^ p. 104, 105 
et 107. On ne pourrait toutefois, à simple vue, confondre la nôtre 
qu'avec le Biatora pusilla Monlag. (Cuba et Sylloge, p. 340) ; 
mais cette dernière a les spores oblongues à Irois cloisons trans- 
versales. 

Je terminerai celte sixième décade en donnant la liste de tous 
les Lichens rapportés de la Colombie par M. Fendier, ayant soin 
de marquer d'un astérique les espèces nouvelles : 

Slicta umbrina Meyer. — S. Kunthii Hook. — 5. filicina 
Hoffm. — S. dnmœcornis Ach. — 5. Billardierii Del. — S, ca- 
nariensis Del. — 5. herbacea Del. — S. variabilis Ach. — 
S. quercizans Michx. — *5. Fendleri T. et M. — *5. leucoble- 
pharis T. et M. 

Parmelia tiliacea Ach. — P. leucomela Ach. — P. comosa 
Eschw. — P. ammcana Montg. — P. speciosa Ach. — P. lœvi- 
gala Ach. — P. relicina Fr. — P. picta Sw. — P. pannosa S\v, 
— P. gossypina Moni^. & varr. 
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Lecanora coarctata Ach. 

Cladonia gracilis v. verticillala Fr. — 6'. rangifetina v. atpes- 
tris Fr. — C. furcata Fr. — C. muscigena Eschw. — C. cercUo- 
phylla Eschw. 

Bialora tuberculosa Fée. — B. icmadophila v. stipitata Fr. — 
*B.FendleriT. etjM. 

^BacidiaprasinaJ. etM. 

*Coniocybe nivea T. et M. 

Sphœrophoron compressum Ach. 

*P(yi^inaHaleiT. et M. 

Thelotrema urceolare Ach. — T. concretum Fée. — F. mar- 
ginatum Eschw. 

Verrucaria variolosa P. 

Leptogium Burgessit (Lightf.) Montag., Canar. — L. margin 
nellum Montag., Cuba, — L. tremelloides var. cyanescens Fries. 
— L, reticulatum Montag. — L. Breômonn Montag., Canar. — 

Slephanephorus phyllocarpus (P.) Flvv. 

Cœnogonium Linkii Ehrenb. — *C. Tuckermani Montag. 

FUNGI. 

til. Cladosporium NERvisEQuuM Monlag. iTiss.: epiphyllum, erum- 
pens, nigrum, in maculis griseis brunnco-cinctis reticulatum ; 
fibris brevissimis faseiculatis flexuosis atris, sub microscopio 
t'uscis apice hyahnis parce raniosis, sporis acrogenis oblongis 
uni-lriseptalis. — Hab. In pagina superiori foliorum Eriobotryœ 
japonicœ in hortis cultge banc specieni invenit beat. L. Castagne, 
qui niecum sub no 2789 corninunicavit. 

Desc. Maculae varisB magnitudinis in pagina foliorum superiori conspi- 
ciuntur ex epidermide emortua dealbataque griseœ,subtus rufidulse, initio 
orbiculares tandem confluentia, ut evenire solet, irregulares, omnesHmbo 
fusco plus minus lato ut in Depazeis vel Phylioslictis cinctae. Fibrarum 
fasciculi e fissuris cuticulae erumpenles nervos ultimi ordinis folii se- 
quenles et turn reticulum visu mirabile efformanles. Fibrae ipsae stromate 
celluloso junctae, basi ob cellulam globosam subbulbosae, tunc erectae, 
flexuosae, tunc apice declinatae, ramum plerumque singulum gerentes, 
inaequales et inaequaliter septatae, septis modo appressis modo laxiusculis, 
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oculo nudo vel armato atrae, at microscopii ope visse rufo-fuscœ, 1/5-1/8 
millim. longae, 0"'",0050 ad 0'"'",0060 crassœ, sensim a basi ad apicem 
saepe decolorem et fructificantem attenualse. Sporse acrogense, initio con- 
tinuai, ovoideae, mox deciduae, oblongae, septo transversali divisœ, tandem 
seplis ternis quadriloculares, longitudine inter 0'""\01 et O"»"», 025 secun- 
dum setatem, crassitudine inter 0"",006 et 0*°'",04 variabiles. 

Obs. J*ai étudié avec soin et décrit fort en détail cette espèce 
d'un genre bien connu depuis Link et Persoon. Conformément à 
l'opinion de Fries, j'en sépare pourtant le Dematium de Persoon 
qui n'est pas celui de Link. 

Pour en revenir à l'espèce qui nous occupe, je dirai qu'elle ne 
ressemble a aucune autre, au moins par son faciès. A moins d'y 
regarder de bien près et avec une loupe, on croirait bien plutôt 
avoir affaire à une espèce de ces genres qui affectionnent les par- 
lies mourantes et décolorées des feuilles, comme Septoria^ Depa- 
zea^ Phyllosticta, etc. La seule dont elle se rapproche par son 
habitus réticulé est le C. desmitrichum Desm. {Crypt. de Fr.^ 
i'' édit. , n*» '2136;, qui, comme le notre, mais non d'une façon si 
exacte, suit les petites nervures du support. Celui-ci diffère cepen- 
dant, selon moi du moins, du C. nervisequum : 1" par l'absence 
de tache de la feuille, 2* par son amphigénéité^ 3° par la rigidité 
de ses fibres reliées entre elles, û" parles filaments d'un mycélium 
astéromorphe, 5° enfin par les dimensions des spores. 

ACROSPIRA Montag. Nov, Gen. 

Flocci subsinïplices, mucedinei, limpidi, hyalini, arliculato-septati 
e gelatina granulosa, conglutinante undique irradiantes, apice 
in sporas concatenatas spiraliterque involutas dein solutas 
abeuntes. — Genus mucedineum prope Trichothecium collo- 
candum. 

Obs. La Mucédinée remarquable qui constitue ce nouveau genre 
ne peut être rapportée à aucune des formes analogues de la fa- 
mille, ni même en être rapprochée. Ainsi elle diffère àeVHelico- 
irichum Nées par ses filaments simples, articulés, dressés, et 
naissant d'une gangue gélatiniforme ; de VHelicosporium et de 
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YHelicoma, par la nature des filaments qui porlenl les spores; 
enfin de VHelicomyces Lk., par ce caractère que les spores en 
hélice, qui sont en outre parasites, composent tout le Champi- 
gnon. 

62. AcROspiRA Crouanu Montag. mss. : characteres idem ac gene- 
ris. — Hab. In ima basi caulium Angelicas sylvestris primo vere 
circa Brivatem legerunt huncce fungum mecumque communi- 
caverunt clarr. fratres Crouan de scientia algarum bene me- 
rentes. 

Obs. M. J. Agardh ayant déjà employé leur nom pour un des 
genres de la famille ou de la classe des Algues, je me fais un plai- 
sir de leur dédier cette espèce vraiment curieuse qu'ils m'ont 
adressée avec un beau dessin fait sur le frais, et dont j'ai pu re- 
connaître et constater toute l'exactitude. Voici la note qui accom- 
pagnait le dessin. 

« Ce genre de Champignon, dont la couleur est blanche, forme 
» au bas des tiges mortes de V Angelica sylvestris une espèce de 
V gelée molle, ressemblant beaucoup à une couche de suif. Vu au 
» microscope, il offre des filaments simples ou bifurques, granu- 
» leux à l'intérieur, et se recourbant tous, dans le premier âge, 
» en forme de crosse à leur sommet qui, plus tard, se prolonge en 
» un réceptacle granuleux arqué ou enroulé en hélice , articulé, 
» disposé en petits glomérules plus ou moins globuleux, s'élevant 
» et irradiant dans tous les sens d'un placenta filamenteux-granu- 
» leux et mucilagineux. » 

Les filaments irradiants sont articulés, du moins en apparence. 
Leur longueur, d'après la figure transmise par MM. Crouan, paraît 
mesurer plus d'un dixième de millimètre, et leur diamètre seule- 
ment de 0"",003 à 0"",00/i. La crosse hélicoïde, vue dans son 
entier, a de 4 à 5 centièmes de millimètre, et ses cloisons assez 
variables sont distantes l'ime de l'autre de la même quantité. 
Chacune, remplie d'abord d'une substance grumeuse, finit par 
contenir une spore arrondie aussi limpide et diaphane que tout 
le reste de la Mucédinée. La spore est maintes fois ovoïde. Il 
reste une question que je ne saurais résoudre , c'est celle de 



Digitized by CjOOQIC 



PLANTES CELLULAIRES NOUVELLES. 301 

savoir si la porlion hélicoïde du filament est une spore com- 
posée ou un réceptacle dont chaque article renferme une spore 
simple. 

* MoNiLiA RACEMosAPers. {Syn, Fung.^ p. 692?) : floccis sterilibus 
leptomiliformibus immersis conlexlis candidis, fertilibus emer- 
sis cœspitosis inlricatis racemoso-ramosis , ramis apice Iri- 
quinquefidis acuminatis lotidem catenas sporarum terminales 
suslinenlibus. — Uab. Aquœ dislillalae in lagena stricte occlusa 
diu servalae, in qua acidi bydrocblorydrici semimilligramma 
additum et Betae vulgaris ofelloe maceralae fueranl, innalat hœe 
species, a celeb. Payen communicala. 

Obs. Il y a plus d'un an que deux flacons renfermant celte pro- 
duction m'ont été successivement remis par mon savant ami et 
collègue M. Payen, afin de connaître mon opinion sur celte végé- 
tation ambiguë. Je l'ai observée bien longtemps, la considérant 
d'abord, lorsque ses filaments restaient encore immergés dans le 
liquide, comme une de ces Mycophycées si fréquentes dans les 
infusions abandonnées à elles-mêmes, quoique mises à l'abri du 
contact de l'air atmosphérique, et sur lesquelles Biasoletti a laissé 
un bon travail. Je croyais donc avoir affaire à un Leptomitus^ au- 
quel j'avais donné dans mes notes le nom provisoire de L. cmteo)* 
tus, à cause de ses filaments feutrés en membranules du blanc le 
plus éclatant. 

Tout le monde connaît l'important mémoire de M. Dutrochet 
sur les moisissures, sur les conditions qui retardent, empêchent 
ou favorisent leur développement, et les conséquences qu'il a dé- 
duites des faits observés; eh bien! cette communication de 
M. Payen m'a mis à même d'en vérifier quelques-unes. En effet, 
il ne se passa pas trois mois sans que, dans l'un des flacons, je visse 
une des plaques membraneuses primitivement submergées s'élever 
à la surface du liquide , et se couvrir de filaments fertiles. Comme 
l'avait fait M. Dutrochet, je me suis assuré à plusieurs reprises, 
sous le microscope, que ceux-ci provenaient manifestement de 
ceux que j'avais pris avec les phycologistes pour un Leptomitus^ 
genre qu'il conviendrait peut-être de rayer de nos catalogues 
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comme ne représentant le plus souvent que le mycélium infertile 
de quelque Mucédinée en puissance. 

Celle qui s'éleva sur le liquide en question me parut à Tœil nu 
appartenir a cet universel Pénicillium glaucum si répandu dans la 
nature et envahissant tousles êtres organisés en voie de décompo- 
sition. Mais placée sous le microscope, elle me montra une espèce 
d'un genre voisin, le Monilia de Hill, très bien limité par Fries, 
mais non par Persoon qui y laissait des Pénicillium^ et réuni à 
ceux-ci par Corda. Pour ne pas multiplier sans nécessité les êtres, 
je me décidai à rapprocher ma Mucédinée du Monilia racemosa^ 
figuré il y a plus d'un siècle par Micheli {Nov. Gen, Plant., t. 91, 
f. 4), bien que l'habitat soit fort dilTérent et que toutes les descrip- 
tions imparfaites qui en ont été données laissent beaucoup de 
doutes dans mon esprit sur l'identité des deux champignons. 

Ce Monilia^ supposant le genre adopté, pousse donc des fila- 
ments fertiles, cloisonnés, a rameaux alternes, longs de 8 à 
10 centimillimétres, le terminal acquérant une longueur de 15 cen- 
timillimètres. Leur diamètre mesure à peine 1/5 à 1/3 de centimil- 
limètre. Le sommet de chaque rameau fructifié produit de trois à 
cinq ramules dressés , oblongs , acuminés au sonunet, rapprocîhés 
en faisceau et s'élevant à la même hauteur. C'est de Vacumen de 
ces ramules, longs de 0'"™,015, que partent les chaînes monili- 
formes de spores qui composent le pinceau terminal. Ces chaînes, 
toutes égales, ont une longueur de plus de 3 centimillimétres. Les 
spores, d'un glauque sale quand elles sont en place, sont sphéri- 
ques, incolores sous l'objectif du microscope, et acquièrent après 
leur chute un diamètre de 0"'",0035 (1). 

J'ai rapproché cette espèce plutôt du M. racemosa que du 

(^) On trouve dans l'ouvrage de M. Ch. Robin sur les parasites végétaux 
(p. 571), la mention et (à la pL VII, fig. 42 de latlasj la Bgure d'une Mucé- 
dinée voisine de la nôtre, observée à côté du Bolrytis Bassiaiia et dessinée par 
M. Guérin<MéneviIle. Elle en a du moins le port et la rami6cation. Seulement 
l'auteur n'a pas figuré les 3 à 5 ramules apicilaires d'où parlent les chaînes de 
spores. Mais je ferai remarquer que cei Hyphomycète à filaments cloisonnés 
ne saurait être rapproché de celui de la Muscardine, qui a les siens continus 
dans le premier ftge. 
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iW. digttaia, que J'avais doja observé dans mes expériences sur la 
Mnseardine, par la raison qu'il est ramifié et que les ligures de 



63. Graphium Bkrkeleyi Monlag. mss. : gregarium, pistilliforme; 
stipite (Tasso simplici atro opaco in capitulum ovoideo-oblon- 
gum concolor abeunle, floccis sporarum creeds appressis spo- 
ras ellipsoideas inlerdum concatenatas obtusissimas sustinenti- 
bus. — Hab. In facie superioripilei dimidialiPoIyporei cujusdann 
vix definiendi parasitans. Ex America septenlrionali acceptum 
mihi misil cxemplum sine nomine amicissimus Berkeley cui 
dicare libenter statui. 

Desc. Clavulœ gregatim sparsse, alrae, opacœ, semimillimetruro et quod 
excedit longae, 0™™,025 ad 0'"'",050 medio crassae apice in capitulum 
obpiriforme vel subsphaericum diametro inter 0'""',0525 et0'"'",1225 va- 
rians dilalalœ. Longiludo stipitis 1/3 ad 1/2 millini. Stipes e fibrillis arti- 
culalis conglutinalis constans, quae apice sporas elliplico-fusiformes, dia- 

(4) Notamment avec M. Schleiden. 
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phanas, longiludine 0™*",015, crassitudine 0'"",005 metièhtes fulciunt. 
Sporse obtusissimae, hinc compressulœ. 

Obs. Comme espèce, ce Champignon se distingue très bien de 
ses congénères, soit par sa structure, soit par la forme des spores, 
soit enfin par Thabitat qu'il s'est choisi. Cet habitat me semble 
fournir un argument nouveau en faveur de Topinion que je soute- 
nais dans CQf^ Annales (7*^ cent, no 1 5, t. V de la 4^ série, p. 34â), 
et d'après laquelle ce genre ne saurait, comme Tavancent des 
mycologues distingués, constituer une seconde ou une troisième 
forme de fructification dans la famille des Hypoxylées. M. Oth a 
en effet, ainsi que je l'ai annoncé au lieu cité, publié une espèce 
de ce genre développée sur un Rhizomorpha^ espèce qu'il considé- 
rait comme le fruit jusqu'ici inconnu de ces végétations sous-cor- 
ticales qui pour la plupart semblent n'être, comme les Sclerotiums, 
que des mycéliums ou Champignons en puissance. Le même Gra- 
phfum, et en général les espèces de ce genre et de beaucoup d'au- 
tres, ont aussi paru à mon savant collègue, M. Tulasne, devoir 
être regardés tout simplement comme un mode de fructification. 
Mais les Graphium ayant été trouvés sur les tiges herbacées 
(G. alrttm)^ sur les feuilles des arbres {G. clavisporum)^ sur les 
Torula(G. stilboideum) ^ sur un Rhizomorpha (G, Rhizomorpha- 
rum) y enfin sur le chapeau d'un Hyménomycète (G. Berkeleyi)^ 
il est tout naturel de demander, et l'on devrait bien nous dire, à 
quel genre appartiennent définitivement ces espèces si diverses 
ou, si Ton aime mieux, ces prétendues fructifications dont nous 
n'avons pas le dernier mot, car celui que je viens de décrire sur- 
tout ne saurait être ni la fructification d'un Hyménomycète, ni 
encore moins celle d'une Hypoxylée quelconque qui se serait 
ainsi fourvoyée. Jusqu'à ce qu'on nous donne sur ce point des 
preuves plausibles et que la raison ou l'analogie nous permettent 
d'accepter, nous demanderons la permission de continuer à croire 
à la légitimité du Graphium, démembrement du Siilbum égale- 
ment proscrit. 

64. Sporonema provinciale Montag. mss. : amphigenum, grega- 
rium, confertum, punctiforme ; peritheciis sinuatis subrotundis 
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deplanatis atris, madidis convexis, siccitate cupulari-collapsis 
irregulariler dehiscentibus , sporophoris ereclis fasciciilatis a 
basi œdematosa ramosissimis, ramis filiformibiis, sporis lineari- 
oblongis rectis. — Hab. In foliis emortuis dclapsisque Mespili 
germanicœ apud iMontaiid-lez-MiramasGalIo-Provincise invenit 
beat. Castagne qui mecum sub n' 2709 nuperrime communi- 
cavit. 

Desc. In utraque foliorum pagina, manifestius tamen in superiori 
conspiciuntur puncla nigra, conferlim gregaria, nec ad hocce genus nisi 
accurata solertissimaque analysi et vilris facta maxime augentibus, refe- 
renda. Perithecia punctiformia, sub epidermide dealbata orta, atro fusca, 
subangulosa, initio rotunda, confluentia, parenchymate folii aile immersa, 
madida convexa, deplanata, siccitate collabenti-cupularia, majora vix 
quintam millimelri partem diametro metientia, intus gelatina hyalina 
farcta, tandem rimoseradialimque dehiscentia. Ex eorum fundo stromalico 
assurgunt immersa sporophora et ipsa hyalina in fasciculos minulissimos 
conjuncta, a basi oblonga incrassata hinc inde moniliformiler constricta, 
ramosissima , ramis subconformibus, ramuUs filiformibus. Longiludo 
sporophororum 0"'",0A, crassitudo basilaris fere 0"*"»,0050, ramulo- 
rum vix ^"«'jOOlO adœquat. Sporœ (in situ baud visa) numerosissima-, 
limpidœ, lineares, 0'""',005 long», 0""»,001 crassœ, motu Browniano 
incita tœ. 

Obs. Je ne pense pas qu'il soit possible de rapporter cette Hy- 
poxylée à un autre genre qu'à celui de M. Desmazières. La forme 
des sporophores (j'ai dit ailleurs la raison qui me faisait préférer 
ce nom à celui de basidé), qui rappelle sur-Ie-ehamp les sperma- 
ties de certains genres de Licbens figurées par mon savant col- 
lègue M. Tulasne, non moins que les autres caractères extérieurs 
de notre plante, la feront facilement distinguer des trois espèces 
publiées jusqu'ici par le 1res habile et consciencieux mycologue 
de Lille. Ce genre est voisin néanmoins du Clinterium Fries. 

65. AsTEROMA GuEPiNi Moulag. mss. : epipliyllum, maculare, 
atrum ; maculis eximie orbiculatis planis conflucntibus , zona 
diluliore cinclis, sub epidermide ortis; filis maeularum e centro 
radiantibus crassis fine acutis ; peritheciis dimidialis poro per- 
tusis, sporis oblongis quadrilocularibus. — Hab. Ad folia exo- 

4' série. Bot. T. VIII. (Cahier n° 6.) * 20 
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lica Monocolyiedoneae cujusdam in calathos fabis arabicis invec- 
tendis texta , mecumque a cl. Guepin paucis ante ejus obitiim 
diebus communicata. 

Desc. Macul» epiphylls, exacte rotund», nigr», opacae, juniores bi- 
millimetrum, adaltas millim. quatuor diamelro aequantes tandem plores 
siniul confluentes. Fibrae irradiantes crassissimae, diametro0"",015 me- 
tiuntur et apice attenuantur. Perithecia minutissima, y'lx oculo annate 
conspicua, dimidiata, nempe subtus deûcientia, 5 ad 8 centimillim. dia- 
metro metientin, deplanata, poro centrali pertusa. Sporae oblongae, fuse», 
2 1/2 centimillim. longae, centimillim. crassae, septis transversis iemis 
quadriloculares, toniiosse. 

Ob8. J'ai dans ma collection beaucoup d'Asteroma^ et j*en ai vu 
d'autres en assez grand nombre ; je n'en connais aucun avec 
lequel jo puisse comparer celui-ci, si ce n*est peut-être, au moins 
sous le rapport de la forme élégamment et régulièrement orbi- 
culaire, notre Àsteroma concinnum [FL Alg,^ p. 610). Tout le 
reste est d'ailleurs fort différent. Ainsi la planle algérienne est 
superficielle, celle-ci développe les fdaments de son mycélium 
sous la cuticule, etc. 

66. Clintkriim (1) Guepini Montag. mss. : foliicolum, amphi- 
genum; perilheciis erumpentibus tandem liberis fusco-brumeis, 
in sicco collapsis subcupularibus centro mamillatis, madidis 
hemisphaerico-complanalis umbonalis tandem rimose dehiscen- 
tibus, nucleo gelatinoso-flocoso hyalino, sporis innumeris fusi- 
formibus ad apices Hoccorum exlremo fine sessilibus. — Hab. 
In foliis Nympheœ autumno proxime elapso detexit cl. Guépin 
mecumque paucis ante obitum diebus communicavit hancce 
speciem ei dicatam. 

Desc. In utraque pagina at prsesertim superiori foliomm Nympheœ 
conspiciuntur perithecia sparsa grcgariaque,erumpentia, eximie rotunda, 
siccitate collapsa, scutelhiformia, medio papillata, madore hemisphaBrica, 
deplanata, subumbonata, fusco-brunnea, laevia, diamelro 1/â ad 1/2 mil- 
lim. requanlia, rimis pluribus dehiscenlia, e stralis cellularum minularum 
binisaul subternis conflata. Nucleus albus gelatinosus. Sporophora tenuis- 

(1) An Sporonemo Desrrt. cum hocce génère Friesiano coUidit? 
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sima, ramosa, centrum perithecii versus convergentia, apice sporam 
sustinentia, longiora 0'""*,015 circiter metientia. Sporœ apicales 
mox deciduse el gelalinae imroixtae, fusiformes, leniter curvatae, conli- 
nuae, obitisiuscui», hyalin», centiiniilimetrum long», diametro triplo 
minores. 

Obs. Noire nouvelle espèce appartient bien à ce genre. Ana- 
lysée comparativement au C. obturalum Fr. dont je possède un 
type authentique, j ai U^ouvé un nucleus et des spores analogues. 
Toutefois la forme scutellaire des périthèces, leur couleur, sans 
parler de Thabilat, feront sur-le-champ distinguer ces deux Py- 
rénomycètes. 

Je suis heureux d'avoir trouvé dans ce (jue le docteur Guépin 
nommait modestement ses broutilles quelque chose digne de 
figurer dans une Flore cryptogamique de France, que ses inces- 
santes et fructueuses recherches ont tant enrichie. C'est à Tâge de 
quatre-vingt-un ans révolus qu'il a été presque inopinément 
enlevé par la grippe à la science et à ses concitoyens. Peu de 
temps auparavant, libre de toute grave infirmité, il se livrait en- 
core à pied à des excursions de plusieurs heures aux environs 
d'Angers, où il sera longtemps regretté, et par les malheureux 
qu'il aidait de ses conseils et de sa bourse, et par ses amis qui 
trouvaient beaucoup de charme et d'aménité dans ses relations. 

67. SpHiERiA (Pirostoma) SoLORiNiE Montag. mss. : peritheciis 
ovoideis vel sphaericis thallo Lichenis immersis crassis poro 
lato ad apicem umbilicatum pertusis atris asperulis ; ascis longe 
clavatis octosporis inter paraphyses nidulantibus, sporis navi« 
cularibus fuscis, seplis Iransversis longiludinalibusque multilo- 
cularibus. — Hab. In thallo Solorinœ saccatœ^ in Gallia. 

Desc. Perithecia atra, asperula (certè haud lœvia) globosa aut ovoidea, 
ihaili lobis inde (?) decoloratis ad medium aut altius immersa, â/ô mil- 
lira, ionga, 1/3 ad 1/2 millim. crassa haud ostiolata, at poro (ore) lato, 
1/10 millim. amplo albo-pruinoso in depressione npicali pertusa. Asci |>a- 
raphysibusâtipati, clavœformes, 1/8 millim. longi, 0'""\015 crassi, ocio* 
spori. Spor» uniseriatim imbricatœ, naviculares, 0'"*",08 longœ, 0" ""^01 
ad O'^'^fOlô crassœ, septis transversis ternis quaternisve vel et longitudi- 



Digitized by CjOOQIC 



â08 C' MONT ACNE. 

nalibus inlerdum mulliloculares et fuscae, vel, fere ac in Sphœria Herba- 
rwm, olivaceo-fuligineœ. 

Obs. Celle sphérie appartient à la catégorie des Pirostomœ (de 
Treipw, je perfore) qui ont un osliole poriforme. Je Tai trouvée 
dans le Mycophylaxde Bory avec une observation nianuscrile; d où 
il faudrait induire que Chaillet avait envoyé celle espèce à Persoon 
comme une Sphérie, et que celui-ci avait répondu : Ferrucaria 
Solorinœ, Ce n'est point mon Rliaphidospora Peltigerœ qui a des 
spores aciculaires, ni même une forme fourvoyée du Sphœria 
Herbarum, bien que les organes de la reproduction aient quelque 
similitude, puisque les périlhèces sont dépourvus d'ostiole. Je ne 
saurais voir là une Verrucaire. 

68. Nectria Cesatii Monlag. mss. : byssiseda, peritheciis grega- 
riis minimis ovoideis aurantio-rubris, e subiculo fulvo palles- 
cenle emergentibus, ascis elongatis toruloso-moniliatis sporas 
oclonas uniseriatas fovenlibus, sporis oblongis,2-4-(?) loculari- 
bus medio conslrictis utroque fine cuspidalis hyalinis. — Hab, 
Inter muscos in residuis, ut videtur, cujusdam polypori parasi- 
lantem prope Locarno invenit, aprili 1857, cl. baro Cesali no- 
mine cujus inscribere juvat. 

Desc. Subiculum tenue, fulvum, tandem palleseens, in meis exemple- 
ribus plagas minutas efformans, perithecia ad medium sepulla invoivil. 
Peritheciagregaria, irao confertissima, appressa, ovoideo-acuminata,apice 
poro perlusa, minutissima, cum majora vix semimillimelrum lonj^itudine, 
1/ù ad 1/3 millim. diameiro metiuntur, nibro-auranlia, crocea. Nucleus 
mucilaginosus, limpidus. Âsci elongati, cito dissoiuti, moniliformes, ad 
sporas juniores oblongas continuas granulosasque applicati, octospori. 
Spora) uniseriales evolutione excentrica, nempe inferiores ante superiores 
cujusque asci format», sibi invicem cohaerenles, ut in Camillea Leprieu- 
rii depinxi, tandem solutae bi- vel specie (?) quadriioculares, medio leniter 
constrictae, utroque fine illarum more Sphceriœ conjunctœ Nées cuspi- 
datae, cuspide recta aut incurviuscula. Longitudo ascorum decimillime- 
trum adsequat, crassitudo vero sursum centimillimetrum, deorsum dimidio 
minor. Sporae 0""»,015, cum cuspidibus 0"»'",023 long», 0"*'",0065me- 
dio crassse byalin», initio granulis multis repletœ et continu», tandem 
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quoque loculo nucieum spbaBricum singultim aut duplicem (an guttulas 
oleosas?) ineludentes. 

Obs. Ce Nectria a les plus grands rap[)orls en apparence avec 
Tancienne Sphœria aurantia de Persoon {le. etDescr. t. XI, t. k 
el 5). Le subiculum, la forme et la couleur des périthèces, le lieu 
natal même où il vit en parasite, tout cela est assez semblable dans 
Tun el dans Taulre, pour qu'on les puisse croire identiques. Il n'en 
est toutefois plus ainsi quand on pénètre plus profondément et 
que Ton compare les organes de reproduction des deux Pyréno*. 
mycètes si voisins et si insidieux. Comparé d abord avec un exem- 
plaire type reçu de Fries, puis avec ceux que nous avons publiés 
dans la Flore d'Algérie^ I, p. 490, nous avons observé, soit dans 
la forme des thèques et des spores, soit dans la persistance des 
premières, des diflerences telles que, de deux choses Tune, ou il 
faut admettre la légitimité de notre espèce, ou bien en effacer un 
très grand nombre de nos catalogues, qui ne diffèrent enire elles 
que par des caractères encore plus contestables, comme la dimen- 
sion seule des spores ou des thèques. Mais cette réforme ne 
devrait pas s'arrêter là. Tant de lichens, surloul parmi les Lecidea^ 
qui ont été dans ces derniers temps spécifiquement distingués sur 
de semblables caractères tirés du fruit, bien que semblables par 
le thalle et les scutelles, devraient être de nouveau confondus. 
Dieu me préserve d'arriver à une telle conclusion, car je pense 
au contraire que ces différences caractérisent suffisamment cer- 
tains êtres que la nature a créés dislincls. On manifeste aujour- 
d'hui la crainte que le nombre croissant des espèces n'amène un 
jour, bientôt peut-être, dans la nomenclature, une confusion épou- 
vantable, une seconde tour de Babel d'où sortira le chaos. Cela 
est en effet à craindre, car si Ton n'est pas bien d'accord parmi 
les botanistes sur ce que c'est qu'une espèce dans les plantes su- 
périeures, qu'on juge un peu ce que ce doit être quand on a à 
s'occuper du classement des végétaux inférieurs où le nombre des 
organes est si restreint. On sent que je ne puis traiter en ce mo- 
ment une si haute question. Outre que je n'y suis pas préparé, ce 
n'est pas ici le lieu de le faire après tant d'hommes éminenis qui 
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s'en sont sérieusement occupés. Je finirai seulement par celle 
considération, à savoir que si, dans les phanérogames, on a été 
quelquefois conduit à séparer une espèce en deux autres sur ce 
seul et unique caractère d'une semence lisse chez Tune, striée ou 
chagrinée chez Tautre, à bien plus forte raison devons-nous nous 
autoriser de cette manière d'agir pour en faire l'application à des 
plantes si simples que sans cela on serait exposé à les confondre. 

Le Neciria parasitans Fr. {Sum, Veg. Scand,) ne m'est connu 
que par le nom, l'illustre botaniste n'ayant donné de son espèce 
ni diagnose, ni description qui soit parvenue à ma connaissance. 

Quoiqu'il présente aussi des spores appendiculées, le N. inatp- 
rataB. et Br., Brit, Fung.^ n® 781*, qui me paraît bien voisin du 
N. CUrum Wallr. (voyez plus loin), s'il ne lui est identique, se 
distingue sur-le-champ du nôtre par l'absence du stroma byssacé, 
et par deux sortes de thèques conidio- et sporophores. Je regrette 
de n'avoir pu étudier une si curieuse espèce. 

( La mite au prochain volume.) 
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LATtlYRUS ESPAGP^QL NQUVEAU, 

COMPABi AUX DBUX ESPÈCES LES PLUS VOISINES , 

CELLES-CI COMMUNES A L'ESPAGNE ET A LA FRANGE, 
Par 9|. J. CSAY. 



LATHTHUS PULCHER /. Gay. 

Lathyrus perennis , glaucescens, glaberrimus, rigidulus, erec- 

tus , spithamaeus usque dodrantalis, basi solum ramosus, grandi- 

florus; radice haud fasciculata ; oaulibus laxe folialis, angustissime 

alatts ; foliis unijugis , longinscule petiolatis , petiolo complanato , 

8-96 millim. longo, stipulis semisaglttatis, lineari-subnlatis, lon- 

gitudine petioli vel tolius vel tantum dimidii , foliolis peliolnm 

usque quadruplum et quintuplum longis, rigidulis, lineari-lancco- 

lalis, exslanler 5-7-nerviis , inferiorum cirrho brevissimo recto- 

que, superiorum foliola sallein dimidia lougo, simplicissimo , ca- 

pillari, apice revoluto, rarius irifido; peduncnlp unieo , caulis 

uUerioris abortu quasi lemiinali! longissinio, apice 2-3-floro; 

bracleolisintegerrimis,selacejs;deulibus calycifiis delloideis, acu- 

minalis, 2 superioribus vix brevjoribus ; petalorum purpurascen- 

tium unguibus brevissimis , longitudine vix lubi oalycipi , vexillo 

maximo, subrolundo, margine papilloso dense pubescente; alis 

vexillo i brevioribus ; carina alis dimidio breviore , obtusa, inte- 

gerrima , crista dorsali nulla ; ovario glaberrimo , stylo sinislror- 

sum lortili, lineari-spathulato, apice parum dilatalo, partis dilatalge 

latere inferiore barbato ; Icguminibus 

Lathyrus pulcher. J. Gay in Bourg. pL Msp, exsicc , n. 980 
(januar. 1851). 
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Habitat in Hispaniae olim Murcicse monticulo Padron de Bien 
servida^ juxla fodinas de Riopar, cum Lathyro fUiformi ibidem 
rarissime, anno 1850, die junii 26 floridus (Bourgeau!). 

Cette plante serait un Orobus pour tous ceux qui suivent la classifica- 
tion générique des Viciées telle qu'elle a été reçue jusqu'à ces derniers 
temps. Mais je crois, avec quelques auteurs modernes, allemands et fran- 
çais, que le genre Orobus ne diffère en rien du Lalhyrus^ et c'est par 
conséquent sous ce dernier nom générique que je dois présenter la nou- 
velle espèce. 

Les espèces avec lesquelles cette plante a le plus de rapports , sont les 
Orobus ensifoUus Lapeyr., digitatus^B. (sessilifolius FI. grsBc), cya- 
neus Stev. et filiformis Lam. (canesceru Linn. fil.), qui, pour moi, sont 
aussi des LalhyrtAs^ et dont deux seulement appartiennent à l'Europe 
occidentale , les deux autres ( digitatus et cyaneus ) étant particuliers à 
l'Europe orientale ou à l'Asie occidentale. 

Quoique étroitement liée à ces quatre plantes , la nouvelle espèce en 
diffère par ses tiges non anguleuses , mais sensiblement quoique faible- 
ment ailées sur les bords; par ses feuilles plus longuement pétiolées, à 
une, jamais à deux ou trois paires de folioles, et à vrille longue , capil- 
laire, roulée en crosse au sommet, non très courte, droite et lamellée en 
manière de feuille très étroite ; par son pédoncule floral très long , tou- 
jours unique sur chaque tige, et en apparence terminal, non latéral, ce qui 
résulte de l'avortement de la partie de l'axe , qui dans les autres espèces 
se prolonge plus ou moins au delà de la feuille mère supérieure (1); 
par ses fleurs beaucoup plus grandes, et grandes comme celles du Lathy- 
rus odoratus ; par ses pétales tous très courtement onguiculés , l'onglet 
ne dépassant pas le tube du calyce, au lieu d'atteindre ou de dépasser les 
dents (je fais cette observation sur des fleurs nouvellement épanouies , et 
il serait bien possible que les onglets, d'abord courts, s'allongeassent avec 
le temps) ; par son étendard orbiculaire non elliptique , et marqué sur les 
bords, du côté supérieur, d'une étroite zone de nombreuses papilles qui font 
paraître ces bords pubescents, et qui manquent entièrement dans les au- 
tres espèces ; enfin par sa carène beaucoup plus courte, n'atteignant que 
la moitié des ailes, au lieu des J ou des J , à extrémité obtuse non aigué 
(ensifolius) ou plus ou moins longuement rostrée (digitatus et cyaneus). 

(1) Beaucoup d'inflorescences réputées terminales ne le sont, sans doute, 
quen apparence et par suite d'un semblable avortement. 
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Ma plante diffère, en outre, de VOrobus filiformis par sa carène en- 
tière au sommet, non profondément échancrée, et nue sur le dos, non 
marquée d'une aile membraneuse distincte. 

On voit par ce peu de mots que le Lathyrus pulcher est une espèce 
parfaitement distincte de toutes celles auxquelles je l'ai comparée. 

On voit aussi que je considère VOrobus ensifolius comme spécifique- 
ment distinct de VOrobus filiformis, en quoi je diffère de tous les auteurs 
qui m'ont précédé, puisque les uns réunissent purement et simplement les 
deux plantes , tandis que les autres se bornent à distinguer l'une comme 
variété de l'autre. Cette question ayant quelque intérêt pour la botanique 
française, je crois devoir saisir l'occasion qui se présente de l'éclairer en 
donnant ici le précis des caractères , de la synonymie et de la géographie 
des deux plantes. Ce sera, en même temps, compléter l'histoire de trois 
espèces espagnoles. 

LATHTRUS ENSIFOLIUS /. Say (uon Badarr.). 

L. perennis, viridis, rigidulus, erectus, pedalis et sesquipe- 
dalis, basi solum ramosus, glaberrimus vel puberulus ; radiée non 
faseieulata : eaulibus angulatis, laxe foliatis ; foliis uni-tri-ssepius 
bijugis, breviter petiolatis, petiolo complanalo, 4-10 millim. cum 
rachi longo, stipulis rachin subduplam longis, semisagiltatis, 
lineari-subulatis, foliolis longis, linear! -lanceolalis,exstanler 5-7- 
nerviis, omnium cirrho brevissimo rectoque ; pedunculis usque 3, 
folium usque duplum longis lateralibus, 4-10-floris; bracleolis 
irregulariter denliculatis , basi lata semivaginantibus ; tloribus 
mediocribus; dentibus calycinis lanceolalis, 2 snperioribus paulo 
brevioribus potiusque delloideis ; pelalorum cœruleorum ungui- 
bus calycem aequanlibus, vexillo elliptico, margine glaberrimo, 
alis vexillo i brevioribus, canna alls J breviore, integerrima, 
acuta , crista dorsali nulla ; stylo lineari-cuneato , apice non aut 
vix dilatato; leguminibus glaberrimis, compressis, lineari-lan- 
ceolatis, reticulatim grosse nervatis ; seminibus ellipsoideo-globo- 
sis, compressiusculis, laevissimis, alris, hylo unam ambitus partem 
terliam longo. 

Araci vel j4piosLeguminosœ species. Carol. Tossan. apud J.Bauh. 
Hist., II (1651), p. 326, cumic. (pi. Jurana). — Orobusalro^ 
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purpurem Lapeyr. Abr. Pyr. (181H), p. 413, non Desf. — Orob. 
ensifolius Lapeyr!, Mem. Mus. par. ii (1815), p. 803, lab. 42, 
excl. p. Ejusd. Abr. Pyr. suppl. (1818), p. 104. — Orobusca- 
nescens 7 ensifolius Sering. in DeCand. Prodr. II (1825), p. 379. 
Duby Bot. Gall. T (1828), p. 159, sub f^. — Lathyrus canescens 
Benlh. Cat. Pyr. (18-26), p. HO (pi. è mont. Medassoles), Godr. 
et Gren. Fl. de Fr., I (1848), p. 489 (ex parte noster, ex parte 
filiformis, synonym. Linn. fil. et Vill. ad postremum spectantibus). 
Thurm. Ess. Phytost. Jur. (18i:f9), p. 77. Godet Fl. du Jura 
(1852), p. 177. 

Habitat in umbrqsis Jurae mqptanis circa Champagnoles (Tossa- 
niis ex J. BapbO et Boujailles (Grenier !, E. Michaletl, pi. tlorida, 
pyrenaicae simillima) inque Neocomensium convalle de la Prévins 
(Godet, Leresche!) ; item el copiose in Pyrenaeorum centralium 
alpe Merfa^so/e* ( Lapeyr. , Martre! Webb! etc.); eliam in fini- 
tima Hispanorum convalle d'Aran (Lapeyr.). — Exeunte junio 
ineunteque julio floret in monte Jura. In monte Pyrenaeorum 
Medassoles die julii 24" optime florentem, die septembris 4'' optime 
fructificantem olim legebat Martre, ejusque specimina facile cen- 
tena ad nos mittebat. 

La racine est profondément enfoncée et se compose d'un long pivot, 
descendant perpendiculairement , noir, dur, comme ligneux, gros à peu 
près comme le petit doigt et paraissant indivis , dont le collet , toujours 
souterrain, est plus ou moins épaissi. De ce collet partent deux ou plusieurs 
tiges grêles, dans lesquelles il faut distinguer deux parties : Tune souter- 
raine, persistante , simple ou rameuse, nue ou garnie de fibres radicales 
(c'est le caudex) ; l'autre épigée, annudle, portant les feuilles et le$ fleurs 
et ordinairement divisée à la base en quelques rameaux également feuilles 
(c'est ce qu'on a coutume de décrire sous le nom de ligei). La partie sou- 
terraine, souvent très courte, toujours plus courte que la partie aérieqne, 
s'allonge souvent jusqu'à un demi-pied et au delà, pour aller chercher la 
lumière en un point éloigné du zénith du collet, au travers d'un sol compacte, 
embarrassé de pierres et des racines entrecroisées des autres plantes de la 
montagne. C'est ce qui fait que la plante est très difficile à extraire, même 
avec une petite portion du pivot radical. Aussi n'est-elle généralement 
représentée dans les herbiers que par sa partie supérieure, coupée ou 
arrachée au ras du sol. M. Webb est, à ma connaissance, le seul botaniste 



Digitized by CjOOQIC 



D UN LATHYRUS ESPAGNOL NOUVEAU. 8i5 

qui , ayant été à Medassoles , n'ait pas reculé devant le rude travail qui 
était nécessaire pour en obtenir des échantillons à peu près complets. Il a 
bien voulu m'en donner quelques-uns, et c'est d'après ces échantillons quer 
je viens de décrire la partie souterraine de la plante. 

Les trois espèces ici décrites et les deux autres dont j'aj parié (Orobus 
digitalus HB. et Oroh. cyaneus Stev.)^ dont on n'a que des fragments 
dans nos herbiers, ont, sans doute, leur partie hypogée constituée de la 
même manière. 

n n'en est pas de môme de V Orobus albus L. [Orob. asphndeloides 
Gouan), qui parait entièrement privé de caudex^ et auquel tous les auteurs 
modernes attribuent une racine fasciculée , c'est-à-dire composée de 
grosses fibres se rattachant au collet en manière de faisceau. Je retrouve 
cette même forme des racines dans un échantillon récolté en Carie par 
Pinard, et envoyé sous le nom d' Orobus sessilifolius Sibth. Si tel était 
le yrdii sessiltfoUtts, il serait spécifiquement distinct du digitaius MB. dont 
on le regarde comme synonyme, mais qui, à en juger par tous mes échantil- 
lons incomplets, doit avoir la racine à peu près semblable à celle du hçk^ 
thyrus ensif alius, 

LATHYRUS FILIFORMIS J. Gay, 

L. perennis, gracilis, viridulus, infirnfius, palmaris usque do- 
drantalis, basi solunn ramosiis, glaberrimus vel inferne pilosulus ; 
radiée non faseioulata; caulibus filiformibus , angulalts, laxe fo- 
liatis; foliis 2-3-jiigis, brevissime petiolatis, petiolo complanato, 
3-5millim. (rarissime usq. 10) cum rachi longo, slipulis racbin 
aequantibus vel superantibus, semisagittalis, lineari-subulatis, folio- 
lis rachin saltern quadruplam longis, lineari-lanceolatis, quin- 
quenerviis, omnium cirrho brevissimo rectoque; pedunculis us- 
que 3, lateralibus, 3-5-floris, folium duplum Iriplumve longis, 
bracteolis irregulariter dcnticulatis, basi lata semivaginantibus ; 
floribus minoribus; dentibus calycinis deltoideis, breviter acu- 
minatis, 2 superioribus brevioribus; pelalorum cœnilescentùjm 
unguibus calyce longioribus, vexillo elliplico margine glaber- 
rinfK) , alis vexillo \ brevioribus , carina alis j breviore obtusius- 
cula, inciso-bidentata ! crista dorsali membranacea manifesta!; 
stylo spathulato, apice in formam ellipsoideam dilatato, legumini- 
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bus glaberrimis, compressis, lineari-lanceolatis, reticulatim grosse 
nervalis; seminibus 

Orobus n. 4. Ger. ! Gallopr. (1761), p. 49S (in herb. VenU 
nunc Deless.), excl. syn. J. Bauh. etTourn. Oroftt^ angustifolius 
P Miirr. Sysl. veget. (1774), p. 550, excl. syn. iisd. Orobus fili- 
formis Lam. FI. fr. (1778), II, p. 568. Decand. FI. fr. (1805), 
IV, p. 588, excl. J. Bauh. locisq. natal, pyren. cumjurano.Oro- 
bus canescens Linn. fil. Suppl. plant. (1781), p. 327, excl. 
J. Bauh., Bertol.. FI. ital. VU (1847), p. 433, excl. J. Bauh. et 
Lapeyr. Orobus angustifolius \i\\, Dauph., III (1789), p. 435 
(excl. J. Bauh. et Gmel. ), non Linn. Orobus filiformis p tenuis 
DeCand. FI. fr. suppl. (1815), p. 576 (pi. agri Ruscin., excl. 
adnot. ad plantam a spectante, quam perperain auctor eamdem 
credit quam Orobus ensifolius Lapeyr. ) Orobus ensifolius p minor 
angustifolius. Lapeyr. in Mem. mus., II (1815), p. 303. Ejusd 
Abr. Pyr. suppl. (1818), p. 105. Orobus cdnescens a et 5 Sering. 
in DeCand. Prôdr. II (1825), p. 379, excl. apud 8 syn. Lapeyr. 
Orobus albus Benth. Cat. Pyr. (1826), p. 110, non Linn. Orobus 
canescens a ety Duby Bot. Gall., I (1828), p. 159. Lathyrus ca- 
nescens Godr. et Gren. FI. de Fr. I (1848) , p. 489 (ex parte 
noster, ex parle en5t/b/îti5, mixtis synonym, locisq. nalalib.). 

Habitat in asperis syl vaticis Europse australis , sub Oleae termino 
ad boream ultimo, a Pedemontio inde usque ad Hispaniam murci- 
cam, locis humilioribus vixque montanis (quod saltem spectat ad 
arcem plantae magis septentrionalem) : in Pedemontio prope Mo/t- 
netto (Balb. ! Mise, ait., p. 21 , secundum specimen ab auct. in 
herb. Vent.), item inter A gnon et Dia (Moris, ex Berlol.), et 
circa Bellagio ad oras lacus Larii (Passerini , ex Bertol.); in Del- 
phinatu circa le Buis et temps (Vil!.);' in Galloprovincia circa 
Draguignan (Claud. Gay!) circa Bagnols (Perreym. ), in sylva 
deFiganières (Perreym. !), el prope Touris agri Telonensis (Ro- 
bert Cat.); in agro Ruscinonensi (Coder, ex DC. Fl. fr. suppL, 
Philipp. Mercier! in herb. Webb., specimina galloprovincialibus 
simillima), nominatim à la Trancade d'Ambouilta (Lapeyr. et 
Benth.) inque monticule la montagne Raze juxta Serdinya (Fel. 
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Petit! in lierb. Maill. ); in Hispania Valentina, nominatim in pla- 
nilie alla la Carrasquilla mentis Sierra de Chiva, 3-iliOOO ped. 
s.m.(Willkomm!, conf. Floram Ralisb., 18/i6, p. 6S9, n. 104); 
in Hispaniœ oiim Mnrcicse monte Padron de Bien Servida juxta 
Riopar, ciim Lathyro pulchro^ sed ibi rarissimus (Bourgeaii ! ). — 
Majo floret in agro Telonensi (Robert). Florentem in Sierra de 
Chiva die junii 2" legebat Willkomm, die 26' ejusdem mensis 
Bourgeon in monte Padron de Bien Servida. 

Sa racine ) que je n'ai pas vue entière, est sans doute, avec des pro- 
portions moindres, tout à fait semblable à celle de l'espèce précédente. 

II résulte de ces détails que le Lathyrus filiformis , très mal connu 
jusqu'à ce jour, diffère de VensifoUus par sa station très basse, sous une 
latitude où l'autre espèce ne croît que dans la région subalpine; par sa 
petite taille et la ténuité plus grande de toutes ses parties , y compris les 
feuilles et les fleurs qui sont d'un bleu beaucoup plus clair et mêlé de 
blanc; par sa carène obtuse et bidentée au sommet, non aiguë et très en- 
tière ; par l'appendice en forme d'aile membraneuse qui couronne cette 
même carène, et qui manque entièrement dans Yensifolius ; par son style 
très dilaté au sommet en forme de spathule, non presque linéaire, c'est- 
à-dire linéaire-cunéiforme; enfin par ses graines qui, à en juger par des 
fruits d'une maturité insuffisante ( pas un seul fruit mûr dans aucun des 
principaux herbiers de Paris que j'ai fouillés à cet effet ), seraient de 
moitié plus petites, avec un bile de moitié plus court, n'occupant qu'un 
sixième de la circonférence au lieu du tiers. 

En écrivant ces lignes, j'ai tenu soigneusement à l'écart VOrohus paU 
lescens W. K., qui est très voisin de mon Lathyrus filiformis dont il 
passe pour une variété à fleurs blanches (Orob. canescens i Ser. in DC. 
Prodr.), et avec lequel il s'accorde parfaitement pour les caractères de la 
carène et du style, mais dont le fruit et les graines me sont inconnus, et 
qui m'est suspect comme simple variété du Lathyrus filiformis, en raison 
de sa distribution géographique différente. C'est une plante de la Russie ' 
méridionale qui commence vers le fleuve Oural, et de là s'étend jusqu'en 
Hongrie, partout, à ce qu'il paraît, en dehors de la région des Oliviers, 
sans atteindre la mer Adriatique, et laissant, par conséquent , un grand 
espace vide entre sa région et celle du Lathyrus filiformis. 
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PUGILLUS 

NOVARUM HEPATICARUM, 

E RECBNSIONE 

HERBARII MUSEI PARlSiEN6IS, GONGESTUS 
A. C. M. COTTSCME, H. B. 



L'étude des Hépatiques est toule moderne, et quoiqu'on ne 
puisse oublier les travaux de Schinidel , Weber et Scharwtz, on 
peut dire que c'est par les recherches do sir William Hooker, 
en Angleterre, et de Nées d'Esenbeck, en Allemagne, qu'elle 
a commencé d'une manière véritablement sérieuse. C'est aux tra- 
vaux étendus de ces savants qu'on doit d'avoir pu entreprendre 
la composition d'un Synopsis Hépaticarum, ouvrage de compila- 
tion, sans doute, mais qui n'a pas tardé à fixer l'attention des 
botanistes, et qui, en facilitant considérablement Tétude, a éveillé 
chez beaucoup de voyageurs le goût des collections d'Hépatiques. 
En m'a qualité de collaborateur du Synopsis^ j'ai eu fréquemment 
l'occasion de parcourir ou de mettre en ordre de belles collec- 
tions, et c'est alors que j'ai compris que cet ouvrage est loin 
d'avoir la perfection des manuels de botanique qui traitent des 
plantes phanérogames. J'y ai reconnu que des plantes rapportées 
dans le Synopsis à une même espèce diffèrent considérablement, 
suivant les localités où elles ont été recueillies, laissant, par con- 
séquent, planer des doutes sur leur identité spécifique. Je me suis 
donc résolu à examiner de nouveau tous les genres, ce en quoi 
j'ai été puissamment secondé par 31M. Brongniart etDecaisnequi, 
avec une bienveillance et une générosité toute française, se sont 
empressés de mettre î\ ma disposition les riches collections du Mu- 
séum. 11 était peu probable que j'y découvrisse de nouvelles es- 
pèces, attendu qu'elles avaient été observées déjà par Al. Montagne. 
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J'ai cependant été assez heureux pour trouver dans cet herbier 
des formes nouvelles et une multitude d'intermédiaires entre les 



tjOTTSCHEA NëES AB ÈS. 

1. Gottschea Gaudichaudii Gottsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

G. humifusa, ramis proslralis brevibus furcatis radicosis apice 
adscendente nudo; foliis imbricatis subundulosis unicarinatis, 
lobo dorsali oblongoquadrato apice obtuso, margine liberore- 
pando (in foliis majoribus uno alterove dente grosso armato), 
lobo ventrali duplo longiore elliptico integcrrimo vel repando 
(basin versus interdum in foliis majoribus nnâ allerave laciniâ 
dentalo), apice rotundato, margine inferiore medio reflexo; 
amphigastriis bipartitis, segmentis bifidis vel simplicibus, linea- 
ribus lanceolalisve denlatis basin versus margine ciliis polymor- 
phis laciniatis; caule nudo; fructu 

Gottschea Reinwardtii Mont., Herb.^ n. S39, Synops. Hepat,^ 
p. 15, n*' 3. 

Habitat in Pulo-Penang, et in itinere navis Bonite circaterrum 
a cel. Gaudichaud sterilis mense martio anni 1837, collecta. 
Crescit in arborum cortice putrido inter Mastigobryum recurvum^ 
Mont. {Herb. Mus. Paris. ^ n* 7 ei n** 155.) 

Rami sesquicentimetrum longi; stirps cum foliis A miilimetra lata, folia 



Digitized by CjOOQIC 



320 C. H. GOmiCBB. 

ad 'i miiiim. longa et 1 millim. lata. Lobus dorsalis margine supero in- 
terdum ex parte vel secundum solam longitudinem latius reflexus diversos 
adspectus praebent , inter laminas vitreas compressus ubique fere simila- 
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Goltschea appendiculala Mont.^ in Herb. Mus. Paris., fol. 167. 

In Chili auslrali legit CI. Gay. 

Planl» steriiis frustula tantum in Herb. Paris, vidimus. CauHs 2-3 cen- 
timelra longus, cum foliis A, 5 millimetra lalus; folia fere 3 millim. longa 
el 1 millim. lata; magnitudine fere G. Reinwardti aequat. Radicelise ru« 
brae, ut in congeneribus. Foliorum forma cum nulla hucusque cognitarum 
Gottschearum commutanda. Lobus venlralis margine supero patulo- 
reflexus, inlerdum etiam apicem flexuosum habet; margo inferus vel ad 
medium tantum et turn dentibus minoribus armatus , vel ad basin usque 
dentatus , qui dentés iterum divisi unum alterumve processum lateralem 
monslrant. Âmphigastria fere dimidia folii magniludine, ad medium usque 
bipartite ; lacinise ovato-lanceolatœ dentibus recurvis spinifoitnibus invi- 
cem implexis confusam imaginem observatori prsebent, sed inter laminas 
vitreas explanalse laciniam dentibus alternantibus regulariter pinnatam 
monslrant. Textura foliorum similis ac in G. Gaudichaudii, quae tamen 
paucis Gollscheis tantum concessa est. 

A. Goltschea appendiciUata, quacum eommutavit eel. Monta- 
gne facile distinguenda , si iconenn nostram cum icone Hooke- 
riana (in Muse, exotic, lab. 15), comparas. 

Tab. 9, fig. 7-10. Fig. 7, faciès folii dorsalis. Fig. 8, folii faciès externa 
inter laminas vilreas expansi. Fig. 9, faciès folii ventralis cum ampbigas- 
trio. Fig. 10, par foliorum cum amphigastrio a venire visum. 

3. Gottschea pachyphyllaia . abEs., Synon. Hep, p. 19, n. 11. 
Herb. Mus. Paris, fol. 168. 

In itinere navium /éstrolabeel Zélée, annis 1838-ùO, circa lerram 
in freto Magellanico ad Port Gallant CI. Le Guillou exempla- 
ria sterilia hujus pl.mlae cœspitem aliarum Hepaticarum e. gr. 
Plagiochilœ sphalerœ perrepeni\^ collegit sub n*» ûû. 

Invenimus amphigaslria parva, tamen in planlis minus radicu- 
losis nudis oculis bene conspicua, obovalo-quadrata vel obovala, 
apice emarginato-bifida , margine inlerdum angulato-repanda. 
Contra legem lamina folii non ex unico cellularum strato, sed e 
duplice vel e tri|)lice composila est; imo in angulo, ubi lobus 
dorsalis cum ventrali conlluit, sectio transversa quinque cellulas 
sibi superimpositas observatori monstrat. Secundum haec diagnosis 

4' série. Bot. T. VIII. (Cahier n" 6.) « 21 
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in Synopsi Hepaticarum nostra, p. 19, reformanda et subdivisio, 
§1, amphigastriatae, 1. c. p. 14 et § 2, examphigastriatae, 1. c 
p. 19, tollenda. 

Plâgioghila Nées et Mont. 

4. Plagiochila Guyana Gollsehe, Icon. Hepat.^ inédit. 

PI. caule repente ramoso, ramis flexuosis innovando geniculatis, 
foliis approximatis patulis retrorsis elongalo-ovatis, niargine 
dorsali subreflexis integerrimis, ventrali e basi contracta toto 
et apice retuso serrato-dentatis, fructu lerminali vel laterali, 
perianthio emerso incurvo piriformi-compresso, ore valde con- 
tracto spinoso-denlato; foliis involucralibns duplo majoribus 
appressis niargine ventrali grosse (interdum duplicato), dentatis. 

In Chili inter alias Hepaticas legit Cl. Gay; exemplaria frucli- 
fera vidimus in Herb. Mus. Parisiens, (inter n" 42), et in Herb. 
Hampeano. 

Stirpes 2,5 centimetra longae; periantbium 2,5 millim. longum medio 
1,5 millim. latum; os ad 0,5 millim. contractum; folium involucrale 
2 millim. longum, 1,5 millim. latum ; folium caulinum 1 millim. lon- 
gum, 0,5 millim. latum. 

A Plagiochila geniculata , cui proxima, perianthii forma et ore an- 
gustissimo differt; sterilis tamen foliis paullo longioribus segre dignoscitor. 

Tab. 9, fig. 11-14. Fig. 11, pars rami fructificanlis a latere visa cum 
tribus paribus foliorum. Fig. 12, periantbium Junius. Fig. 13, folium 
involucrale. Fig. 14, pars rami a ventre visa. 

5. Plagiochila 6t(/eni Gottsche, Icon. Hepal.j inédit. 

PI. caule repente vage ramoso, ramis adscendentibus flexuosis 
elongatisramulosis; foliis subverticalibus divergentibus dislan- 
tibus parvis oblongo-quadralis subcuneatisve subintegerrimis 
(siccitatenoncrispulis), margine ventrali plerumque unidentatis 
apice sublunato retusovebidenlatis, dentibus divergentibus slric- 
tis), dorsali subreflexo leviler curvalo integerrimis; fructn lermi- 
nali et laterali ; |)crianlliio abbreviato campanulato compre^so 
non alato, labiis rotundalis inaequaliler spinoso-dentatis; foliis 
involucralibus subconformibus margine ventrali, 3-4 dentatis. 
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Plagiochila gymnocalycina ^. Herb, Lindenbergue Hb. Mont. 

Habitat in insula Guadalupa, unde eel. D' L*Herminier slirpem 
fructiferam altulit (Herb. Mus. PariSj n" 15 et 221); eherbario 
Montagneano vidimus stirpem sterilem a eel. Perrottet ex eadem 
insula allatam. 

Stirpes 5 centimetra et ultra loDgSB; folia 0,65 millim. longa, 0,25 mil- 
lim. lata; perianlhium 1 millim. longum ore 1 millim. latum; folia in- 
volucrantia 1,25 ad 1,50 millim. longa, 0,5 millim. lata. 

Foliorum forma et dentium paucitate a Plagiochila tenui facile distin- 
guenda. 

Tab. 10, fig. 1-5. Fig. 1, pars rami a venire visa. Fig. 2, 8, perian- 
thia. Fig. & , par foliorum involucralium a ventre visum. Fig. 5 , par fo- 
liorum involucralium el subinvolucralium a dorso visam. 

6. Plagiochila Kingiana Gottsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

PI. caule repente ramoso, raniis adscendentibus flexuosis subfas- 
ticulatim ramosis; foliis basi subimbricatis subheteromallis 
apice deeurvis obovato-trapezoideis, margine ventrali (e basi 
latiore nuda semiaccreta) el apice rotundo spinoso-dentatis, 
dorsali subreflexo subrecto versus apicem uno allerove dente 

armato; fructu ; spicis maseulis parvis (2-3) constipatis in 

ramulis propriis vel in medio ramo, foliis perigonialibus apice 
integerrimis (plerisque mediis) vel pauci spinosis. 
Habitat in INovaB Hollandisa insula King^ ubi sterilis et cum 
perigoniis a eel. Guichenot lecta est. {Heib. Mus. Paris , n« 22). 
Planlse 6 centimetra longae, stirps cum foliis & millim. lata; folia fere 
2 millim. longa, medio 1,25 millim. lata. Folia basi, quae ad medium fere 
cum caule concreta est, latiora trianguli retusati formam induunt, et spe- 
cie et denlibus spiniforraibus basi angustioribus a Plagiochila fascicu^ 
lata Ldbg., cujus plantam masculam Cunningham e Nova Hollandia atlalit, 
diversa sunt. Plant» masculinse^ quas nuperrimè doctor Ferd« Mueller 
(in LinnseaB, tom. XXVIII, p. 5i!t7, n. 2, enumeratas) in Novse Hollanditt 
australis montibus Dandenong-Range coilegit, foliis longioribus magis dif- 
ferunt, ut nostra planta speciem legitimam sistere videatur. In specimine 
ex Herb. Musei parisiensis nobis benevolo communicalo, inflorescentiam 
femineam non invenimus. Textura foliorum similis ac in Plag. fasci- 
culala; celiulsd minutse penle*6,7,-octogonsB inveniuntur; trabecule 
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angulares angustis, simsB ut iodeto zinci coloratse quasi punctiformes 
videantur. 

7. Plagiochila incerta Gottsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

PI. caule repente, ramis adscendentibns geniculalo-flexuosis ; 
foliis patenlidivergentibusbasi conliguis subimbricatisve elon- 
gato-trapezoideis, margine ventrali subrecto toto serrato-den- 
tatis, apiceretusobidentatis (vcl 3-4denlatis) dorsali recto non 
vel viae redexis longe deeurrentibiis inlegerrimis; fructu termi- 
nal! vel laterali, perianthio campanulato-eompresso (non alato), 
ore rolundo spinoso-dentato, dentibus incurvis ; foliis involu- 
cralibus subconformibus lalioribus margine ventrali toto spi- 
noso-dentatis dorsali reflexo integerrimis. 
Jungermannia adiantoides Mont, in Herb. Mus. Paris., n' 33. 

Patria ignota. 

Perianthiiim fere 2 millim. longum et ore aeque latum ; folium involu- 
crale 2 millim. longum; folia caulina 1,50 millim. longa , 0,5 millim. 
lata. Stirpium longitudo e ramo mihi bénévole communicato non co- 
gnoscenda. E tribus perianthiis, quse dissecare licebat, unum alamnullam 
monstrabat, alterum in basi rudimentum alse habebat, et in tertio alterum 
lalus perianthii allerum tanto superavit , ut quasi lata ala conformata sit. 
Texlura foliorum ut in congeneribus, cellulae hexagon» vel pentagoa^e, 7, 
oclogon» angulis substellatim productis. Propius accedit ad Plagiochilam 
Montagnei Nees , quœ tamen differt perianthii forma longiore et ala 
semper praesente, foliis involucralibus margine dorsali serrato-dentatis et 
apicis conformatione in foliis caulinisdiversa. Forsan haec species formam 
simpliciorem Plagiochilœ acanthodœ Lg. et G., foliorum forma et den- 
tibus paulo recedentis sistit, sed cum hujus plantœ fructificatio adhuc 
lateat, banc unionem temere statuere noluimus. 

Tab. 10, fig. 6-11. Fig. 6, perianthium adultum. Fig. 7, ejus folium 
involucrale. Fig. 8, perianthium Junius. Fig. 9, 10, ejus folia involucraiia. 
Fig. H, pars rami a ventre visa. 

8. Plagiochila co/wm6tca Gottsche, Icon. Hepal.^ inédit. 

PI. cxamphigastriata, caule repente, ramis adscendentibns flexuo- 
sis inordinate ramosis, foliis distantibus patulis ovalo-spathula- 
ris convexiusculis, margine ventrali basi contracta angustissime 
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reflexis a medio usque ad apicem et apice ipso acute serralo- 
dentatis, dorsali angiiste retlexis subreclis a medio ad apicem 
acule serrato-dentatis ; perianlliio elongalo-cylindrico com- 
presso, ore rotundo, labiis spinoso-denlatis, ala nulla; foliis 
involucralibus longioribiis conformibus latius reflexis altius 
versus basin el fortius ulrinque dentaiis; spica mascula elongata 
19 paribus foliorum perigonialiurci apice denticulatorum con- 
flata. 

(3. convexa, foliis paulio brovioribus apice rotondioribus. [Plagiochila convexa 
Gottsche, in icon. Hepatic, inédit, et in Schlim.) 

Habitat utraque forma in Columbiâe colonia Tovar; formam a 
fructiferam invenit eel. Morilz (Herbar. Reg. Berolinens., n* 176, 
c), formam p slerilem an. 1846, eel. Funk et Scblim, attulerunt. 
Herb. Mus. Paris, n"/i6 et Û8.) 

Stirpes 8 ad 10 centimetra longsB ; folia cauHna majora 3 millim. 
longa el fere 2 millim. lata. Perianthium 6,5 millim. longum 1,75 millim. 
latum; folium involucrale h millim. longum et ubi lalissimum est, 2 mil- 
lim. latum. 

Propius accedit ad Plagiochilam dichotomam eijavanicam tamen sla- 
tura, foliorum apice rotundiore, dentium numéro et rigiditate, ut et foliis 
siccilate non crispatis differt. Plagiochila nobilis Nob. e Java , quam- 
quam folia similia sunt, foliis involucralibus et praecipue perianthio cam- 
panulato differt. 

Tab. 10, fig. 12-16, plantam Morilzianam sislunt. Fig. 12, perian- 
thium adultum. Fig. 13, folium involucrale a ventre visum. Fig. la, fo- 
lium rameum. Fig. 15 , folium ramuli a ventre visum. Fig. 16, folium 
ramuli novelli. 

9. Plagiochila Ijechleri Gottsche, Icon, Hepat., inédit. 

PI. caule repente ramis adscendentibus subsimplicibus, foliis se- 
cundis ovalibus toto ambilu dentato-spinosis, apice bi-quadri- 
dentatis, margine dorsali reflexo, perianlhio compresse elon- 
gate piriformi, ala nulla, ore retuso labiis dentato-spinosis; foliis 
involucralibus conformibus. 
Habitat apud Valdiviam in Chili, plantam fructiferam legit beatus 

W. Lechler, inter plantas Gayanas frustulum repertum. 
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Folia 1 millim. longa et medio seque lata; folia involucralia sesqui- 
millimetrum metiuntur longitudine et 1 millimetrum latitudine; perian- 
thium 2,25 raillim. longum et fere 1,25 millim. latum. 

A Plagiochila hiserialihdb^.,si(o\iai utriusqiie plants comparas, valde 
diversa, nee cum ea commutanda ; Plagiochila deltoidea Ldbg. adbuc 
magis recedit. 

Tab. H, fig. 1-6. Fig. 1, perianthium. Fig. 2,3, folia involucralia. 
Fig. 4, 5, folia caulina a ventre visa. Fig. 6, pars caulis a latere visa. 

10. Plagiochila bispinosa Ldbg. Mss. Goltsche, Icon. Hepal. 
medit. 

PI. caule repente, ramis erecHs flexuosis dicholonne divisis, foliis 
arete imbricatis ereclis semiobovatis margine dorsal! tolo re- 
flexis longe decurrentibus denlatis, venlrali basi arcuato serralo- 
ciliatis, apice angustato emarginato-bispinosis basi in cristam 
dentato-ciliatam conniventibus, perianlhio obovato compresse 
ore dentalo, dentibus latis lanceolads. (Ldbg. Mss.) 
p. Guyana^ foliorum margine dorsali minus reflexis et minus dentatis ; 

amphigastriis minutissimis pluridentatis quasi rudimentariis. (Forsan 

propria species.) 

Plagiochila hypnoidesMoni, in Herb. Mus. Paris. 

In Chili legit plantas masculinas el fennininas CI. Gay {Herb. 
Mus. Paris, n® 42); misitel Mont, sub n« 425, plantamc/ paullo 
variantem, tamen huic adnumerandann. 

Stirps 4-5 centimetra longa, cum foliis 3 millimetra lata ; folia caulina 
1,50 millim. longa, fere 1 millim. lata; folia involucralia 2,50 millim. 
longa et 1 millim. lata; perianthium 2 millim. longum, 1,50 raillim. 
latum. 

Planta originalis a eel. Philippi in Chili reporta magis erecta , nostra 
magis geniculata, ramulis brevibus 0,5 ad 1 centimetrum metientibus; in 
nostra folia magis patula apice deflexa nee tam erecta , unde stirps lalior 
apparet; foliorum margo dorsalis in novellis integerrimus tamen in foliis 
floralibus et subinvolucralibus proximis nonnullis dentibus armatus ; in 
specie originali foliorum apices angusliores, dentés longiores sunt et am- 
phigastriis quantum videre licet, carent ; in planta Gayana foliorum apices 
latiores dentés minores aliam speciem praebent ut pro propria specie de- 
clararemus, nisi planta mascula in eadem capsula nobis tradita magis ad 
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plaotam originalem uccederet. Slirps Monlagneana supra comtnemorala 
habel folia breviora et quasi transilum ad Playiochilam Lechleri pale- 
facit. Textura foliorum communis, cellularum anguli incrassati. 

A Plagiochila hypnoidea Lg. quarum cl. Montagne commutaverat , 
differt a € foliis erectis apice angustatis bispinosis margine toto reflexis 
-» denlalis, el perianthio raagis compresso (Ldbg. ); :> nostra (3 foliorum 
forma. 

Tab. 41, fig. 7-13. Plagiochila bispinosa p Gayana. Fig. 7, perian- 
thium adultum. Fig. 8, folium involucrale (o) etsubinvolucrale(6). Fig. 9, 
folium allerum involucrale a ventre visum. Fig. 10,11,12, folia cau- 
lina. Fig. 13, pars caulis a ventre visa cum amphigaslriis minutissimis. 

H. Plagiochila J acquemontii Goltsche, Icon. Hepat.^ inédit. 
PI. caule repente, ramis adscendentibus (lexuosis brevibns (in- 
novando ad 2,5 centimetra elongatis) fasciculato-subramosis, 
foliis subirnbricalis patent! divergentibns subdecurvis obovatis 
basi angustatis, margine ventrali toto et apice rotundato dentato- 
serratis, basi recurvis, dorsali subreeto integerrimis reflexis; 
fructu terminal! vel superveniente innovatione lateral!, perian- 
thio nudo cylindrico non alato apice curviusciilo compresso, ore 
rotundiusculo dentato; foliis involucralibus subconformibus 
margine dorsali reflexo integerrimo. 

Plagiochila asplenioides e\ India orientali, (Hb. Mus. Paris.) 

In India oriental! legit cl. Jacquemont- 

Stirpes e centimetra longae , cum foliis 3 millimetra lata; perianthium 
adultum 2,50 millim. longum, 1,25 millim. latum; folia involucralia 
2 millim. longa, 1,25 millim. lata; folia caulina fere 2 millim. longa, 
1 millim. lata. 

Habitu Plagiochilœ asplenioidi humili similis, sed foliorum forma 
differt. 

Tab. 11, û^, lâ-18. Fig. 14, perianthium adultum. Fig. 15, perian- 
thium Junius. Fig. 16, folium involucrale a ventre visum. Fig. 17, pars 
rami a dorso visa. Fig. 18, pars rami a venire visa. 

12. Plagiochila mutila Golischc^ Icon. Hepat./mcdil. 

PI. caule repente, ramis adscendentibus subsimplicibus vel pauci- 
ramosis, foliis distantibus patulis semiobovalis flaccidis, mar- 
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gine venlrali e basi contracta nuda arcuato saepius reflexo den- 
tibusque 6-9 armato, apice bidenlato, margine dorsali sub- 
reflexo integerrimo; perianthio campannlato-compresso, ala 
nulla, ore subrotundo labiis laciniato-dentalis, dentibus mediis 
longioribus, foliis involucralibus subconformibus. 
Habilat in Columbiae provincia Merida; plantam fertilem legit 
eel. Morilz. 

Stirpes 2,5 centimetra longae; perianthium 2 millim. longum, 1 millim. 
latum; folia caulina majora 2 millim. longa at parte lalissima 1 millim. 
excedentia. Folia pleraque mutila, unde desumpsimus nomen, margo ven- 
tralis interdum lalius reflexus ; dentés apicales maximi sinum profundiim 
variaB formas habent integerrimum vol unidentatum, si alter (vel uterque) 
dentium apicalium dente accessorio basali praeditus est. Qui sinus nota- 
bilis et margo ventralis grosse dentatus foliis hnjus planlse peculiarem 
adspectum prsebent , ut ne sterilis quidem cum alia Piagiochila commutari 
queat. 

Tab. 12, fig. l-.Ô. Fig. 1, pars rami a ventre visa. Fig. 2, 3, perian- 
thia. Fig. A> folium involucralea ventre visum (apice casu fortuite paullo 
recedensa forma normali). Fig. 5, folium caulinum. Fig. 6, folium supe- 
rius ramuli novelli. 

13. Piagiochila meridana Golische^ Icon, Hepat.^ ineAiU 
PI. caule repente vage ramoso, raniis innovando geniculato-elon- 
gatis divaricatis subrectis ; foliis conliguis patenti-divergentibus 
subhorizontalibusobovatis, margine venlrali (basi nuda subcon- 
tracta) scrrato-dentatis, apice plerumquerotundo vel suboblique 
retuso quadridentatis (uno alterove dente sub apice accédante), 
margine dorsali anguste reflexo subinlegerrimis subrectis; 
fructu terminait vel laterali ; perianthio cylindrico compresse, 
ore rotundo labiis spinoso-dentatis; foliis involucralibus ac 
floralibus subconformibus margine dorsali latius reflexis ; peri- 
goniis in medio ramo e paribus 8 foliorum perigonialium 
apice plus minusve dentatorum conflatis. 

p. Funkii^ foliorum apicibus minus rotundatis. 
Habitat in Columbiae provincia Caracas apud Meridam et in 
monte Galipano, ubi a cl. Moritz (Herb. Reg. Berolinens., n** 93), 
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et a viatoribus Schlim et Funk cum fruclu lecla est. {Herb. Mm. 
Paris n*' 45 et 47. — Collect. Vanderlinden, n«»* 340 ct 343.) 

Plantam originalem (a) Morilzianam, sub n* 93 e Merida allatara, Sy- 
nopsis Hepaticarum nostra, pag. 633, pro Plagiochila rutilante var. ^ dé- 
clarât; sed formis Plagiochilœ simplicis variet. ^ multo propior est, tamen 
ab hac separavimus, ul typi numerosi plantarum vinculo communi Plagio- 
chilse simplicis colligatarum melius cognoscantur. Differt enim nostra a 
Plagiochila simplice légitima perianthiis majoribus et foliis apice rotun- 
dioribus. 

Stirpes S centimetra long», cum foliis 5 millimetra lata ; perianthium 
& ad 4,50 millim. longum, l,25millim. latum; folia caulina 2 ad 
2,50 millim. longa, 1,25 millim. lata; folia involucralia ejusdem lalitu- 
dinis ac caulina, longitudinem interdum trium millimetrorum habent. Rete 
foliorum vulgare, cellularum anguli trabeculis angustis sed longius extensis 
incrassati; saccus primordialis lumine quadri-sexbrachiato prsesertim in 
cellulis foliorum basalibus bene cognoscitur et vias , quae endosmosin et 
exosmosin inter cellulas singulas parant, oplime demonstrat. 

Observât. Planta, quae in Synopsi Hepaticarum nostra pag. 33, 
n° 21, pro varietale Flag, riUilantis p e Jamaica secundum com- 
ment;)rios Plagioclnl. beati IJndenberg, pag. 47 nominatur, om- 
nino a Plagiochila rutilante (conf. Lindenberg, monogr. Plagio- 
chilar., p. 48, n« 26 in calce) secernenda est et cum in Herbario 
Lindenbergiano fruclificationem adhuc incognilam inveni, pro 
légitima specie nunc nomine Plagiochilœ Lam6er//ficB in honorem 
illuslr. comitis de Lambert, inventons, salutanda est. 

14. Plagiochila Banksiana Gotlsche, Icon. Hepat,, inédit. 
PI. caule repente vage ramoso, ramis adscendentibus flexuosis 
flaccidis subsimplicibus, foliis imbricalis patenti-divergentibus 
vel heteromallis (praecipue in ramis frucliferis) flaccidis semi- 
cordatis obtusis subcorrugatis (in aqua lente reviviscentibus) 
margine ventrali toto aeque ac apice rotundato ipso et sub 
apice spinoso-dentatis, basi intercurrente recurvis, margine 
dorsali reflexis (supremis convoluto-reflexis) , integerrimis ; 
fructu terminal! , perianthio immerso late campanulato-com- 
presso, non alato, ore subrotundo spinoso-dentato ; foliis invo- 
lucralibus subconformibus maximis. 
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Plagiochila deltoidea Raoul, Florœ NovœZeelandiœ, p. 35. 

Habitat in Novae Zeelandiae peninsula Banksii (unde hausimus 
noinen), ubi a cel. Raoul , an. 1843, lecta est. (Herb. Mus. Pari- 
siens., n^' 53 et 56.) 

Perianthium Junius tantum visum, ore latitudine 3 millim. metiens, 
3 millim. longum; folium involucrale 5 millim. longum et quo latissimum 
est quoque ô millim. latum. Folia caulina 3 millim. longa, 2,50 millim. 
lata, minora 2 millim. long., 1,50 millim. lata. Stirpes 6-10 centimetra 
longs cum foliis à ad /i,50 millim. lalae. Folia \ersum apicem fructife- 
rum magnopere crescentia huic speciei singularem habitum praehent, quo 
primo vullu a Plagiochila deltoidea recedit. A Plagiochila procera , 
quae perianthio et prsBgrandibus foliis involucralibus similitudinero quan- 
dam habet, foliorum forma omnino diversa diflert. 



*> 



15. Plagiochila Schlimiana Gollschey Icon. Hepat., inédit. 

PI. caule repente ramis adscendentibus subrectis inordinate dicho- 
tome ramosis, foliis imbricatis patenti-divergentibus elongato- 
obovalis, margine venlrali e basi longius reflexa ad medium 
fere nudo, a medio ad apicem et apice rotundo ipso serratis, 
dorsali reflexo integerrimis longissime decurrentibus (amphi- 
gastriis accessoriis sparsis ovalibus); perianthio campanulato- 
comrpresso alato, ala in superiore parte serrato-denticulata, 
labiisserrato-dentatis; foliis involucralibus majoribus aeque ac 
lloralibus tolo ventre sinuato-dentatis, dorso subintegerrimis. 
Habitat in Novae Granadae provincia Sanctœ Marthae, apud 

Minco, unde retulit L. Schlim, n" 1053. 

Stirpes A centimelra longae, cum foliis à millimetra latae ; perianthium 
1,5 millim. longum et aeque latum; folia involucralia 2,50 millim. longa 
et medio 1 millim. lata ; folia caulina 2 millim. longa et basi, qua latis- 
sima, 1,25 millim. lata. Foliorum angulus basalis tolus ventralis usque ad 
punctum inserlionis convolvitur et 1 millimetrum longitudinesequat; caulis 
inter plicas reflexas foliorum sicut linea tenuis fusco-lulea apparet. Sic- 
citate folia intubulos subulatos convolvuntur. In tribus exemplaribus vidi- 
mus amphigastrium ovale accessorium vel plura (2-3) invicem sequentia 
dimidiae foliorum magnitudinis, apice plus minus rotundum vel emarginato- 
bidentulum; quod etiam ad basin ramorum observavimus. Perianthia 
juniora tantum nobis visa ; perianthium inter folia involucralia latens, ala 
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et angulo oris dorsali, ut sœpius fît, redexum; pistilla nonnulla et viginti 
numeravimus. Folia involucralia margine dorsali 3*& denticuHs interdum 
armata sunt. CellulaD bexagonae vel. 6,7, octogonse, in anguiis ievis in- 
crassatio. 

Cum nulla alia, ut videlur, commutanda; Plagiochila Liebmannia 
Ldbg. plicam basalem reflexam multo minorem habet et fere totum caulem 
nudum inter foliorum bases relinquit. 

Tab. 12, fig. 7-12. Fig. 7, perianthium. Fig. 8,9, folia involucralia. 
Fig. 10, folium subinvolucrale a ventre visum. Fig. 11, folium caulinum a 
venire visum. Fig. 12, pars caulis a ventre visa, cum ampbigastrioaccessorio. 

16. Plagiochila equilans Golische^ Icon, Hepat./meAil. 

Pi. eaule repente, ramis adscendenlibus simplicibus subflexuosis 
rigidulis spithaingeis, foliis approximalis (ad speciem) ovalibiis 
eqiiitantibus subconduplicato-rcflexis patciitissimis denticulatis 
ulrinque descendentibiis, margine ventrali tolo reflexis dorsali 

reflexo-convolulis; fructu 

Habitat in Freti Alagellanici sinu Sancli Nicolai et Bougainville, 
et in ilinere navium Astrolabe el Zélée circa terrain, annis 1838- 
1840, a eel. LeGuillou locta est. {Herb. Mus. Paris. ^ n**35.) 

Stirps cum foliis 5,5 millim. lata; folium 3 millim. longum, 2,50 mil- 
lim. latum, si evolvitur; in stirpe 2 millim. latum; margo dorsalis convo- 
lutus ad angulum inserlionis 1 millim. lalus. Foliorum situ ab omnibus 
Plagiocbilis distincta. Carina folii conduplicati fere horizontalis; major 
folii pars ventrem versus reflexa est, ut faciès interior quasi exterior fiat; 
margo dorsalis convolutus tractu subarcuato oblique versus carinae angu- 
lum externum adscendit et majorem partem disci foliorum reflexi nudam 
marginemque ventralem subundulatum fere liberum relinquit; quae inter 
foliorum paria facile videri licet. 

17. Plagiochila Leguillovii Gottsche, Icon, Hepat.^ineAil. 
PI. major, caule repente inordinale ramoso, ramis adscendenlibus 

flexuosis ramosis; foliis in summis ramis approximalis diver- 
genli-pnlulis snbvcrticalibus ovalibus, in medio ramo imbricalis 
subheleromallis obovalo-cordalis margine ventrali (basi arcuata 
patenti-recurva vel subcrislala) tolo, apiec rotundo et sub apice 
spinuloso denticulatis, doi^sali reflexo in summis subintegerri- 
mis in inferioribus spinuloso-denticulatis; fructu.... 
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Habitat in freti Magellanici sinii Scti. Nieolai et Bougainville, 
ubi in itinere navium Astrolabe et Zélée circa terram annis i838- 
1840, lectaest. Le Guillou in Herb. Mus. Paris., n*^ 49. 

Slirps cum foliis 9 millimetra lata; folia majora 5,5 millim. longa , 
basi à millim. apice 2 millim. lata; novellorum folia 3 millim. longa et 
2 millim. lata. 



et flagellorum cuneala, trispinosa , sc. binos dentés apicis et tertium in 
margine ventrali habent; in ramis sterilibus seque nonnulla folia adults 
trispinosa inveniuntur; pleraque 3-A dentés marginis yentralis et binos 
apicales monstranl; saepius margo ventralis a medio ad basin nudus est. 

Tab. 12, ù^. 13-18. Fig. 13, pars rami a ventre visa. Fig. la, perian- 
thium. Fig. 15, 16, folia involucralia a ventre visa. Fig. 17,18, folia in* 
volucrata a ventre visa. 

19. Plagiochila Bonplandii Gottsche, Icon. Hepat., inédit. 

PI. caule repente, ramis subflexuosis, foliis obovatis vel cordato- 
obovatis contiguis vel basi subimbricatis margine ventrali 
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sinuoso el apice ipso dentato-spinosis, dorsali subrecto inleger- 
riuiis reflexis longe decurrenlibus; perianthio campanulato- 
eompresso alato, ala late dentata, ore dentalo-spinoso ; foliis 
involucralibus majoribus subconformibus. 

Habitat in America aequatoriali, lecta a eel. A. Bonpland. {Herb. 
Mus. Paris, y n' 3.) 

Surculus nobis transmissus 3,5 centimetra longus, cum foliis 5 millim. 
latus; perianthium 2 millimetra vel ciliis computatis 2,5 millim. longum, 
ore 3 millim. latum; folium involucrale 3 millim. longum, 2 millim. la- 
tum; folia ramorum 2 millim. longa, 1 millim. lata; folia caulina pro- 
fundiora 2 millim. longa et 2 millim. lata. Folia paullo undulalo-distorta ; 
margo ventralis angulo basali recurvus vel plus minusve reflexus, vel pa- 
tentissimus; foliorum apices oblique retusi vel rotundiores mox quatuor 
mox binos denies majores et nonnullos minores monstrant, accedente uno 
dlterove dente subapicali in margine dorsali. Cellulae communes angulis 
paullo incrassatis. Perianthium (alterum) campanulalum ore 1,5 millim. 
latum, 2 millim. longum, alam habebat mediocrem apice denlibus arma- 
lam margineque libero medio fere denticulo parvo praedilam ; labiorum 
denies uncinati; alterum perianthium majus depinximus; ala duplo ma- 
jor. Folium involucrale primarium (non depiclum) 3 millim. latum, 2 mil- 
lim. longum, fere perianlhii formam sequebalur, alterum jam in formam 
foliorum communem recedebat. 

Differt a Plagiochila lœtevirente Lindbg., cui proxima, ramorum 
rigiditate, foliorum forma et denlibus. 

Tab. 13, fig. 6-9. Fig. 6, perianthium. Fig. 7, folium involucrale a 
ventre visum. Fig. 8, folium ramuli. Fig. 9, pars rami a ventre visa. 

Observât, Adjacebat exemplari noslro inflorescenlia mascula e 
tribus spicis elongatis conflala, 15 millinietra longa; banc eidem 
plant» convenire suspicamur quidem, lainen cum amicissimus 
Groenland hoc frustuhnn tantum miserai, contendere non aude- 
mus. Inflorescenlia mascula secundum hoc specimen Plagiochilœ 
macro5^ar/ij/cp similis est; spica terminalis teres, e 32 paribusfolio- 
rum perigonialium consislil el ulrinque spieam accessoriam, alteram 
pone folium 24 turn alteram pone folium 25 tum prodeunlem mons- 
Irat. Folia perigonialia inlegorrima; quod tamen in aliis Plagie- 
chilis, quae foliis caulinis dentalis ulunlur, quoque invenitur. 
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20. Plagiochilaœquatorialis Goi\s,che, Icon, //epa^, inédit. 
PI. caule repente, ramis adscendentibus flexuosis inordinafe ra- 

mosis; foliis subdislantibus patulo-divergenlibussubverticalibus 
apice subdeflexis oblongo-obovatis basi contraclis, margine 
dorsali subrectis apiceni versus longius reflexis integerrimis, 
ventrali subrellexis paucidentatis, apice denlibus duobus ma- 
joribus (sinii semi-liinari) vel uno alterove dente accedcnte 3-4- 
dentatis ; fructu in ramulis terminali, periantbio semi-exserto 
piriformi-cainpanulato compressoalata, ala magna lata apice et 
subapice denlata, labiis undulato-subreclis laciniato-dentatis; 
foliis involucralibus toto margine ventrali dentato-spinosis; pe- 
rigoniis parvam spicam efficientibus, foliis perigonialibus apice 
seini-lunari bi-trispinosis longe saccatis. 
In America seqiiatoriali a celeberrimo A. Bonpland lecta est. 
[Herb. Mm. Paris., n" 30.) 

Planta 8 centimetra et ultra longa ; perianthium 2 millim. longum el 
ore 2 millim. latum; folium involucrale 1,5 millim. latum, 2 millim. 
longum. Folia ramea propter margines recurvatos sublus canaliculata et 
plica axillari lantum ex insertione pendente notata. Utriculus primordialis, 
coctione cum liquore hydratis kalici instituta, facile et cellula ictu pro- 
pellitur; membrana primaria angulis incrassatis et interslitiis pellucidis in 
pariete laterali interjectis apparet, si iodelo zinci tincta est. 

Foliorum forma et dentibus validioribus paucioribusque, perianthii forma 
et ala armala a Plagiochila rigidula Lg. et G., cui proxima, differt. 

Tab. 13, fig. 1-5. Fig. 1, perianthium. Fig. 2, folium involucrale a 
venire visum. Fig. 3, i, folia ramea. Fig. 5, pars rami a -ventre visa. 

21. Plagiochila ciliata GoKscbe, Icon, Hepat.^ inédit. 

PL caule repente, ramis adscendentibus flaccidis subdexuosis in- 
novando-elongantis; foliis conliguis patenli -divergentibus sub- 
horizontalibus oblongo-subquadratis, margine ventrali inermibus 
vel unidentatis, circum apiccm 4-6 denlibus spinosis, dorsali 
subreclo inlegerrimis, fructu.... spica mascula parva medio 
ramo, foliis perigonialibus subinlegerrimis. 
Habitat in monte Snlak Java? insniac, nbi a cl. Zollinger, sub 

n" 3500, una cum Plagiochila dendroide Nees lecta est; e Herbario 

Musei Pariensis, sub n** 12, nobis transmissa. 
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Folia l\nillim. longa, 0,5 millim. lata. Differl a Plagiochilœ frondei- 
centis varietate et ienerrima denlibus foliorum numerosioribus el cilii- 
formibus; a flagellis Plagiochilœ blepharophorœ foliorum forma diversa. 

Tab. 13. fig. 10-11. Fig. 10, pars ramuli cum spica masculina a dorso 
visa. Fig. 11, pars ramuli a ventre visa. 

22. Plagiochila mascarena Gottsche, Mss. 
PI. caule repente ramoso, ramis adscendentibus flexuosis genicu- 
lalis subdichotome inordinate ramosis; foliis patenti-divergenti- 
bus subverticalibus approximatis vel ramorum eontiguis semi- 
obovalis, margine ventrali e basi contracta arcuato remote 3-4-5 
dentato (rarius nudo), apice retuso bi(3-pluri)-dentato, margine 
dorsali vix reflexo subreclo versus apicem levi flexura conver- 
gente; fructu terminali, vel, superveniente innovatione plerum- 
que fructifero, axillari vel in dichotomia ; perianthio semi-exserto 
campanulato compresso alato, ala plerumque nuda, ore subro- 
lundo emarginato serrato-dentato; foliis involucralibus appressis 
vel erecto-palentibus majoribus ; spica mascula in medio ramo 
una vel tribus se invicem sequentibus, e paribus foliorum pe- 
rigonialium 6 ad 7 in minoribus, vel e paribus 12-13 in majo- 
ribus confia ta. 

Ad banc speciem reducens sunt formae sequentes. 

A. Plagiochila dichoioma et eJongata ex insula S. Mauritii Hb. We- 
beri. Synops. Hepatic, p. 35, u. 28, etc.— Goltschelcon.Hepat. inédit. 

Jungermannia réfracta, ex Insulis Mascarenis in Hb. Reg. Beroli- 
nens. Exempl. Bridelian. ex Bory St. -Vincent. Paris, 1803.-— Goltsche 
Icon. Hepatic, inédit. 

Tab. 1Â, fig. 1-A. Plagiochila dichotoma el elongata. Exemplar 
Weberi. Fig. 1, perianthium. Fig. 2-3, folia involucralia. Fig. à, pars 
caulis a ventre visa. 

Tab. 14, fig. 5-9. Jungermannia réfracta Bridel, Fig. 5, perian- 
thium. Fig. 6, labium perianthii. Fig. 7-8, folia involucralia a ventre 
visa. Fig. 9, pars caulis a dorso visa. 

Hae plantsB differunt a formis sequentibus perianthio ore magis dentato 
(ad denies 25), ala denticulata, foliis involucralibus ventre fortius dentatis, 
foliis longioribus basi ventrali levi plica reflexis, et apice interdum pluri- 
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dentatis. Perianthium 1,5 millim. longum et seque latum ; folia caulina 
. 1 millim. longa, media 0,6 millim. lata. 

B. Plagiochila paucidentata. GoUsche Icon. Hepatic, inédit. 

Montagne in Annal, des se. natur. (â' série), t. VI, p. 197, n. 28. 

In Insula Borboniae legit celeberr. Richard, director horti colo- 
nialis (in Herb. Mus. Paris. ^n"" tI» et ^ ) Ç et c/ ; in insula Ma- 
dagascar in parte caura (nord-ouest de Madagascar), anno 4841 , 
legit plantam masculam et femininam celeb. Pervillé {Herb. Mus. 
Paris., n"236). 

Tab. 14, fig. 10-19. Fig. 10-11, perianlhia. Fig. 12, folium involu- 
crale a ventre visum adadullum perianthium (fig 11) pertinens; fig.lS-lA, 
folia involucralia. Fig. 15,16, 17, folia caulina. Fig. 18, parscanlis (e 
Madagascar, Pervillé) a ventre visa. Fig. 19, pars caulis (ex insula Bor- 
boniae, Richard) e dorso visa. 

Perianthium 1 1/2 millim. longum et aequo latum ; folia 1 millim. 
longa, 0,75 millim lata. 

Os perianthii 12-15 dentés habet, folia involucralia margine ventrali 
minus dentata sunt. Folia breviora, venire magis arcuala apice plerumque 
retusa bidentula. Cellulse coctae substellatim hexagonae; ulriculi primor- 
dialis lumen sexbrachiatum in basi foiiorum cellulae bene monstrant; an- 
guli incrassati. 

C. Plagiochila emarginata Gottsche Icon. Hepatic inédit. 

Montagne in Annal, des se. nat., t. VI, p. 194, n. 25. 

In Insula Mascarensi leg. eel. Â. Delessert. 

Tab. 14, fig. 2023. Fig. 20, perianthium. Fig. 21, folium involucrale. 
Fig. 22, folium caulinum. Fig. 23, pars rami a dorso visa. 

Labia perianthii 7-8 dentés habent; folium involucrale margine re- 
pandum fere non dentatum; folia caulina apice lunulatim repanda. Pe- 
rianthium 2 millim. fere longum et aequo latum; folium perichaetiale 
1,76 millim longum, parte latissima 2 mill, latum ; folia caulina 1 millim. 
longa, 0,75 millim. medio lata. 

D. Jungermannia asplenioides prœlonga, Bridel., ex insula Borbo- 
niae in Hb. Reg. Berolinense, dedit celeberr. Bory St. -Vincent. 

Planta sterilis ad 7 centimetra longa. Folia paullo majora, 1,25 millim. 
longa et aequo lata, apice et margine ventrali plerumque pluridentata quam 
in praecedentibus formis. 
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Tab. là, fig. 24-25. Fig. 24, pars rami a venire visa. Fig. 26, fo- 
lium caulinum. 

23. Plagiochila Breuteliana Ldbg., Synops, Hep,, p. hi, rf 44. 
Var. p guadelupensis ; forma paiillo major ; crista descendons 

baseos venfralis major, reflexa, dentesque longiores spiniformes; 
denies baseos dorsalis interdum nuUi, interdum ad 44 proesenles. 
Plagiochila Antillarum ]Montagn. in litteris. 

In insula Guadalupa legit eel. Beauperluis anno 1839. {Herb. 
Mus. Paris., xf'il, 18 et 19.) 

Hargo dorsalis foliorum involucralium basi 4-6 dentibus ciliiformibns 
armatus, minus denlatus est ac in Plag, Breuieliana legitimsi, ubi 
14-16 denies numeravimus. Folia caulina 3 1/2 millim. longa, basi 
3 millim., apice 0,5 millim. lata. Perianthium adullum 4 millim. Ion- 
gum, 2 millim. latum ; slirpes 8 cenlimetra longse. InAore scentia mascula 
terminalis vel in medio ramo, 15 ad 20 millimetra longa, 30-36 perigo- 
nialium foliorum paribus composita. Crista descendens foliorum ultra 
1 millim. metitur, dentibus spiniformibus 12-14 in majoribus, el dentibus 
6-9 minoribus in foliis junioribus armata nunquam desideratur; hœc 
crista multo minor in planta originali Breuteliana, est 0,5 millim. longa, 
el in foliis majoribus denlibus 6-7 armata, in junioribus fere nulla, unde 
bunc characlerem beatus Lindenbergius in diagnosi neglexit. Ala pe- 
rianthii in planta originali non semper prsesens est, el, ut videtur, eliam 
in nostra ambigua. 

24. Plagiochila abrupia Ldbg., Synops. Hep,, p. 44, n«51; 
Gollsche, Linncea, t. 25, p. 339, n** 7. Plagiochila Leprieurii 
Mont., in Ann. des se, naL, 4* série, t. VI, p. 490 seq., n« 22. 
{Herb. Mus. Paris., if 25.) 

Locus systematis in synopsi nostra falsus est, cum inter Pla- 
giochilas cristalas enumerata sit, quamquam per tolam longitudi- 
nem foliorum bases ventrales caulem nudum relinquunt. 

JUNGERNANNIA. 

25. Jungermannia Malouina Gottsclie, Icon. Uepat,, inédit. 

J. exampliigaslriata, caule erecto nudo (basi radiculoso) infra api- 
cem innovanle, pauciramoso, ramis flexuosis; foliis subverli- 

4* série. Bot. T. Vill. (Cahier n*» 6.) ' 22 
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dentatis. Perianthium 1,5 millim. longum et seque latum ; folia caulina 
. 1 millim. longa, media 0,5 millim. lata. 

B. Plagiochila pauctdentata. Gottsche Icon. Hepatic, inédit. 

Montagne in Annal, des se. natur. (4' série), t. VI, p. 197, n. 28. 

In Insula Borbonise legit celeberr. Richard, director horti colo- 
nialis (in Herb. Mus. Paris., n'' ttï et ^ ) ? et c/ ; in insula Ma- 
dagascar in parte caura (nord-ouest de Madagascar), anno 1841, 
legit plantam masculam et feniininam celeb. Pervillé {Herb. Mus. 
Pans., n" 236). 

Tab. 14, fig. 10-19. Fig. 10-11, perianthia. Fig. 12, folium involu- 
crale a ventre visum adadultum perianthium (fig 11) pertinens; fig. 13-14, 
folia involucralia. Fig. 15,16, 17, folia caulina. Fig. 18, parscanlis (e 
Madagascar, Pervillé) a ventre visa. Fig. 19, pars caulis (ex insula Bor- 
bonise, Richard) e dorso visa. 

Perianthium 1 1/2 millim. longum et «que latum ; folia 1 millim. 
longa, 0,75 millim lata. 

Os perianlhii 12-15 dentés habet, folia involucralia margine ventrali 
minus denlata sunt. Folia breviora, ventre magis arcuala apice plerumque 
retusa bidenlula. CellulsB coctae subslellalim hexagonae; utriculi primor- 
dialis lumen sexbrachialum in basi foliorum cellulae bene monslrant; an- 
guli incrassati. 

C. Plagiochila emarginata Gottsche Icon. Hepatic inédit. 

Montagne in Annal, des se. nat., t. VI, p. 194, n. 25. 

In Insula Mascarensi leg. eel. A. Delessert. 

Tab. 14, fig. 20-23. Fig. 20, perianthium. Fig. 21, folium involucrale. 
Fig. 22, folium caulinum. Fig. 23, pars rami a dorso visa. 

Labia perianthii 7-8 dentés habent; folium involucrale margine re- 
pandum fere non dentatum; folia caulina apice lunulatim repanda. Pe- 
rianthium 2 millim. fere longum et œque latum; folium perichaetiale 
1,76 millim longum, parte latissima 2 mill, latum ; folia caulina 1 millim. 
longa, 0,75 millim. medio lata. 

D. Jungermannia asplenioides prcelonga, Bridel., ex insula Borbo- 
niaein Hb. Reg. Berolinense, dedit celeberr. Bory St. -Vincent. 

Planta sterilis ad 7 centimetra longa. Folia paullo majora, 1,25 millim. 
longa et aeque lata, apice et margine ventrali plerumque pluridentata quam 
in prsecedentibus formis. 
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Tab. li, fig. 24-25. Fig. 24, pars rami a venire visa. Fig. 25, fo- 
lium caulinum. 

23. Plagiochila Breuleliana Ldbg., Synops, Hep., p. 41, n** 44. 
Var. p guadelupensis ; forma paullo major ; crista descendons 

baseos venlralis major, reflexa, dentesque longiores spiniformes; 
dentés baseos dorsalis interdum nulli, interdum ad 14 praesenies. 
Plagiochila J ntillarum Montagn. in lilteris. 

In insula Guadalupa legil eel. Beaupertuis anno 1839. {Herb. 
Mus. Paris., n"17, 18 et 19.) 

Hargo dorsalis foliorum involucralium basi 4-6 dentibus ciliiformibus 
armatus, minus dentalus est ac in Plag. Breuleliana légitima j ubi 
14-16 denies numeravimus. Folia caulina 3 1/2 miliim. longa, basi 
3 miliim., apice 0,5 miliim. lata. Perianthium aduilum 4 miliim. Ion- 
gum, 2 miliim. latum ; stirpes 8 cenlimetra longae. Inflore scentia mascula 
terminalis vel in medio ramo, 15 ad 20 millimetra longa, 30-36 perigo- 
nialium foliorum paribus composita. Crista descendens foliorum ultra 
1 miliim. metitur, dentibus spiniformibus 12-14 in majoribus, el dentibus 
6-9 minoribus in foliis junioribus armata nunquam desideratur; bsec 
crista multo minor in planta originali Breuteliana, est 0,5 miliim. longa, 
et in foliis majoribus dentibus 6-7 armata, in junioribus fere nulla, unde 
bunc characterem beatus Lindenbergius in diagnosi neglexit. Ala pe- 
rianthii in planta originali non semper prsesens est, et, ut videtur, etiam 
in nostra ambigua. 

24. Plagiochila abrupia Ldbg., Synops. Hep., p. 44, n»51; 
Gotfsche, Linnœay t. 25, p. 339, n** 7. Plagiochila Leprieurii 
Mont., in Ann. des se. nat., 4* série, t. VI, p. 190 seq., n« 22. 
{Herb. Mtis. Paris., if 25.) 

Locus systematis in synopsi nostra falsus est, cum inter Pla- 
giochilas cristatas enumerata sit, quamquam per totam longitudi- 
nem foliorum bases ventrales caulem nudum relinquunt. 

JUNGERNANNIA. 

25. Jungermannia Malouina Gottsche, Icon. Uepat., inédit. 

J. exampliigastriatii, caule erecto nudo (basi radiculoso) infra api- 
cem innovante, pauciramoso, ramis flexuosis; foliis subverli- 

4* série. Bot. T. Vlll. (Cahier u^ 6.) ' 22 
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calibus suborbiculatis integerrimis immarginatis compresso- 
contiguis ; perianlhio terminal! exserto ovoideo apice qiiadri-vel 
pluri-plicato, ore Iruncato décolore in adulto subcontracto in 
juniore ampliori; foliis involucralibus anomalis, inlerioribus 
absconditis minoribus emarginatis irregularibus, exterioribus 
el floralibus répandis appressis. 

Habitat in insulis Malouinis, ubi fertilemlegitcel. Lesson, 1825. 
(Ex Herb. Ad. Brongniart, 1843, in Herb. Mus. Paris. ^ folio, 
n'241.) 

Stirpes 2 centimetra longœ, singulas innovaiiones 7-18 millimetra me- 
tiuntur; perianthium adultum 2,50 millim. longum, medio 1,50 millim. 
latum, Junius 1,50 millim. longum et Tere œque latum; folia caulina 
1,20 millim. lata et aeque longa. Folia flava versus caulis apicem fusces- 
centia. Cellulse folii cum liquore hydra lis kalici cocti sine ulla materie 
intercellulari solvuntur et adjeclo iodeto zinci interne lumen utriculi pri- 
mordialis 6-brachiatum fortius tinctum optime moustrant. 

Jungermannia colorata et congénères differunt foliis involucralibus 
aliter conformalis. 

Tab. VIII, fig. 10-18. Fig. 10, perianthium adultum. Fig. 11-12, fo- 
lia involucralia interiora latilantia. Fig. 13-14, folia involucralia exteriora. 
Fig. 15, perianthium Junius. Fig. 16, sectio transversa perianthii versus 
apicem. Fig. 17, folium subinvolucrale. Fig. 18 > pars rami a dorso visa, 

CHILOSCYPHUS. 

26. Chiloscyphus succulentus Gotlsche, v. a. Sande Lacoste, 
Synops. Hepat. Javanic.^ p. 32, n** 80. {Herb. Mus. Par.^ 
n- 110. ç.) 

? Gaudichaudii; amphigastriis ubique 6-dentatis, cellulis appla- 
natis, nec ut in a prominenlibus. 

Habitat in Pulo Penang, ubi in itinere navis la Bonite circa 
terrann anno 1837 inense Martio, Trichocoleœ tomentellœ adhae- 
rentem cel. Gaudiehaud {Herb. Mus. Paris., fol., 90)planram 
stcrilem collegit. 

Slirpis longitudo e frustulis nobis transmissis non eruenda ; stirps cum 
foliis 3 millim. lata; folium 1,25-1 ,50 millim. longum, basi 1 millim. el 
apice angustalo 0,5 millim. latum ; discus amphigastrii 0,76 millim. la- 
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tus, 0,35 milliiD. longus. Forsan, si frucliûcatio ianotuit, pro propria 
specie habenda, quia cellulae applanatœ foliorum cum cellulis semigloboso- 
prominentibus plantsB originalis non bene congruunt ; tamen foliorum et 
aniphigastriorum forma eadem, numéro dentium lateralium excepto. 
Tab. 15, fig. 1, pars rami a ventre visa. 

27. Chiloseyphus Banksiunus Gottsche mss. — ? Lophocolea 
polyclada Hook. ill. el Taylor, in Synopê, Hepai.^\i. 697, n' 29rf. 
— ? Chiloseyphus polycladus Mitten in Flora D/ovœ Zeelandiœ in 
Hooker, Antarct. Fay., H, 2, p. 142, lY" 18, tab. 99, fig. 3. 

Habitat in Peninsula Banksii Novae Zeelandiae, ubi cum flore 
femineo anno 1843 a eel. Raoul lectus est. (Herb, Mus. Paris. ^ 
fol. 129.) 

Stirpes 6 centimetra longaB, cum foliis 4 millim. lalae; folium 2millim« 
longum, basi 2,25 millim., apice 1 millim. latum ; amphigastrium 1 mil- 
lim. latum cum ciliis, 0,5 millim. longum. 

In uno folio très denticulos versus angulum basalem ventralem obser- 
vavimus, in nonnullis aliis foliis unum den ticulum vidimus, et tamen multa 
folia anxia diligentia perscrutavimus; si igitur character diagnosticus, 
€ margine venlrali rectiusculo basin versus dentibus (3) parvis armato > 
persistens est et a Hooker filio et Taylor tanlum neglectus (conf. Synops. 
Hep. nostram, p. 697, n. 29 d), nostra planla pro varietate censenda est. 
Praeterea imago amphigastrii (Mitten, L c.) nuUo modo amphigastriis nos- 
tras plantae similis est ; inveniuntur enim plerumque duo dentés medii 
longiores interdum cum accessorio intermedio et uterque margo lat - 
ralis 3 (rarissime 2), 4 et imo 5 dentates habet, qui interdum dente basali 
duplicati fiunt. Folia floris junioris palmatiûda ; laciniae (4) lanceolatse. 
In basi ramorum novellorum etiam folia emarginato-bidentata et 3 iida 
vidimus. 

Tab. 16, fig. 2-9. Fig. 2, folium caulinum a ventre visum ; fig. 3-4-5. 
amphigastria utrinque cum folio connata ; fig. 6-9, foliola (loralia^ 

MADOTHECA. 

28. Madotheca anrftca Got tsohe, Icon. Hepat., inedil. 
M. caule nudo procuinbenle flexuoso pinnaiim ramoso, foliis im- 
bricatis obovalis oblusis margine dorsali répandis ventrali 3-5 
grosse dentatis, lobulis oblongis concavis utrinf|uedenliculatis; 
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amphigastriis obovato-cordalis apice répand o-subrolundo pa- 
lenti-subreflexis marginibus denticulalis ; perianthio campanu- 
latoore compressolabiis subreflexis denliculatis ; foliis involu- 
cralibus cordalo-lriquelris acutis circum circa denticulalis. 
Habitat in Andium sylvis Chili australis, ubi eel. Pœppig banc 
speciem legit. {Herb, Mus. Paris. ^ fol. 255 et 256.) 

Stirpes 6 centimetra longsB, cum foliis 2 millim. latae. Pinnarum folia 
margine ventrali repanda, minus dentata vel interdum omnino dentibus 
carent. Cum nulla alia Hadotheca, ut videlur, commutanda : Madotheca 
Leiboldi Gottsche lobulo foliorum integerrimo, foliis involucralibus et ore 
perianthii diversa ; Madotheca subciliata LL., foliorum forma, lobulis et 
amphigastriis plerumque integerrimis, dentibus baseos contra longioribus 
caudatim descendentibus et foliis involucralibus muUo minus denticulatis 
differt. ' 

29. Madotheca chilensis L. L., Synops, Hepat,^ p. 27Û, n** 22. 

P antucensis ; foliis involucralibus paucidentalis, amphigastriis 
caulinis obovato-cordatis margine reflexis. — Plantée minus ra- 
mosae simphciter pinnalse. 

Habitat in Andibus Anlucensibus Chili australi, unde attulit eel. 
Pœppig. {Herb. Mus. Paris,, fol. 253.) 

BRYOPTERIS Ldbg. 

30. Bryopteris Gaudichaudii Gottsche, Hepat. Icon., inédit. 
B. caule repente ramis flaccidis divaricato-dichotomis multiramo- 

sis ; foliis approximalis vel subimbricatis obovato-acutis subin- 
tegerrimis (versus apicôni marginis dorsalis obsolete 2-3-) 
serrato-dentalis) margine venlrali subundulato interdum inflexis 
basi in lobulum subventricosum et margine libero rotundalum 
complicalis; amphigastriis foliorum fere dimidia magniludine 
distantibus vel conliguis ovalibus apice rotundo (rarius reluso) 
serrato-dentalis (novellorum juniorum ovali-rotundis integer- 
rimis). 

Bryopteris diffusa Montagne in Herb. Mus. Paris., fol. 117. 
Habitat in insula Borboniee, ubi legit eel. Gaudichaud niense 
Julio anni 1837. {Herb. Mus. Paris, fol. n** 117.) 
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Slirps ad 1 2 centimelra longa, cum foliis 2 millim. lata; folia i ,25 mil- 
lim. longa parte latissima 1 millimelrum metiuntur; amphigastria 
0,00 millim. lata et 0,75 millim. alta. Folia involucralia lobulum dorsa- 
lem ovato-Ianceolalum repandum subintegerrimum, ventralem elliptico- 
lanceolatum margine subrepamium monstrant. Amphigastria caulina 
sensim in amphigastria floralia transeunt ; amphigastrium florale tertium 
apicem lunulato-emarginalum habet, sed fere forma deorsum insequentis 
est; amphigastrium subinvolucrale forma elliptica apice bidentato utitur 
et uno alterove dente versus apicem margine armatum est; amphigastrium 
involucrale denique adhuc majus carinatum profundius bidentatum mar- 
ginibus latreralibus serrato-dentatis. 

A Bryopteride diffusa, quacum eel. Montagne commutaverat, quern 
ramificatio fefellit, lobulo foliorum margine non dentato statim dignos- 
cenda. A Bryopteride filicina habilu , foliis subintegerrimis et lobulo 
non cucullato diversa ; a Br, fruticosa foliorum apice acutiore, a Br. te- 
nuicauli foliorum et amphigaslriorum forma, a Br.flaccida denique fo- 
liorum apice obsolete dentato distat. 

Tab. 16, fig. 19-28. Fig. 19, pars rami a venire visa. Fig. 20, 21, 22, 
folia caulina. Fig. 23, amphigastrium caulinum. Fig. 24, amphigastrium 
subinvolucrale secundum. Fig. 25, amphigastrium subinvolucrale pri- 
mum. Fig. 26, amphigastrium involucrale. Fig. 27, 28, folia involucralia, 

31. Bryopterisgalapagana Golische^ Icon.Hepat.^ inédit. 

Br. caule repente, ramis erectis pinnatis apice fasciculatis, pinnis 
(longioribus subflexuosis minoribus rectis) patentibus, foliis 
subimbricatis obovatis acutis ulroque margine versus apicem 
inaequaliler serrato-dentatis , margine ventrali saepius inflexis 
Las! in lobulum, margineliberorolundalum, complicatis; am- 
phigaslriis ovali-subquadratis basin versus margine subreflexis, 
apice rolundo serrato-dentatis. 

oe. Slirps Anderssoniana y 12 cenlimetr. longa, mulliramosa. 
p. 5(irp« Z)oru>miana, 20 centimelr. longa, simplicior. 

Jungerm. filicina var. tenuis^ Hooker in Herb. Mus. Paris, fol. 262; 
Wilson in Transact, of the Linnean Society ^ t. XX, p. 2, p. 164. 

In Galapagos insulis collecta est ann. 1835, mense septembri a eel. 
Ch. Darwin in insula € Charles Island ; ex iisdem insulis postea attulil 
plantam eel. D' Andersson in itinere navis suecicse » Eugenia circa terram. 
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Stirps cum foliis 3 millim. lata; folia 2 miltim. longa, 1 millim. lata ; 
araphigaslria 1 millim. alia, 0,76 millim. lata. Folia involucralia lobum 
dorsalem ovato-lanceolatum margine serrato-dentatum, ventralem ellip- 
tico-lanceolatum margine subrepandum habenl ; amphigaslrium involu - 
crale ellipticum, bifidum; laciniae dentato-serratae. Textura folionim ut in 
Bryopteridibus communis est; cellulse parietibus eleganter incrassalœ, ul 
bini parietes adjacentes adspectum moniliformetn praebeant. Intrat inter 
bus locos incrassalos utriculus primordialis, qtii propterea pluri-multi- 
brachiatus est, et in multis (fortasse in omnibus) lacunis porus utriculi 
primordialis bene cognosci potest. Cellulae foliorum omnium Bryopteridura 
quodammodo similitudinem cum cellulis foliorum Sendtnerce juniperinœ 
habent, sed in Sendtneris paries primordialis inflectibus ut anfractuosus et 
quasi serratus videatur. 

Bryopteris galapagana a Brypteride filicina ramificatione et ha- 
bitu, foliis latioribus dentibusque minus argutis diversa est. 

THYSANANTHUS Ldbg. 

32. Thysananthus manillanus Gotlsche, [con. Hepat.j inédit. 

Th. caule repente flcxuoso inordinate ramoso, ranus erectis alter- 
natim pinnatis, pinnis superioribus versus apicem fertilibus; 
foliis imbricatis obovalis falsinerviis apice subrotundo serratis 
basi in lobulum oblongo-quadratum interdum carinato-subala- 
tnm sinuose impressiim complicaiis ; amphigastriis imbricatis 
ovali-obovatis erecto-patentihus, medio longitudinaliter gibbosis 
marginibusque elevatis; perianlhio (jnniore) triquelro angulis 
et carina denticulis serrato; foliis invohicralibnsangustioribus 
elongatis spinoso-serralis, lobulo majori elliptico-ovato serrato- 
dentato, amphigastrio longiori carinato linguseformi fere usque 
ad basin circumcirca serrato. 

Bryopleris spathulistipa Montagne in Hb. Mus. Paris, fol. 115. 
Habitat in Manilla, ubi eel. Gaudichaud plantam legit et in 
Herbar. Musei Paris. (n'H5) dedit. 

Stirps nobis communicala ramos 35 millim. longos babebat, et pinna 
cum foliis 2 millim. lata eral ; folium caulinum 11,50 millim. longum, 
0,75 millim. latum; folium involucrale 1,75 millim. longum; amphigas- 
trium involucrale 2 millim. longum; amphigastria caulina 0,75 millim. 
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lata, 0,82 milHra. longa. Folium stria notatum est, qussbasi 8-10 cellulas 
lata mox in quatuor contrahitur el unica denique teAiinatur ; cellulaB 
majores, longiores, hexagonae variae forma?, parielibus subincrassatis ; 
lumen utriculi primordialis in canalem dimidiae latitudinis contrahitur, 
ut videtur, se^^brachiatum. 

Â Thysanantko spathulistipo^ quocum eel. Montagne plantam com- 
rautaveral, primo vultu foliis falsxnervixs diversa est. 

Tab. 16. fig. 25-33. Fig. 25, perianthium Junius inter folia involu- 
cralia. Fig. 26, perianthium solutum. Fig. 27, amphigastrium involucrale. 
Fig. 28, idem inter laminas vitreas expansum. Fig. 29, 30, amphigastria 
caulina. Fig. 31, pars rami a ventre visa. Fig. 32, 33, foliorum caulina, 
quorum lobulus alatus est. 

• 
Ptycmanthus N. ab E. 

33. Plychanthus javanicus Gollsche, Synops. Hepat.^ p. 291, 
n» 4. 

p. brevifolius; foliis brevioribusideoquelatioribus. 

Habitai in Java insula, ubi in monte Salak a eel. Zollinger, sub 
n*ô5ô0, cum perianthiis collectus est. {Herb. Mus, Paris. ^ fol. 
n' 112.) 

Stirps nobis communicata 5 centim. longa cum foliis 8 millim. lata; 
folia 2 millim. longa, 1,20 millim. lata; amphigastria 1 millim. lata, 
1,20 millim. alta; perianthium 1,75 millim. longum, medio 0,75 millim. 
latum. Perianthium ovato-elongatum vel piriforme, ulin varietate etdorso 
tri- ventre quinque-plicatum, plicis ad basin usque descendentibus. Fo- 
liorum cellulœ in angulis paullo incrassalae. 

Differt a Pt. intermedio Goltsche perianlhio magis compresse ( — in 
Pt. inlermedio h plicae dorsales et à ventrales nuraerantur — ), foliis la- 
tioribus et lobulo margine tran?eunte lœvi nec dentato, 6t amphigastriis 
paullo majoribus. 

Tab. VIII, fig. 1-9. Fig. 1, perianthium a ventre visum. Fig. 2, pe- 
rianthium a dorso visum. Fig. 3, sectio transversa perianthii. Fig. 4, 
folium involucrale. Fig. 5, amphigastrium involucrale. Fig. 6, pars fo- 
liorum et amphigastrium subinvolucrale. Fig. 7, 8, amphigastria caulina. 
Fig. 9, pars rami a ventre visa (dentis amphigastriis ut foliorum bases 
dorsales prominentes videri quean t). 
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PHRAGMIGOMA. 

34. PhragmicomasandvicensisGoUscho,' Icon, ffepa^, iuedil. 

Phr. caule repente ramoso, ramis proenmbenlibus flexuosis ilerum 
ramosis, pinnis fere ubique aequilatis; foliis imbricatis semi- 
verticalibus obovalis inlegerrimis obtusis apice rolundo, mar- 
gineventrali basi in lobiilum magnum oblongum sulco longi-* 
tudinali impresso notatum margine 3-5 dentieulis pariim pro- 
minulis armatum vel interdum tantum repandum complicatis; 
amphigastriis imbricatis rolundis suborbiciilatis integerrimis 
concaviuseulis apice et marginibus subreflexis, fructu lateral! 
(propter innovalionem semper praesentem), perianlhio ovoideo 
subcompresso ad basin usque 9-plicato; foliis invoUicralibus 
lobulo elliptico integerrimo piano (plerumque in altero folio 
involucrali déficiente) amphigastrioobovato-orbiculari apice ro- 
lundo (nee retuso). 

Phragmicoma bicolor Montagne, in Herb. Mus. Paris. , 
fol. 120. 

Habitat in insulis Sandvicensibus, ubi planta fructifera a eel. 
Gaudichaud mensibus septembre et octobre anni 1836, in itinere 
navis la Bonite circa lerram collecta est. {Herb, Mus. Paris. ^ fol. 
n- 120 et fol. 180.) 

Slirpis longitudo e frustulis nobis traditis non cognoscenda ; cum foliis 
1,80 millim. lata; folia 1,20 millim. longa, parte laiissima Imillim. me- 
tiunlur; amphigastria 0,50 millim. lata, 0,A0 millim. alta; perianthium 
1,25 millim. longum, 0,75 millim. latum, ventre 3 et dorso à plicis cari- 
natum. In foliis coctis iodeto zinci cellularum circuitus anguste coloratur, 
quod maxime et latiori tractu in longioribus parietibus lateralibus per- 
spicitur, unde strise violacesB folium a basi ad apicem percurrere videntur. 
Differt hsec planta a Phragmicoma bicolore originaliy a qua, si juxta 
posit» sunt jam nudo oculo bene dignoscitur, foliorum forma, lobule 
aliter conformato margineque ventrali minus longe inflexo, el plicis pe- 
rianlhii altius descendentibus ; iisdem fere notis a Phr. torulosa diversa est. 

Tab. 16, fig. 10-24. Fig. 10, perianthium. Fig. 11, section trans- 
versa perianthii. Fig. 12, perichselium a ventre visum. Fig. 13, perian- 
thium in perichsBtio. Fig. lA, sectio transversa perianthii. Fig. 15, folia 
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subinvolucralia a ventre visa. Fig. 16, folium involucrale alterum (sine 
lobulo). Fig. 17, folium involucrale alterum cum lobulo perfecto. Fig. 18, 
amphigastrium involucrale. Fig. 19, pars rami a ventre visa. Fig. 20-21, 
amphigastria caulina. Fig. 22, folium caulinum inter laminas vilreas 
compressura. Fig. 23, folia subinvolucralia. Fig. 24, amphigastrium 
subinvolucrale. 

LEJEUNIA. 

35. Lejeunia glaucophylla Gottsche, Icon. Hepat,^ inédit. 
Lej. caule repente subramoso, foliis obovato-cordatis contiguis 

approximatisve basi in lobulum magnum extrorsum excisum 

convolutis, amphigastriis obovalo-rotundis bifidis (laciniis ob- 

tuso-lanceolatis) caulem excedenlibus, lobulo paullo majoribus, 

fructu.... 

Habitat inGuadalupa insula, et inter Radulam pallentem a eel. 
Beaupertuis, anno 1839, sterilis collecta est. (Herb, Mus. Paris., 
fol. n- 227.) 

E. minutioribus. Stirpes 6 millim. longsB, cum foliis 0,30 millim. 
latse. Foliorum forma, ut videtur, etiam sterilis dignoscenda. 

Tab. 9, fig. 15-17. Fig. 15, pars caulis a ventre visa 35/1. Fig. 16, 

folia a dorso visa magis aucta (120/1). Fig. 17, folium et amphigastrium 

a ventre visa (120/1). 

(Continuabitur.) 

EXPLICATIO TABULARUM. 

Tab. 9, fig. 4-6. GotUchea Gaudichaudiiy 4 6/4. 
Fig. 4. Folium a dorso visum; fig. 2, fades folii ventralis; fig. 3, faciès folii 

dorsalis, toto foliigeno margine supero reQexo; fig. 4, 5, 6, amphigastria. 
Fig. 7-40. Gottschea Gayana, 4 6/4. 
Fig. 7. Faciès folii dorsalis; fig. 8, folii faciès externa inter laminas vitreas ex- 

pansi; fig. 9, faciès folii ventralis cum amphigastrio; fig. 4 , par foliorum 

cum amphigastrio a ventre visum. 
Fig. 4 4-44. Plagiochila Gayana, 46/i. 
Fig. 4 4. Perianthium et folia superiora a latere visa; fig. 42, perianthium 

Junius; fig. 4 3, folium involucrale; fig. 14. pars caulis a ventre visa. 
Fig. 4 5-47. Lejeunia glaucophylla. 
Fig. 4 5. Pars caulis a ventre visa, 35/4 ; fig. 4 6, folia 3 a dorso visa, 420/4; 

fig. 47, folium et amphigastrium a ventre visum, 420/4 . 
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Tab. 10. 6g. 1-5. Piagiochtla bideiu, «6 «. 
Fig. 1. Pars rami a ventre visa. 6g. 2, 3, perianlhia: 6g. 4, ï»r folioram io* 

▼olucralium a rentre Tisum : fig. 5. p-ar foliomm involocraliam et gobioTolo- 

cralium a dorso visum. 
Fîg. 6-1 4 . Plagiorhila incita, 1 6, 1 . 
Fig 6, Perianthium adultum: fig. 7, ejus foJiara invoJucrale; fig. 8. peri- 

anthium Junius: 6g. 9, «0, ejus folia involucralia; fig. H , pars rami a ventre 

vi»a. 
Fig. 12-16. Plagiochila columbica, 46/1. 
Fig. «2. Perianthium; fig. O. folium involocrale; fig. U, folium rameom; 

fig. 4 5, folium ramuli a ventre visum; fig. 46, folium ramuii novelli. 

Tab. 44, fig. 4-6. Plagiochila Lechleri, 4 6/4. 

Fig. 4 . Perianthium ; Gg. 2, 3, folia involucralia ; fig 4, 5, folia caulina a ventre 
visa; fig. 6, par caulis a latere visa. 

Fig. 7-4 3. Plagiochila bispinosa, (3 Gayana, 46 4 . 

Fig. 7. Perianthium; fig. 8, folium involucrale (a) et subinvolucrale (6); fig. 9. 
folium involucrale a ventre visum; fig. 4 0. H, 42, folia caulina; fig. 4 3, pars 
caulis a ventre visa, cum amphigastriis minutissimis. 

Fig. 4 4-4 8. Plagiochila Jacquemontiif \ 6/4 . 

Fig. 44. Perianthium adultum; fig. 46. perianlhiam Junius ; fîg. 46, folium in- 
volucrale ; fig. 47, pars rami a dorso visa; fig. 48, pars rami a ventre visa. 

Tab. 42, fig. h-^. Plagiochila mutila, 4 6/4. 

Fig. 4 . Pars rami a ventre visa; fig. 2, 3, perianlhia ; fig. 4, folium involucrale 
a ventre visum; fîg. 5, folium caulinum; fig. 6, folium ramuli Junius. 

Fig. 7-4 2. Plagiochila Schlimiana, 4 6/4. 

Fig. 7. Perianthium; fig. 8, 9, folia involucralia; fig. 4 0, folium subinvolucrale 
a ventre visum ; fig. 4 4 , folium caulinum a ventre visum; fig. 4 2, pars caulis 
a ventre visa. 

Fig. 4 3-18. Plagiochila echinella^ 4 6/4. 

Fig. 43. Pars rami a venire visa; fig. 4 4, perianthium ; fig. 4 5, 4 6, folia invo- 
lucralia a ventre visa ; fig. 47, 4 8, fofia subinvolucralia a ventre visa. 

Tab. 4 3, fig. 4-5. Plagiochila œquatorialis, 46/1. 
Fig. 1. Perianthium; fig. 2, folium involucrale a venire visum; Gg. 3, 4 folia 

ramea; fig. 5, pars rami a ventre visa. 
Fig. 6-9. Plagiochila Bonplandii, 4 6/1. 
Fig. 6. Perianthium; fig. 7, folium involucrale a ventre visum; fig. 8, folium 

ramuli ; fig. 9, pars rami a ventre visa. 
Fig. 4 0-41. Plagiochila ciliala, cT» ^ ^/^ * 
Fig. 4 0. Pars ramuli cum spica masculina a dorso visa; fig. 4 4, pars ramuli a 

ventre visa. 
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Tab^ 4 4. Plagiochila mascarena^ 4 6/1. 

Fig. 4-4. Plagiochila dichotomn yelongata, Ldbg. 

Fig. 4. Perianthium ; fig. ^, 3, folia involucralia ; fig. 4, pars caulis a ventre 

visa. 
Fig. 5-9. Plagiochila réfracta^ Bridal in Herb. Berolin. 
Fig. 5. Perianthium; fig. 6, labium perianthii; fig. 7, 8, foHa involucralia a 

ventre visa; fig. 9, pars caulis a dorso visa. 
Fig. 4 0-19. Plagiochila paucidenlata, G. et M. 
Fig. 4 0, 4 4. Perianthia; fig. 42, folium involucrale a ventre visum ad adultum 

perianthium ; fig. 14 pertinens; fig. 4 3, 14, folia involucralia; fig. 4 5, 16,4 7, 

folia caulina; fig. 4 8, pars caulis (e Madagascar, Pervillé) a ventre visa; 

fig. 4 0, pars caulis (in insula Borboniœ, Richard, a dorso visa). 
Fig. 20, 23. Plagiochila emarginata, G. et M. 
Fig. 20. Perianthium; fig. 24, folium involucrale; fig. 22, folium caulinum; 

fig. 23, pars caulis a dorso visa. 
Fig. 24-25. Jung, asplenioides, praelonga Bridel. 
Fig. 24. Pars caulis a venire visa; fig. 25, folium caulinum. 

Tab. 4 5. Chiloscyphus succulentus, p, ^6/4; fig. 4, pars rami a ventre visa. 

Chiloscyphus Banksii , 4 6/4; fig. 2-9. 

Fig. 2. Folium caulin. a ventre visum ; fig. 2, 3, 4, amphigastria ; fig. 6, 9, 
foliola fioralia. 

Fig. 4 0-24. Phragmicoma sandvicensiSy 4 6/4. 

Fig. 4 0. Perianthium; fig. 4 1, seclio transversa perianthii ; fig. 4 2 perichaetium; 
fig. 4 3, periantliium in perichaetio; fig. 4 4, sectio transversa perianthii ; fig. 4 5, 
folia subinvolucralia ; fig 4 6, folium involucrale alterum (sine lobulo); fig. 4 7, 
fol. involucrale alterum; fig. 18, amphigastrium involucrale; fig. 19, pars 
rami a ventre visa ; fig. 20, 21, amphigastria caulina ; fig. 22, folium cauli- 
num inter laminas vitreas compressum; fig. 23, folia subinvolucralia; fig. 24, 
amphigastrium subinvolucrale. 

Fig. 25-33. Thysanthus manillanus, 16/4. 

Fig. 25. Perianthium Junius inter folia involucraha ; fig. 26, perianthium solu- 
tum; fig. 27, amphigastrium involucrale; fig. 28, idem inter laminas vitreas 
expansum; fig, 29, 30, amphigastria caulina ; fig. 31, pars rami a ventre visa; 
fig. 32, 33, folia caulina, quorum lobulus alatus est. 

Tab. 4 6, fig. 4-9. Ptychanlhus javanicus, D. brevifolius, 4 6/4. 
Fig. 4 .Perianthium a ventre visum; fig. 2, perianthium a dorso visum; fig. 3, sec- 
tio transversa perianthii; fig. 4, folium involucrale ; fig. 5, amphigastrium in- 
volucrale; fig. 6, par foliorum el amphigastrium subinvolucrale; fig. 7, 8, 
amphigastria caulina; fig. 9, pars rami a ventre visadenlis amphigastriis, ut 
foliorum bases prominentes videri queant. 
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Tab. 4 0, n. 

Fig. 4 . Pars \ 

volucralium . 

cralium a dor 
Fig. 6-4 4. Play< 
Fig. 6. Perianth 1 

anthium Junius: 

visa. 
Fig. 4 2-4 6. Plagi( 
Fig. 4 2. Perianthiis: 

fig. 4 5, folium ra 

Tab. 4 4, 6g. 4-6. 
Fig. 4 . Perianthium ; 

visa; fig. 6, par can 
Fig. 7-4 3. Plagiochila i 
Fig. 7. Perianthium ; fi^ 

folium involucrale a v* 

caulis a ventre visa, « 
Fig. 4 4-4 8. Plagiochila J 
Fig. 4 4. Perianthium ad III 

volucrale; fig. 47, pars 

Tab. 42, Bg. 4-6. Pby^ 

Pig. 4 . Pars rami a ventre \ 

a venire visum; fig. 5, f* 
Fig. 7-4 2. Plagiochila Schlih 
Fig. 7. Perianthium; fig. 8, 

a ventre visum ; fig. 4 4 , fo 

a ventre visa. 
Fig. 4 3-18. Plagiochila échine 
Fig. 43. Pars rami a ventre v 

lucralia a ventre visa ; fig. 1 7 

Tab. 4 3, fig. 4-5. PlagiochiJ 

Fig. 4 . Perianthium ; fig. 2» foh 
ramea ; fig. 5, pars rami a veii 
Fig. 6-9. Plagiochila Bonplandii, 
Fig. 6. Perianthium; fig. 7, folii: 
ramuli ; fig. 9, pars rami a ver. 
Fig. 4 0-4 4. Plagiochila ciliata, q 
Fig. 4 0. Pars ramuli cum spica m 
ventre visa. 
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NOUVELLES RECHERCHES 



SDH LA 



ÉCONDATION DANS LE GLADIOLUS SEGETUM, 

Par H. HermaBn SCHACHT (i). 









nnl étudié à Madère, pendant Tété de 1856, l'acte de la fé- 
\m\ dans le Watsonia, dans le Zea Mays, dans quelques 
s de Canna, ainsi que dans des Campanula, Cheiranthus, 
ica Papaya, un Citrus, j'ai été amené à répéter, au prin- 
le 1857, mes recherches sur le Gladiolus segelum, après 
i eu la satisfoclion de pouvoir observer aussi le Phormium 
ai déjà publié, dans le 2* cahier des annales de M. Pring- 
srésultalsde mes études sur les premières de ces plantes ; 
Mémoire sur le Phormium paraîtra prochainement dans 
c rendu mensuel de l'Académie de Berlin; qu'il me soit 
^ revenir ici sur le Gladiolus, dans le but de comparer 
ières observations, publiées dans le Compte rendu men- 
académie de Berlin pour 1856, avec les dernières, ainsi 
'1rs qui ont eu pour sujet les Watsonia, Zea, etc. 
ont de l'anthèse, l'ovule anatrope et à deux téguments 
î renferme un sac embryonnaire, dont l'extrémité 
lE ià résorbé complètement le tissu du mamelon nucel- 

^-^ iière à se trouver libre sous l'endostome (fig. 1). Au 

"^ ipes longitudinales bien réussies, on reconnaît qu'il 

V sac deux petits corps, les vésicules embryonnaires, 

supérieure, réirccie en cône, est composée de fila- 
. . inaux déliés, aboutissant à un sommet arrondi 

trouve placé dans l'endostome, et qui, pour ce 



eilung du 4 6 janvier 4 858, n*» 4, pp. 24-28, pi. Il et III. 
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Fig. 10-4 8. Jungermannia malouina, 16/4. 

Fig. 4 0. Perianlbium adullum; fig. 4 4, 4 2, folia involucralia interiora latitantia; 
fig. 4 3, 4 4, folia involucralia exteriora; fig. 4 5, periantbium Junius; fig. 46, 
sectio transversa perianlhii ; fig. 4 7, folium subinvolucrale ; fig. 4 8, pars rami 
a dorse visa. 

Fig. 4 9-28. 5ryop/eri« Goudic/iaudii, 4 6/4. 

Fig. 4 9. Pars rami a ventre visa ; fig. 20, 24 , 22, folia caulina; fig. 23, ampbi- 
gastrium caulinum; fig. 2i, ampbigastrium subinvolucrale secundum; fig. 25, 
ampbigastrium subinvolucrale primum; fig. 26, ampbigastrium iuvolucrale; 
fig. 27, 28, folia involucralia. 
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NODYELLES RECHERCHES 

SDK LA 

FÉCONDATION DANS LE GLADIOLUS SEGETUM, 

Par H. HennaBa SCHACHT (i). 



Ayant étudié à Madère, pendant Tété de 1856, Tacte de la fé- 
condation dans le Watsonia, dans le Zea Mays, dans quelques 
espèces de Canna, ainsi que dans des Campanula, Cheiranthus, 
le Carica Papaya, un Citrus, j'ai été amené à répéter, au prin- 
temps de 1857, mes recherches sur le Gladiolus segetum, après 
quoi j*ai eu la satisfaction de pouvoir observer aussi le Phormium 
tenaco. J'ai déjà publié, dans le 2* cahier des Annales de M. Pring- 
sheim, les résultais de mes études sur les premières de ces plantes ; 
un petit mémoire sur le Phormium paraîtra prochainement dans 
le Compte rendu mensuel de V Académie de Berlin; qu'il me soit 
permis de revenir ici sur le Gladiolus, dans le but de comparer 
mes premières observations, publiées dans le Compte rendu men- 
suel de l'Académie de Berlin pour 1856, avec les dernières, ainsi 
qu'avec celles qui ont eu pour sujet les Walsonia, Zea, etc. 

Au moment de l'anthèse, l'ovule anatrope et à deux téguments 
du Gladiolus renferme un sac embryonnaire, dont l'extrémité 
pointue a déjà résorbé complètement le tissu du mamelon nucel- 
laire, de manière à se trouver libre sous l'endostome (fig. 1). Au 
moyen de coupes longitudinales bien réussies, on reconnaît qu'il 
existe dans ce sac deux petits corps, les vésicules embryonnaires, 
dont laporlion supérieure, réirécie en cône, est composée de fila- 
ments longitudinaux déliés , aboutissant à un sommet arrondi 
et luisant qui se trouve placé dans l'endostome, et qui, pour ce 

(4) Botanische Zeitung du 4 5 janvier 4858, n« 4, pp. 24-28, pi. II et III. 
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motif, n'est pas facile à distinguer, si Ton n'enlève les téguments. 
La portion inférieure de ces vésicules, que remplit un protoplasma 
granuleux, ne montre un contour net que dans les premiers mo- 
ments de Tobservation ; bientôt, et dans tous les cas, Taction de 



(4) Bonflandia, 4856, p. 287. 
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que par le protoplasma granuleux, comme cela paraît avoir aussi 
lieu dans le Phormium. 

La portion supérieure des vésicules embryonnaires, composée 
de filaments déliés, incolores, dont la longueur s'élève jusqu'à 
1/25' de millimètre, et à laquelle je donne le nom à'appareil fila- 
menteuœ {Fadenapparat)^ se termine par une pointe émoussée, 
brillant d'un éclat gras, qui fait librement saillie au-dessus de la 
membrane du sac embryonnaire (fig. û). Ces filaments, que la so- 
lution d'iode jaunit, paraissent composés d'une modification de cel- 
lulose ; ils n'ont aucun rapport avec les anthérozoïdes des Crypto- 
games auxquels je les avais d'abord comparés ; pour ce motif, je 
retire la dénomination de filaments fécondateurs que je leur avais 
donnée alors. Au reste, cet appareil filamenteux est certainement 
une partie intégrante de la vésicule embryonnaii^e, située en ma- 
jeure partie en dedans de la membrane du sac embryonnaire, et 
ne sortant de celui-ci que par sa pointe. Sa situation est absolument 
la même dans le Zea et ITucca (fig. 13 et Ift), dans le Sechium 
edule (fig. 15) et dans le Torenia asiatica (fig. 16 et 17); dans ces 
plantes, son extrémité luisante et émoussée fait saillie, tout à fait 
comme dansleG/orfio/w^, au delà du sommet du sac embryonnaire, 
et paraît n'être pas recouverte par la membrane de celui-ci, tandis 
que les filaments se trouvent dans Tintérieur de ce même sac. 
Dans le Phormium tenax, l'appareil filamenteux est d'une extrême 
délicatesse, et souvent, après la fécondation, il ne se montre plus 
que sous l'aspect d'une matière fibreuse, fortement réfringente, 
placée sur le sommet des vésicules embryonnaires fécondées 
(pi. II, fig. 12) ; il a la même manière d'être dans VEuphrasia 
Odontites, où je l'ai vu très nettement sur quelques préparations. 
D'un autre côté, cet appareil, qui est si peu visible dans le Phor-^ 
mium et VEuphrasia, forme, dans le Watsonia, une utricule 
longue de 100 à 130/400" de millimètre, qui ressort manifeste- 
ment du sac embryonnaire, et dont l'extrémité arrondie, parfaite- 
ment fermée, s'élève souvent de 9 à 36/400" de millimètre au delà 
du micropyle (fig, 20 et 21). Cette utricule est remplie de fila- 
ments de couleur claire extrêmement délicats, qui se dirigent 
obliquement en bas, du bord vers le milieu, que la solution d'iode 
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PHRAGMIGOMA. 

3ft. PhragmicomasandvicensisGo\lschc,'Icon, Hepat,,h\ed\i. 

Phr. caille repente ramoso, ramis prociimbenlibus (lexuosis iterum 
ramosis, pinnis fere ubique aequilalis ; foliis imbricatis semi- 
verticalibus obovatis inlegerrimis obtusis apice roliindo, mar- 
gine ventral! basi in lobulum magnum oblongum suleo longi-' 
tudinali impresso notatum margine 3-5 denticulis pariim pro- 
minulis armatum vel interdum tanlum repandum complicatis; 
amphigastriis imbricatis rotundis suborbiculalis integerrimis 
concaviusculis apice et marginibus subreflexis, friictu laterali 
(propter innovalionem semper prgesenlem), perianthio ovoideo 
subcompresso ad basin usque 9-pIicato; foliis involucralibus 
lobulo elliptico integerrimo piano (plerumque in altero folio 
involucrali déficiente) amphigastrioobovato-orbiculari apice ro- 
tundo (nee retuso). 
Phragmicoma bicolor Montagne, in Herb. Mus, Paris., 

fol. 120. 

Habitat in insulis Sandvicensibus, ubi planta fructifera a eel. 
Gaudichaud mensibus septembre et octobre anni 1836, in itinere 
navis la Bonite circa lerram collecta est. {Herb. Mus. Paris., fol. 
n« 120 et fol. 180.) 

Stirpis longitudo e frustulis nobis traditis non cognoscenda ; cum foliis 
1,80 inillim. lata ; folia 1,20 millim. longa, parte latissima 1 millim. me- 
tiunlur; amphigastria 0,50 millim. lata, 0,A0 millim. alta; perianthium 
1,25 millim. longum, 0,75 millim. latum, ventre 3 et dorso à plicis cari- 
natum. In foliis coctis iodeto zinci cellularum circuitus anguste coloratur, 
quod maxima et latiori tractu in longioribus parietibus lateralibus per- 
spicitur, unde striaB violacese folium a basi ad apicem percurrere videntur. 

Differt hsec planta a Phragmicoma bicolore originali, a qua, si juxta 
posit» sunt jam nudo oculo bene dignoscitur, foliorum forma, lobule 
aliter conformato margineque ventrali minus longe inflexo, et plicis pe- 
rianthii altius descendentibus ; iisdem fere notis a Phr. torulosa diversa est. 

Tab. 16, fig. 10-2ft. Fig. 10, perianthium. Fig. 11, section trans- 
versa perianthii. Fig. 12, perichœtiuraa ventre visum. Fig. 13, perian- 
thium in perichsetio. Fig. lA, sectio transversa perianthii. Fig. 15, folia 
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subinvolucralia a ventre visa. Fig. 16, folium involucrale alterum (sine 
lobulo). Fig. 17, folium involucrale alterum cum lobulo perfecto. Fig. 18, 
amphigastrium involucrale. Fig. 19, pars rami a ventre visa. Fig. 20-21, 
amphigastria caulina. Fig. 22, folium caulinum inter laminas vitreas 
compressum. Fig. 23, folia subinvolucralia. Fig. 2A, amphigastrium 
subinvolucrale. 

LEJEUNIA. 

35. Lejeunia glaucophylla Gottsche, Icon. Hepat,^ inédit. 
Lej. caule repente subramoso, foliis obovato-cordatis contiguis 

approximatisve basi in lobulum magnum extrorsum exclsum 

convolulis, amphigastriis obovato-rotundis bifidis (laeiniis ob- 

tuso-lanceolalis) caulem excedenlibus, lobulo paullo majoribus, 

fruetu.... 

Habitat inGuadalupa insula, et inter Radulam pallentem a eel. 
Beaupertuis, anno 1839, sterilis collecta est. {Herb. Mus. Paris., 
fol. n- 227.) 

Ë. minutioribus. Stirpes 6 millim. long», cum foliis 0,30 millim. 
latse. Foliorum forma, ut videtur, etiam sterilis dignoscenda. 

Tab. 9, fig. 15-17. Fig. 15, pars caulis a ventre visa 35/1. Fig. 16, 

folia a dorso visa magis aucta (120/1). Fig. 17, folium et amphigastrium 

a ventre visa (120/1). 

(Continuabitur.) 

EXPLICATIO TABULARUM. 

Tab. 9, 6g. 1-6. GoUschea Gaudichaudii, 16/4. 
Fig. 1. Folium a dorso visum; fig. 2. faciès folii ventralis; fig. 3, faciès foiii 

dorsalis, toto foliigeno margine supero reflexo; fig. 4, 5, 6, amphigastria. 
Fig. 7-10. Gottschea Gayana, 16/1. 
Fig. 7. Faciès folii dorsalis; fig. 8, folii faciès externa inter laminas vitreas ex- 

pansi; fig. 9, facies folii venlralis cum amphigastrio; fig. 10, par foliorum 

cum amphigastrio a ventre visum. 
Fig. 11-14. Plagiochila Gayana, 16/i. 
Fig. 14. Perianthium et folia superiora a latere visa; fig. 12, perianthium 

Junius; fig. 13, folium involucrale; fig. 14. pars caulis a ventre visa. 
Fig. 15-47. Lejeunia glaucophylla . 
Fig. 15. Pars caulis a ventre visa, 35/1; fig. 16, folia 3 a dorso visa, 420/1; 

Qg. 17, folium et amphigastrium a ventre visum, 420/4 . 
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Tab. 4 0, fig. 4-5. Plagiochila bidens, 4 6/4. 
Fig. 4. Pars rami a ventre visa; fig. 2, 3, perianthia; fig. 4, par foliorom in- 

volucralium a ventre visum ; fig. 5, par foliorum involucrtlium et subinvolu* 

cralium a dorso visum. 
Fig. 6-4 4» Plagiochila incerta, 4 6/4. 
Fig. 6. Perianthium adultum; fig. 7, ejus folium involucrale; fig. 8, peri- 

anthium Junius; fig. 9, 4 0, ejus folia involucralia; fig. 44 , pars rami a ventre 

visa. 



Fig. 4 4-18. Plagiochila Jacquemontii, 16/4. 

Fig. 4 4. Perianthium adultum; fig. 4 5» perianthium Junius; fig. 46, folium in- 
volucrale ; fig. 4 7, pars rami a dorso visa; fig. 48, pars rami a ventre visa. 

Tab. 42, fig. ^^B. Plagiochila mutila, 4 6/4. 

Pig. 4. Pars rami a ventre visa; fig. 2, 3, perianthia; fig. 4, folium inVoluèrate 

a ventre visum; fig. 5, folium caulinum; fig. 6, folium ramuli juhius. 
Fig. 7-4 2. Plagiochila Schlimiana, 4 6/4. 
Fig. 7. Perianthium; fig. 8, 9, folia involucralia; fig. 4 0, folium subin volucrale 

a ventre visum ; fig. 4 4, folium caulinum a ventre visum; fig. 12, pars caulis 

a venire visa. 
Fig. 4 3-18. Plagiochila echinella^ 4 6/4 . 
Fig. 4 3. Pars rami a ventre visa; fig. 4 4, perianthium ; fig. 4 5, 4 6, foliainvo- 

lucraiia a ventre visa ; fig. 47, 4 8, folia subin volucralia a ventre visa. 

Tab. 4 3, fig. 4-5. Plagiochila œquatorialis, 4(^/4. 

Fig. 4. Perianthium; fig. 2, folium involucrale a venire visum; fig. 3, 4 folia 

ramea ; fig. 5, pars rami a ventre visa. 
Fig. 6-9. Plagiochila Bonplandii, 4 6/1. 
Fig. 6. Perianthium; fig. 7, folium involucrale a ventre visum; fig. 8, folium 

ramuli ; fig. 9, pars rami a ventre visa. 
Fig. 4 0-4 4. Plagiochila ciliata, ^/, 4 6/4 . 
Fig. 4 0. Pars ramuli cum spica masculina a dorso visa; fig. 4 4, pars ramuli a 

ventre visa. 
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Tab^ 1 4 . Plagiochila mascarena^ 1 6/4 . 

Fig. 1-4. Plagiochila dichotomn yolongata, Ldbg. 

Fig. \. Perianlhium; fig. 2, 3, folia involucralia ; fig. 4, pars caulis a ventre 

visa. 
Fig. 5-9. Plagiochila réfracta, Bridel in Herb. Berolin. 
Fig. 5. Perianlhium; fig. 6, labium perianthii ; fig. 7, 8, folia involucralia a 

ventre visa; fig. 9, pars caulis a dorso visa. 
Fig. 4 0-<9. Plagiochila paucidentata, G. et M. 
Fig. 4 0, 41. Perianthia; fig. 12, folium involucrale a ventre visum ad adultum 

perianlhium ; fig. 1 1 pertinens; fig. 4 3, 14, folia involucralia; fig. 4 5, 4 6,17, 

folia caulina; fig. 18, pars caulis (e Madagascar, Pervillé) a ventre visa; 

fig. 4 0, pars caulis (in insula Borboniae, Richard, a dorso visa). 
Fig. 20, 23. Plagiochila emarginata, G. et M. 
Fig. 20. Perianlhium; fig. 24, folium involucrale; fig. 22, folium caulinum; 

fig. 23, pars caulis a dorso visa. 
Fig. 24-25. Jung, asplenioides, praelonga Bridel. 
Fig. 24. Pars caulis a venire visa; fig. 25, folium caulinum. 

Tab. 4 5. Chiloscyphus succulentus, p, 4 6/4 ; fig. 4, pars rami a ventre visa. 

Chiloscyphus Banksii , 4 6/4; fig. 2-9. 

Fig. 2. Folium caulin. a ventre visum ; fig. 2, 3, 4, amphigastria ; fig. 6, 9, 
foliola flora lia. 

Fig. 4 0-24. Phragmicoma samlvicensis, 4 6/4. 

Fig. 4 0. Perianlhium; fig. 4 1 , seclio transversa perianthii ; fig. 4 2 perichaetium; 
fig. 4 3, perianlhium in perichîelio; fig. 4 4, seclio transversa perianthii ; fig. 4 5, 
folia subinvolucralia ; fig. 4 6, folium involucrale allerum (sine lobulo); fig. 47, 
fol. involucrale alterum; fig. 4 8, amphigastrium involucrale; fig. 4 9, pars 
rami a ventre visa ; fig. 20, 24, amphigastria caulina ; fig. 22, folium cauli- 
num inter laminas vitreas compressum; fig. 23, folia, subinvolucralia; fig. 24, 
amphigastrium subinvolucrale. 

Fig. 25-33. Thysanthus manillanus, 16/4. 

Fig. 25. Perianlhium Junius inter folia involucralia ; fig. 26, perianlhium solu- 
lum; fig. 27, amphigastrium involucrale; fig. 28, idem inter laminas vitreas 
expansum; fig, 29, 30, amphigastria caulina ; fig. 34, pars rami a ventre visa; 
fig. 32, 33, folia caulimi, quorum lobulus alalus est. 

Tab. 4 6, fig. 4-9. Ptychanthus javanicus, D. brevifolius, 4 6/4. 
Fig. 4 .Perianlhium a venire visum; fig. 2, perianlhium a dorso visum; fig. 3, sec- 
lio transversa perianthii; fig. 4, folium involucrale ; (ig. 5, amphigastrium in- 
volucrale; fig. 6, par foliorum et amphigastrium subinvolucrale; fig. 7, 8. 
amphigastria caulina; fig. 9, pars rami a venire visadentis amphigastriis, ut 
foliorum bases prominentes videri queanl. 
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Fig. ^0-4 8. Jungermannia malouina, 4 6/4. 

Fig. 10. Perianthium adultum; fig. 41 , 12, folia involucralia interiora latilantia; 
Qg. 13, 14, folia involucralia exteriora; fig. 15, periantbium Junius; fig. 16, 
sectio transversa perianlhii ; fig. 1 7, folium subinvolucrale ; fig. 1 8, pars rami 
a dorso visa. 

Fig. ^9-29. BryopterisGaudichaudii, 16/1. 

Fig. 19. Pars rami a venire visa; fig. 20, 21, 22, folia caulina; fig. 23, amphi- 
gastrium caulinum; fig. 24, ampbigastrium subinvolucrale secundum; fig. 25, 
amphigastrium subinvolucrale primum; fig. 26, ampbigastrium iuvolucrale; 
fig. 27, 28, folia involucralia. 
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NOUVELLES RECHERCHES 

SDK LA 

FÉCONDATION DANS LE GLADIOLUS SEGETUM, 

Par H. HeriiiaBa SCBACBT (i). 



Ayant étudié à Madère, pendant Tété de 1856, Tacte de la fé- 
condation dans le Watsonia, dans le Zea Mays, dans quelques 
espèces de Canna, ainsi que dans des Campanula, Cheiranthus, 
le Carica Papaya, un Citrus, j'ai été amené à répéter, au prin- 
temps de 1857, mes recherches sur le Gladiolus segelum, après 
quoi j'ai eu la satisfiiction de pouvoir observer aussi le Phormium 
tenax. J'ai déjà publié, dans le 2* cahier des /annales de M. Pring- 
sheim, les résultais de mes études sur les premières de ces plantes ; 
un petit mémoire sur le Phormium paraîlra prochainement dans 
le Compte rendu mensuel de l'Académie de Berlin; qu'il me soit 
permis de revenir ici sur le Gladiolus, dans le but de comparer 
mes premières observations, publiées dans le Compte rendu men- 
suel de T Académie de Berlin pour 1856, avec les dernières, ainsi 
qu'avec celles qui ont eu pour sujet les Watsonia, Zea, etc. 

Au moment de l'anthèse, l'ovule anatrope et à deux téguments 
du Gladiolus renferme un sac embryonnaire, dont l'extrémité 
pointue a déjà résorbé complètement le tissu du mamelon nucel- 
laire, de manière à se trouver libre sous l'endostome (fig. 1). Au 
moyen de coupes longitudinales bien réussies, on reconnaît qu'il 
existe dans ce sac deux petits corps, les vésicules embryonnaires, 
dont la portion supérieure, rélrécie en cône, est composée de fila- 
ments longiludinaux déliés, aboutissant à un sommet arrondi 
et luisant qui se trouve placé dans l'endostome, et qui, pour ce 

(1) Botanische Zeitung du 15 janvier 4 858, n» 4, pp. 24-28, pi. Il et III. 
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motif, n'est pas facile à distinguer, si Ton n'enlève les téguments. 
La porlion inférieure de ces vésicules, que remplit un protoplasma 
granuleux, ne montre un contour net que dans les premiers mo- 
ments de Tobservation ; bientôt, et dans tous les cas, l'action de 
Teau la fait disparaître entièrement, ou l'amène à se rétracter en 
une masse amorphe. Ce dernier changement paraît avoir lieu lors- 
que l'ovule, n'ayant pas été fécondé, a un peu dépassé l'époque 
de la fécondation. On en voit un exemple représenté dans la 
figure 6 de mon mémoire imprimé dans le Compte rendu mensuel 
de l'académie de Berlin pour 1856 ; la figure 4 de la planche II 
du présent travail montre également cet élat. Dans l'un et Tautre 
cas, le proloplasma granuleux n'est pas circonscrit par une mem- 
brane solide, dont l'absence est également allestée par la prompti- 
tude avec laquelle disparaît dans l'eau la portion inférieure des 
vésicules embryonnaires, à Inquelle je donne le nom de globule 
protoplasmique [Protoplasmakugel), Dans le protoplasma granu- 
leux de celte portion des vésicules embryonnaires, je n'ai jamais 
pu reconnaître, avec certitude, chez le Gladiolus segetum, Texis- 
tence d'un nucleus, tandis que j'en ai constamment vu un dans les 
Watsonia^ Zea, Yucca, Canna, Sechium edule, etc., et que 
M. Hofmeisler en a constaté aussi la présence dans le Gladiolus 
communis ei\e Crocus (1). Cependant, comme il est de toute vrai- 
semblance que les deux vésicules embryonnaires se sont produites 
comme des cellules de seconde génération dans une cellule mère, 
ce qu'au reste je puis prouver pour le Phormium tenax tiVYucca 
(pi. III, fig. 14), on ne peut guère penser que le nucleus 
manque à ces vésicules pendant leur jeunesse ; seulement, je 
crois, comme M. Hofmeister, que ce nucleus primitif disparaît 
constamment, et qu'il s'en produit un autre peu après la féconda- 
tion, presque au même moment où une membrane solide se forme 
autour du globule protoplasmique des vésicules embryonnaires. Il 
se pourrait que, dans le Gladiolus segetum, le nucleus primitif 
disparût de meilleure heure que dans les Watsonia^ Zea, etc.; 
mais on pourrait admettre aussi que, dans cette plante, il est mas- 

[4) Bonflandia, 4856, p. 287. 
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que par le protoplasma granuleux, comme cela parait avoir aussi 
lieu dans le Phormium. 

La portion supérieure des vésicules embryonnaires, composée 
de filaments déliés, incolores, dont la longueur s'élève jusqu'à 
1/25' de millimètre, et à laquelle je donne le nom A' appareil fila- 
menteuœ (Fadenapparat), se termine par une pointe émoussée, 
brillant d'un éclat gras, qui fait librement saillie au*dessus de la 
membrane du sac embryonnaire (fig. û). Ces filaments, que la so- 
lution d'iode jaunit, paraissent composés d'une modification de cel- 
lulose ; ils n'ont aucun rapport avec les anthérozoïdes des Crypto- 
games auxquels je les avais d'abord comparés ; pour ce motif, je 
retire la dénomination de filaments fécondateurs que je leur avais 
donnée alors. Au reste, cet appareil filamenteux est certainement 
une partie intégrante de la vésicule embryonnaii^e, située en ma- 
jeure partie en dedans de la membrane du sac embryonnaire, et 
ne sortant de celui-ci que par sa pointe. Sa situation est absolument 
la même dans le Zea et VYucca (fig. 13 et Ift), dans le Sechium 
edule (fig. 15) et dans le Torenia asiatica (fig. 16 et 17); dans ces 
plantes, son extrémité luisante et émoussée fait saillie, tout a fait 
comme dansle Gladiolus, au delà du sommet du sac embryonnaire, 
et paraît n'être pas recouverte par la membrane de celui-ci, tandis 
que les filaments se trouvent dans l'intérieur de ce même sac. 
Dans le Phormium tenax, l'appareil filamenteux est d'une extrême 
délicatesse, et souvent, après la fécondation, il ne se montre plus 
que sous l'aspect d'une matière fibreuse, fortement réfringente, 
placée sur le sommet des vésicules embryonnaires fécondées 
(pi. II, fig. 12) ; il a la même manière d'être dans Y Euphrasia 
Odontites, où je l'ai vu très nettement sur quelques préparations. 
D'un autre côté, cet appareil, qui est si peu visible dans le Phor^ 
mium et ÏEuphrasia, forme, dans le Watsonia^ une utricule 
longue de 100 à 130/400" de millimètre, qui ressort manifeste- 
ment du sac embryonnaire, et dont l'extrémité arrondie, parfaite- 
ment fermée, s'élève souvent de 9 à 36/400" de millimètre au delà 
du micropyle (fig, 20 et 21). Cette utricule est remplie de fila- 
ments de couleur claire extrêmement délicats, qui se dirigent 
obliquement en bas, du bord vers le milieu, que la solution d'iode 
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jaunit, et que raction de l'iode et de l'acide sulfurique colore en 
bleu clair, tandis que les matières granuleuses situées entre eux 
prennent une teinte brune. Celte utricule, revêtue d'une mem- 
brane délicate, est la continuation directe de la vésicule embryon- 
naire, qui, située dans l'intérieur du sac embryonnaire, se montre 
d'abord nettement circonscrite, pourvue d'un nucleus et de proto- 
plasma granuleux (fig. 20), mais qui ne tarde pas à disparaître 
dans l'eau, tandis que l'appareil filamenteux utriculiforme se con- 
serve sans altération. Comme le ^ateonia présente toujours deux 
vésicules embryonnaires, l'une à côté de l'autre, dans l'extrémité 
du sac embryonnaire, on voit toujours dans cette plante deux 
appareils filamenteux en forme d'utricule faisant saillie en dehors 
du micropyle de l'ovule non fécondé; plus tard, c'est à côté 
d'eux que le boyau pollinique descend jusqu'au sac embryon- 
naire (fig. 21). 

A la vérité, M. Hofmeister prétend que les fils de ce que je 
nomme appareil filamenteux ne sont que des dépôts en forme de 
fibres qui se sont formés sur le bout du sac embryonnaire, et qui 
n'appartiennent pas du tout aux vésicules embryonnaires; mais 
déjà chez le Gladiolus^ il n'est pas difficile de reconnaître l'exacti- 
tude de mes assenions, et chez le Watsonia il n'est pas possible 
de représenter les choses autrement que je ne l'ai fait. Dans cette 
plante, il n'y a pas non plus de discussion possible relativement à 
la saillie que fait librement au delà de la membrane du sac em- 
bryonnaire le sommet de la vésicule embryonnaire, ou plutôt de 
son appareil lilamenteux. M. Hofmeister prétend, en outre, que 
cet appareil filamenteux, qu'il regarde comme le résultat d'une 
sécrétion produite par le tégument interne, est une particularité iso- 
lée propre aux genres Crocus et Gladiolus^ et à laquelle il n'accorde 
aucune importance pour la fécondation. Je ne puis encore que 
le contredire sous ce rapport; en effet, cet appareil existe, autant 
que mes observations me l'ont montré, dans toiUes les plantes 
dans lesquelles le tube pollinique ne pénètre pas lui-même dans 
le sac embryonnaire. Je me suis assuré que cet appareil détermine 
l'union du tube pollinique avec la vésicule embryonnaire, union 
qui, à un certain moment, devient très intime, et constitue presque 
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une soudure. Je laisse dès lors au lecteur le soin de décider si, dans 
de pareilles conditions, l'appareil filamenteux doit être regardé 
comme sans importance pour la fécondation. Au coniraire, dans 
les Canna^ où le tube pollinique pénètre directement dans le sac 
embryonnaire (fig. 22 et 23), je n'ai pas vu cet appareil, pas plus 
que dans le Carica Papaya (fig. 24), qui paraît offrir la même 
marche de phénomènes. M. H, CrQger, qui a vu dans les Tillan- 
dsia la pénétration directe du tube polhnique, n'a pas observé dans 
ces plantes l'appareil filamenleux; il paraîtrait, par conséquent, 
que cet appareil manque lorsque la fécondation se fait de cette 
manière. 

Mais revenons au Gladiolus, Dans cette plante, l'extrémité 
chalazique du sac embryonnaire renferme deux, fort rarement 
trois cellules qui contiennent un nucleus très visible et du proto- 
plasma granuleux, lesquelles forment comme les antipodes des 
vésicules embryonnaires (fig. 1 z) ; contrairement à oe qu'on voit 
dans celles-ci, les cellules chalaziques sont pourvues d'une mem- 
brane bien formée, et dès lors elles ne disparaissent pas dans l'eau. 
Ces mêmes cellules s'observent dans la plupart des plantes, mais 
elles n'y sont pas toutes en même nombre, ni arrangées de même. 
Généralement elles disparaissent plus lard, et l'espace qu'elles 
occupent n'est jamais rempli ensuite par Tendosperme. Je n'ose 
dire si elles sont de quelque importancîe pour l'accomplissement de 
l'acte delà fécondation. 

Le sac embryonnaire du Gladiolus^ dont la membrane est déjà 
assez résistante, renferme à cette époque, dans son suc cellulaire, 
outre les formations dont il vient d'être question, des matières forte- 
ment granuleuses, et assez fréquemment, comme je l'ai déjà dit anté- 
rieurement, quelques nucleus libres. Je dois exprimer mon étonne- 
ment de voir M. Hofmeister me demander pourquoi je n'ai pas fait 
mention des courants de suc, ni du nucleus primaire qu'on voit 
dans le sac embryonnaire. Pour mes recherches, j'ai dû faire des 
tranches longitudinales tellement minces, que j'ai enlevé, avec le 
rasoir, les deux côtés du sac embryonnaire; dans ces conditions, il 
ne pouvait êlrc question des courants de suc qui, comme on lésait, 
se montrent normalement dans les sacs embryonnaires entiers. 
4- série. Bot. T. VIII. (Cahier n' 6 ) ^ 23 
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*" Dans le Gladiolus, les lubes pollitiiques arrivent en trois jours 
du sUgiïiatedans les cavités ovariennes; le quatrième jour^ presque 
chaque ovule présenle, Ressortant longuement de son micropyle, 
un de ces tubes dont la membrane est assez ferme, et tei*ttiinée pat* 
une ligne double (fig. 3). Çà et là des matières granuleuses, que 
l'iode colore en jaune, remplissent le tube pollinique, et elles se 
ramassent surfout à son extrémité fermée. 

Maintenant, si nous suivons ce tube pollinique dans le micro- 
pyle et jusqu'au sac embryonnaire, nous le verrons généralement 
s'insinuer entre les appareils filamenteux des deux vésicules em- 
bryonnaires (fig. 5, 6 et 8); souvent, mais pas toujours, son 
extrémité se renlle sur ce point ; dans tous les cas, sa membrane 
s'épaissit en devenant comme gélatineuse dans les parties qui sont 
en contact avec l'appareil filamenteux (fig. 5, 6, 7 et 8), ainsi 
qu'on le voit principalement sur la figure 7. Dans un èas (fig. 11) 
où deux tubes polliniques avaient pénétré, mais où un seul était 
en contact avec l'appareil filamenteux des deux vésicules em- 
bryonnaires, ce dernier était le seul qui eût pe^dii son contenu 
granuleux. 

Avant la fécondation, le globule protoplasmique de la vésicule 
embryonnaire disparaissait dans Teau en quelques secondes ; dès 
que le tube pollinique , arrivé jusqu'à celle-ci, a perdu soh con- 
tenu, ce même globule persiste dans Veau, et l'on y voit une 
membrane solide, grâce à la rétraction que subit son contenu gra- 
nuleux, au milieu duquel mûintenant un nucleus se montre nette- 
ment. En général, les deux vésicules embryonnaires t)ossèdertl une 
pareille membrane et un tiucléus ; je crois dès lors devoir les con- 
sidérer comme ayatit été fécondées l'une et l'autre, l'influence du 
tube pollinique sur l't^ne et l'autre étant visible au même degré. 
L'existence d'une membrane solide, entourant le globule proto- 
plasmique de la vésicule embryonnaire, est une preuve tellement 
démonstrative de la fécondation qui a eu lieu, soit pour le Gladio- 
lus, soit pour le Watsonia, le Phormium, le Zea et les Canna, 
que je crois devoir provisoirement révoquer en doute l'assertion 
de M. Hofmeister, qui dit que, dans les Crocus, une vésicule em- 
bryonnaire non fécondée se montre quelquefois entourée d'une 
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membrane solide. Dans lesplanles que j'ai nommées, sur plus dé 
cent observations, lorsque j'ai observé une membrane formée, le 
tube pollinique n'a jamais fiiit défaut. D'après M. Hofmeister, les 
vésicules embryonnaires non fécondées de quelques plantes {Nu- 
phar, TropoBolum, Cheiranthus^ EvonymuSj Rosa, Godetia, Gre^ 
villea, Pedicularis, tthinanthiis, Lathrœa^ Fnhkià) auraient itfie 
membrane bien formée (1) ; mais je n'ai pu en reconnaître l'exis- 
tence dans le Tropœolum, ni dans le Cheirnnthus^yni trouvé, au 
contraire, que les vésicules embryonnaires non fécondées de ces 
plantes disparaissaient promptement dans l'eau. D'un aulre côté, 
M. Tulasne, qui certainement examine bien, a nié qu'il existî\tdes 
vésicules embryonnaires avant la fécondation dans les Crucifères 
et dans les Rbinanthacécs, et cette assertion s'explique par la fa- 
cilité avec laquelle elles disparaissenl. 

Le contact du tube polliniquc avec Tappareil fdamentcux des 
deux vésicules embryonnaires est tout à fait intime, au point qu on 
ne peut les sé|)arer l'un de l'autre sans déchirure, et qu'on retire 
quelquefois ce tube du sac embryonnaire avec les vésicules em- 
bryonnaires qui y restent fixées (fig. 6). Dans le Pf^atsonia, le tube 
polliniquc, pendant tout son trajet dans le canal micropylaire 
jusqu'au sac, se monire en union avec l'appareil filamenteux utri- 
culiforme des vésicules embryonnaires. Dans le Phormium et le 
Zea, de même que dans le Fiola et le Torenia^ on conslafe tou- 
jours un contact intime du tube polliniquc avec la pointe des vési- 
cules embryonnaires; même, chez les Canna, l'union du tube 
pollinirjue, qui pénètre dans le sac embryonnaire avec la vésicule 
fécondée, est tellement intime, qu'on pourrait très bien, ainsi que 
cela m'est arrivé antérieurement, prendre ces deux formations 
comme n'en faisant (|u'une (fig. 23). Je regarde donc le contact 
direct du tube polliniquc avec la vésicule embryonnaire comme 
une condition indispensable pour la fécondation, et je crois que les 
cas dans lesquels, selon iMM. Hofmeisler et Radlkofer, il paraît 
n'avoir pas lieu, appellent encore des observations plus attentives. 

Dans le Gladiolus, lorsque le tube poUinicpie, arrivé en contact 

(I) Jahrbiicher ou Annales de M. Pringsheim, cah. 1, p. <Î8. 
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avec l'appareil filamenteux des vésicules embryonnaires, perd son 
contenu granuleux, et qu'une membrane ferme a pris naissance 
autour du globule protoplasmique de ces vésicules, celle mem- 
brane détache de ce dernier l'appareil filamenteux (fig. 6). Alors 
ce globule protoplasmique, portion de la vésicule embryonnaire, 
est devenu une véritable cellule qui possède un nucleus central 
fort visible. A cette époque, les deux vésicules embryonnaires 
sont absolument semblables entre elles, et se trouvent encore pla- 
cées à la même hauteur. 11 en est de même pour le Watsonia et le 
Phùrmium, où les deux vésicules embryonnaires, se trouvant 
aussi à la même hauteur, sont fécondées par le même tube polli- 
nique, et où également la formation d'une membrane solide autour 
du globule protoplasmique a pour effet de séparer celui-ci de 
l'appareil filamenteux. Cet appareil paraît être inutile dès cet 
instant , car il disparaît eniièrement , ou bien il reste sur l'extré- 
mité du sac embryonnaire, pendant assez longtemps encore, sous 
l'apparence d'une matière remarquable par son éclat gras. Au 
contraire, dans le Maïs, une seule vésicule embryonnaire parait 
être fécondée sur les deux, qui cependant se trouvent encore à la 
même hauteur; en efict, une seule forme sa membrane, tandis que 
l'autre, située à côté d'elle, ne prend pas de développement et 
s'oblitère. 

Lorsque la fécondation a eu lieu dans le Gladiolus^ et que les 
deux vésicules embryonnaires ont formé une membrane autour 
de leur globule protoplasmique, une seule de celles-ci se développe 
en embryon. D'abord le nucleus se partage, et en même temps la 
cellule s'allonge (fig. 5) ; les deux nucleus qui proviennent de celte 
division s'écartent l'un de l'autre, et entre eux se produit une 
cloison (fig. 7). Ensuite l'inférieure des deux cellules ainsi formées 
se divise encore horizontalement (fig. 10), et elleconlinue de for- 
mer successivement de nouvelles cellules, ainsi que je l'ai déjà 
décrit antérieurement. C'est elle qui donne par là naissance à 
l'embryon, tandis que la supérieure de ces deux cellules, n'en 
produisant pas d'autres dans son intérieur, devient le suspenseur 
et sertàrallacher l'embryon à la membrane du sac embryonnaire. 
Quant à la seconde vésicule embryonnaire, qui ne prend pas de 
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développement, elle reste encore pendant quelque temps sans se 
modifier; mais ensuite elle s*atroplne et s oblitère. Des faits sem- 
blables s'observent dans le JVatsonia et le Phormium, 

M. Hofmeister {Jahrlmcher ou Annales de M. Pringsheim, 
l"cah., p. 181) et M. Radikofer {Befruchiung , p. 26) parlent 
d'une vésicule embryonnaire inférieure et d'une supérieure, el ils 
prétendent que c'est toujours Tinférieure ou la plus éloignée de 
Textrémité micropylaire qui est fécondée; je crois que cette opi- 
nion repose sur une erreur , car, toujours avant la fécondation, je 
trouve, de même que dans VEuphrasia et le Torenia (fig. 17), les 
deux vésicules embryonnaires à côté Tune de l'autre, à la même 
hauteur, et plus tard c'est celle qui se développe en embryon, 
comme on peut le reconnaître par la comparaison des figures û, 
5, 7 et 10, que son elongation semble reporter en bas. Si, dans 
VEuphrasia et le Pedicularis, d'après M. Radikofer, les points 
d'attache des vésicules embryonnaires au sac ne se trouvent pas à 
la même hauteur, et ne sont pas de la même grandeur, ce fait peut 
s'expliquer par le peu de place que trouve la pointe du sac em- 
bryonnaire étroitement circonscrite sous le tégument ovulaire ; 
mais je crois m'être assuré que l'appareil filamenteux, sans doute 
fort délicat, et semblable à une matière douée d'un éclat gras, 
ressort ici, absolument comme dans le Torenia^ sur la membrane 
du sac embryonnaire, en deux pointes émoussées, placées l'une à 
côté de l'autre. Je ne veux pas, en l'absence de recherches suffi- 
santes, contester l'exactitude de l'assertion de M. Radikofer, que 
la vésicule embryonnaire, dont le point d'attache est le plus bas, 
est toujours celle qui se développe en embryon ; mais je contredis 
formellement l'énoncé de M. Hofmeister, d'après qui c'est tou- 
jours, sans exception^ la vésicule inférieure, la plus éloignée de 
l'extrémité micropylaire du sac qui est fécondée, car toutes les 
deux se trouvent placées constamment, à l'origine, à la même 
hauteur dans le Gladiolus^ aussi bien .que dans le fVatsonia, le 
Phormium, dans \e^ Campanula, le Sechium et le Torenia, Mais 
pourquoi une seule vésicule embryonnaire se développe-t-elle en 
embryon, bien que le tube pollinique vienne également en contact 
avec toutes les deux, de telle sorte que le résultat de son action 
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semble devoir êlre le même? Il m'est aussi difficile de répondre à 
celte (juestion que de dire pourquoi, dans les Conirèrcs, un seul 
embryo]! se développe, tandis que plusieurs sont ébauchés à Tori- 
gine. Peut-être la meilleure explication serait-elle celle qui s'ap- 
puierait sur le manque de nourriture nécessaire pour les amener 
toutes deux à bien. Daus les Violettes, il n'est pas rare que les deux 
vésicules enibryonnaires se développeut jusqu'à un certain degré; 
mais j'ignore si janiais elles parviennent à leur accroissement com- 
plet l'une à côté de l'autre. Dans le Manglesia, il ne se produit 
jamais q\i une xeule graine, quoicjue il y ait deux ovules, et que tous 
les deux soient régulièrement fécondés. Il en est de même dans 
beaucoup d'autres plantes. Je trouverais encore plus surprenant 
que le tube pollinique, touchant les deux vésicules embryonnaires 
directement et de la même manière^ n'en fécondât qu'une seule. 

Pendant que, dans |a périphérie du sac embryonnaire, (ant pour 
le Gladiolus que pour le Watsonia, se développent les cellules 
mères de l'albumen, qui continue de se former par multiplication 
des cellules due a leur division, l'embryon naissant poursuit de 
spn pôle son accroissement. Au bout de fort peu de temps, l'appa- 
reil filamenteux des deux vésicules embryonnaires devient mé- 
connaissable, et plus tard on n'en voit plus de traces. Finalement, 
l'embryon, cylindrique à Télat adulte, se trouve situé dans Taxe 
d'un albumen corné, rempli de matières granuleuses. La graine 
du Gladiolui segetum est colorée en brun-clair, et n'est pas ailée; 
elle a la forme et la grosseur d'un pépin de raisin . 

Maintenant si l'on compare la fécondation du Gladiolus^ qui 
vient d'être exposée en détail avec l'acte sexuel des Cryptogames 
inférieures, sur lequel M. Pringsheim nous a donné de précieux 
renseignements, nous verrons que l'analogie entre les deux est 
assez grande; pour la rendre complète, il ne manque, à propre- 
ment parler, que les anthérozoïdes. Dans les Vaucheria comme 
dans les OEdogonium^ un ou plusieurs anthérozoïdes pénètrent 
dans l'organe femelle ouvert, et rempli de plasma avec des ma- 
tières granuleuses ; aussitôt que cela a eu lieu, on voit se produire 
une membrane solide autour de cette matière, qui jusqu'alors 
n'avait été circonscrite que par une couche membraniforme ; ainsi 
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se forme par la fécondation 1^^ première cellule de la jeune plante. 
De même, le globule protoplasmiquc, sans membrane, de la vési- 
cule embryonnaire, après avoir ai)sorbé, par l'inlermédiaive de 
Tappareil filamenteux, le contenu granuleux du tube pollinique, 
devient la première cellule du jeune embryon. Le ramollissement 
gélatineux du tube ppllinique à ses points de contact avec Tappa- 
reil filanienteux et 1^ structure de celui-ci rendent plus que vrai- 
semblable le passage direct du contenu granuleux du tube polli- 
nique dans le globule protoplasmiquc de la vésicule embryonnaire ; 
en effet, une substance gélatineuse ne peut opposer qn obslacle m 
passage de la matière granuleuse, et de son côté Tappareil fila- 
menteux,- dont le rôle n'est pas encore déterminé, produit con- 
stamment Tunion intime du tube pollinique avec la vésicule 
embryonnaire. Dans le Canna^ où le tube pollinique pénètre cer- 
tainement t/^ns le sac embryontiaire, sa mQPibrane se ramollit de 
la même manière, mais uniquement dans la portion qui s'est logée 
dans l'intérieur de ce sac (fig. 23). Au contrajrp, dans le Phor- 
mium^ le Carica^ V Euphrasia et le Torenia^ il se ramollit même 
dans la portion qui se trouve en debprs de l'ovule (fig. 12 et '23)-, 
dans le Carica^ ses couches d'épaississement s'isolent l'une de 
l'autre, et se gonflent indépendamment l'une de l'autre (fig. 23), 
tandis que dans le Torenia on distingue des vides arrondis dans 
la masse gonflée de ce tube. Mais je n'ai jamais aperçu de véri- 
tables ouvertures dans le tube pollinique ; de même, je n'ai jamais 
pu y découvrir de véritables anlliorozoïdes, malgré le soin qpe j'ai 
mis à en chercher. L'appareil fihmienleux de la vésicule embryon- 
naire paraît même un argument contre l'existence de ces anthéro- 
zoïdes ; car rinlervalle, extrêmement étroit, qui reste entre ses 
filaments ne laisserait passer tout au plus que des anthérozoïdes 
d'une extrême petitesse. L'existence àan^ le tube poflinique de 
formations susceptibles de se mouvoir ne mp semble pasindispen-r 
sablement nécessaire, puisque le contenu de ce tube passe directe- 
ment à la vésicule embryonnaire, tandis que dans les Cryptogames 
ce sont uniquement les anthérozoïdes nioliles qui rpndent possible 
le mélange de la substance maie avec la femelle. Ici les anlhéro- 
zoïdes paraissent arriver dans le proloplasnia femelle, absolumpnt 
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comme le contenu granuleux du lube pollinique disparaît dans le 
protoplasma des vésicules embryonnaires. Au contraire, dans les 
Citrus qui présentent plusieurs embryons naissants, souvent 
même loin du micropyle (fig. 26), tandis que le tube pollinique 
n'arrive qu'au sommet du sac embryonnaire et y reste, mes obser- 
vations m'ont fait reconnaître Texislence de petits corpuscules 
oblongs-arrondis, qui, bien que tout à fait sans mouvement, sem- 
blent glisser dans une couche mucilagineuse, à Texlérieur du sac 
embryonnaire, et qui paraissent produire la fécondation d'une 
manière tout à fait inconnue, puisqu'on les trouve souvent en con- 
tact avec les vésicules embryonnaires fécondées. Je regarde ces 
corpuscules comme analogues aux anthérozoïdes, et je ne suis 
nullement surpris de leur existence dans les Citrus^ ni de leur 
absence dans les autres Phanérogames, parce que dans les Citrus 
le tube pollinique ne pourrait opérer sans inlermédiaire la fécon- 
dation des nombreuses vésicules embryonnaires qui se trouvent 
disséminées le long de toute la paroi du sac embryonnaire. 

En considérant dans leur ensemble les résultats c!c mes recher- 
ches, j'en tire les conclusions suivantes : 

i^ Dès avant la fécondation, l'extrémité micropylaire du sac 
embryonnaire renferme, placés l'un à côté de Taulre et à la même 
hauteur, deux petits corps semblables à des cellules, qui sont les 
vésicules embryonnaires. 

2* La portion supérieure d'une vésicule embryonnaire constitue 
une substance striée, comme formée de filaments adjacents, à la- 
quelle je donne le nom ^'appareil filamenteux. 

3** Cet appareil filamenteiix existe dans toutes les plantes, chez 
lesquelles le tube pollinique ne pénètre paslui-mêmeà l'intérieur du 
sac embryonnaire, et il se montre développé à des degrés divers. 

4* L'extrémité de cet appareil filamenteux ressort librement du 
sac embryonnaire, dont la membrane renferme tout le reste de la 
vésicïile embryonnaire. 

5* Quelque temps après qiie le tube pollinique s'est appliqué 
contre la porlion supérieure et striée delà vésicule embryonnaire, 
on le voit soudé à celle-ci, de telle sorte qu'on ne peut plus les sé- 
parer l'un de l'autre sans déchirure. 
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6* L'appareil filamenteux se montre complètement développé à 
répoque où la fécondation doit avoir lieu, et il s'ohlitère après 
qu'elle s'est opérée. 

7* La portion inférieure oblongue ou globuleuse de la vésicule 
embryonnaire, qui se trouve toujours a l'intérieur du sac embryon- 
naire, et que je nomme globule protoplasmique^ est composée, 
avant la fécondation, de suc cellulaire et de protoplasma granu- 
leux, qui entoure généralement un nucleus. D'abord cette portion 
inférieure présente un contour bien arrêté ; mais elle disparaît 
promptement dans l'eau du porte-objet, parce qu'elle n'a pas de 
membrane solide. 

8*» Le tube pollinique, qui, antérieurement à la fécondation, 
possédait une paroi solide et un contenu granuleux, se ramollit 
lorsqu'il est en contact avec l'appareil filamenteux, et prend l'appa- 
rence d'une matière gonflée; bientôt après son contenu granuleux 
disparaît, et il se forme autour du globule protoplasmique de la 
vésicule embryonnaire une membrane assez ferme pour résister 
à l'action de l'eau; celte membrane enveloppe entièrement le 
globule, et elle l'isole de l'appareil filamenteux, qui dès ce moment 
s'atrophie. D'après cela, la vésicule embryonnaire ne devient pas 
immédiatement l'embryon par l'effet de la fécondation, mais la 
première cellule de celui-ci provient d'une portion decetle vési- 
cule, a savoir de son globule protoplasmique. 

9® Dans beaucoup déplantes, une pareille membrane vient en- 
velopper le globule protoplasmique des deux vésicules embrjon- 
naires après l'arrivée du tube pollinique ; en même temps, il se 
forme à l'intérieur de chacune d'elles un nucleus central, bien que 
cependant une seule continue de se développer, tandis que l'autre 
s'oblitère peu à peu. 

10** Le nucleus du globule protoplasmique qui a été fécondé, 
et qui se développe ensuite en embryon, se partage, et une cloison 
transversale apparaît entre les deiix nucleus qui se sont ainsi 
formés. Puis l'inférieure de ces deux cellules, continuant à se divi- 
ser et subdiviser, devient l'embryon, tandis que la supérieure, dans 
laquelle il ne s'opère pas de division cellulaire, devient le suspen- 
seur, et rattache l'embryon à la membrane du sac embryonnaire. 
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3Q3 H. SGHACHT. r-r~ RECHERCHES SUR LA FÉCONDATION 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Toutes les figures ont été dessinées à la chambre claire et d'après des pipépa- 
rations fraîches. Le grossissement est Indiqué sous la forme fractionnaire à côté 
dechacune d'elles. La plupart des préparations ont été conservées dans une solu- 
lio!i de chlorure de calcium; ce sont celles que distingue une astérisque. Partout 
les mêmes parties sont désignées par les mêmes lettres, et dans les cas où la 
même figure présente deux parties analogues, celles-ci sont désignées par l'ad- 
dition de I et II. Voici les lettres employées : 

Sacculus embryonalis. 

Tpbus polliqis. 

Appareil filamenteux de la vési- 
cule embryonnaire. 

Globule protoplasmique de la vé - 
sicule embryonnaire. 

PI. II, fig. l-i1. Gladiolus iegetum. 

Fig. r Ovule à l'époque de la fécondation coupé longitu^lnc^lement ; j7, le« 
cellules-antipodes des vésicules embryonnaires. 

Fig. 2. Un grain de pollen à sec; a, pli longitudinal d'où sortira le tube pplli- 
nique. 

Fig. 3. Un grain de pollen qui a déjà émis son tube sur le stigmate. 

Fig. 4^. Extrémité supérieure du sac embryonnaire , avec ses deux vésicules 
embryonnaires, isolée entièrement à la fécondation ; la préparation s'est con- 
servée sous ie chlorure de calcium dans l'état où la figure la montre. Un 
rebord granuleux et sous l'apparence d'une membrane délicate, qui se trouve 
au-dessus du bout de l'appareil filamenteux, indique peut-être de quelle ma* 
nière disparaît sur ce point la membrane du sac embryonnaire. 

Fig. 5^. Sommet du sac embryonnaire isolé avec le tube pollinique peu après 
la fécondation. Cette préparation s*est également conservée sans altératioB 
souft le chlorure de calcium. 

Fig. 6^. Préparation analogue, mais sans la membrane du sac embryonnaire. 
Il est facile de s'assurer que le globule protoplasmique y' est entouré com- 
plètement d'une membrane extrêmement délicate qui le sépare de ^'appareil 
filamenteux, tandis que la fig. 4 prouve, au contraire, que cet appareil et le 
globule protoplasmique appartiennent primitivement à 1^ même formation et 
constituent ensemble la vésicule embryonnaire. 

Fig. 7*. Préparation analogue pvec la membrane du sac em|3ryonnQire. En a, 
on voit très bien le gonflement du tube pollinique qui s'y montre ramolli avec 
une apparence gélatineuse. 

Fig. 8^. Préparation sur laquelle le globule protoplasmique de la vésicule em- 
bryonnaire gauche a déjà disparu. 
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Fig. 9^. Préparation analogue à celles des fig. 5 et 7. Ici le bout du tube pol- 
linique se trouve évidemment en deiiors de la membrane du sac embryon- 
naire ; 4M contraire , la tjgure suivante pourrait faire croirp qu'il a pénétré 
dans le sac, mais je présume qu'il se trouve simplement pl^cé sur le côté de 
ce sac. 

Fig. 40"^. État un peu plus avancé que le précédent et dans lequel le jeune 
embryoQ est formé de deux cellules. 

Fig. H^. Deux tubes polliniques qui ont pénétré Tun à côté de l'autre dans le 
roicropyle du même ovule. Celui de gauche (tp') est en contact avec les appa- 
reils filamenteux des deux vésicules embryonnaires et son contenu granuleux 
a disparu ; celui de gauche {ty") qui louchait la membrane du sac embryon- 
naire, mais non l'appareil filamenteux, a conservé son contenu granuleux. 
Pendant la dissection, les globules protoplasmiques des deux vésicules em- 
bryonnaires ont été endommagés et, par suite, elles ont disparu. 

PI. II, fig. 42. Phormium tenax. 

Fig 42. Portion d'une tranche longitudinale d'un ovule qui venait d'être 
fécondé; les deux téguments ont été enlevés. Le tube pollinique gonflé des- 
cend jusqu'au sac embryonnaire à travers le tissu du mamelon nucellaire; là 
il a rencontré l'appareil filamenteux des deux vésicules embryonnaires, dont 
Tune (y') a déjà formé la première cellule du jeune embryon. 

P\. m, Hg. 13. Zea Mays. 

Fig. 4 3^. Le sac embryonnaire entièrement isolé peu après la fécondatiop. 
L'appareil filamenteux est, il est vrai, très délicat; mais il est encore très 
visible sur la préparation conservée ; y, cellules antipodes des vésicules em- 
bryonnaires. 

PI. m, fig. 44. Yucca aloifolia 

Fig. 4 4^. Partie de la coupe longitudinale d'un ovule faite avant la fécondation 
et après que les deux téguments ont été enlevés. Les deux vésicules embryon- 
naires sont encore enveloppées dans la membrane de leur cellule mère. J^a 
figure a été dessinée représentant la préparation absolument (plie qu'elle s'est 
montrée au premier n>oment de l'observation. 

PI. m, fig. 15. Sechium edule. 

Fig. 4 5. Sac embryonnaire d'une tranche extrêmement mince, avant la fécon- 
dation; il n'a pas été isolé, mais il a été dessiné tel qu'il se montrait dans 
les premiers moments dp l'observation. L'appareil filamenteux est bien visi- 
ble, copofpe ^a^ns ï Yucca. Peu après la fécondation, la portion z du sac em- 
bryonnaire s'allonge, comme dans le Cucumis, en un long tube étroit. 
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PI. III, fig. 16 et 17. Torenia atiatica. 

Fig. 46. Uu ovule avant la fécondation, représenté en coupe longitudinale. Les 
ovules sont si petits et si mous qu'on ne peut en faire la moindre préparation ; 
le sommet du sac embryonnaire ressort librement par le micropyle. 

Fig. 4 7. Sommet du sac embryonnaire peu avant la fécondation. Généralement 
on voit très bien les deux vésicules embryonnaires, ou du moins leur appareil 
ûlamenteux que distingue une extrémité émoussée et brillante. Souvent une 
ou plusieurs vacuoles se montrent à côté des vésicules embryonnaires (fig. 4 6). 
— (Une assez longue maladie m'a mis dans rimpossibilHé d'étudier plus en 
détail, pendant l'automne de 4 857, l'action du tube poUinique sur les vési- 
cules embryonnaires de cette plante.) 

PI. m , fig. 18 et 19. Campanula Medium. 

Fig. \ 8. Sac embryonnaire d'un ovule encore non fécondé^ examiné dans une 
solution de potasse. 

Fig. 4 9*. Sac embryonnaire fécondé depuis peu, isolé par la dissection. Sa 
portion a, qui se remplit d'endosperme, a sa membrane fortement épaissie, 
tandis que celle de la portion 6, que doit remplir l'albumen proprement dit, 
reste très mince. Je regarde x' et x" comme les restes de l'appareil filamen- 
teux ; ils font notablement saillie au-dessus de la membrane du sac. 

Fl. III, fig. 20 et 21. Waitonia rotea. 

Fig. 20^. Partie de la coupe longitudinale d'un ovule faite peu avant la fécon- 
dation. Le tégument externe a été enlevé et le tout a été représenté tel qu'il 
se montrait au début de l'observation. Tandis que le globule protoplasmique a 
disparu, l'appareil filamenteux s'est parfaitement conservé dans le chlorure 
de calcium. 

Fig. 24^. Endostome d'un ovule dans lequel a pénétré un tube poUinique. 

PI. m, fig. 22 et 23. Canna. 

Fig. 22. Portion de la coupe longitudinale d'un ovule non fécondé, vue après 
qu'on a enlevé les téguments et telle qu'elle se montrait au premier moment. 
Les deux vésicules embryonnaires (y' et y") paraissent ne pas avoir d'appa- 
reil 61amenteux. 

Fig. 23. Tube poUinique isolé complètement par dissection avec la vésicule 
embryonnaire qui se développe en embryon, a , point où ce tube a percé la 
membrane du sac embryonnaire; au-dessous de ce point la membrane de ce 
tube s'est ramollie et gonflée. La vésicule fécondée tient très fortement au 
tube poUinique, de sorte qu'on pourrait fort bien, comme je l'ai fait jadis, la 
prendre pour une excroissance latérale de celui-ci. 
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PI. m , fig. 24 et 25. Carica Papaya. 

Fig. 24. Portion de la coupe longitudinale d'un ovule fécondé depuis peu, vue 
après que les deux téguments ont été enlevés. Jusqu'en a, le tube pollinique 
montre sa paroi limitée par deux lignes; mais au-dessous de a, cette paroi se 
gonfle au point que le vide intérieur du tube disparaît. Comme dans le Canna, 
ce tube paraît entrer dans le sac embryonnaire ; les deux vésicules paraissent 
n'avoir pas d'appareil filamenteux. 

Fig. 25. Tube pollinique déjà parvenu jusqu'au sac embryonnaire, entièrement 
isolé. Son extrémité inférieure renflée présente trois couches d'épaississement 
dont les deux extérieures se sont très fortement gonflées; le tube entier parait 
également gonflé et brillant. 

PI. m , fig. 26. Citrut nobilis. 

Fig. 26. Coupe longitudinale d'une graine à moitié mûre. Les jeunes embryons, 
souvent au nombre de 50 et plus, se trouvent quelquefois près de la chalaze. 
edp, Talbumen (endosperme). 



DESCRIPTION 

n'nNE 

NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE COCCINIA, 

Par m. Ch. NALDIN. 



L'hiver dernier, en passant en revue les Cucurbitacées d*ua herbier 
d'Abyssinie envoyé au Muséum par M. Schimper, j'en trouvai dont les 
fruits contenaient des graines assez bien conservées pour me donner 
Tespoir de les voir germer. Ces graines furent semées au mois d'avril 
dernier, sur couche chaude , et j'en obtins quelques plantes qui , malgré 
les irrégularités de l'été, ont pu être cultivées avec un certain succès, en 
plein air, sous le climat de Paris. Au nombre de ces plantes s'en trouve 
une qui me paraît devoir être rapprochée du Coccinia indica, mais qui 
est bien caractérisée comme espèce distincte. Je crois utile de la décrire 
ici, en partie d'après l'individu vivant qui est au Muséum, en partie 
d'après les échantillons secs et d'ailleurs assez complets de l'herbier. 

Le genre Coccinia^ fondé sur une espèce de l'Inde, par MM. Wight 
et Walker-Arnott, et resté jusqu'ici monotype, appartient au groupe 
Bryonien \ il ne se distingue même des Bryones proprement dites que par 
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des caractères d'une assez faible importance, mais qui, faute de meilleurs, 
doivent être pris en considération. Le principal, et presque Tunique, est 
la monadelphie des 8 étaraines, réunies par leUrs filets, les anthères res- 
tant libres et distinctes. Je ferai observer cependant que ce caractère n'a 
pas toute la valeur qu'on pourrait lui attribuer d'abord, car il se retrouve 
dans beaucoup d'autres Cucurbitacées, souvent même à un plus haut 
degré que chez le Coccinia; mais combiné avec d'autres caractères acces- 
soires, il sera encore suffisant pour faire reconnaître ce genre , que Je 
crois devoir modifier, au moins provisoirement, de la manière suivante : 

COCCINIA. 

Flores diœci. Masculini in axillis foliorum solitarii aut aggregati. Corolla mo- 
nopetala, usque ad medium in lobos 5 aculos divisa. Stamina 3 monodelpha, 
antheris iiberi» flexuosis , polline lôvi , sicco oVoideo 3-sulcato , hutnefacto glo- 
bosd membranamque interiorem per foramina tHa etumpënlem ôxhibente. Ova- 
rium ovoideo-oblongum, S-loculare. Fruclus levis polyspetmuS. 

Plantse perennes, scandenles, vix non glaberrimae; cirrhis simplicibus; foliis 
palmalim 5-lobis, lobis angulatis ; fructibus caruosis, ovoideis, maturatione m- 
bentibus. 

Coccinia Schimperi Nob. 

Planta multimetralis, radice crassa sublignosa ut Videtur perennans ; caulibos 
ipsis basi lignescentibus ; flagellis subterelibus levibus; cirrhis complanalis; 
foliis lucidis, utroque diamelro circiter decimetralibus , basi cordatis, crenato- 
dentatis, dentibus omnibus angulisque glandula rubente terminatis. Flores 
masculini nunc solitarii, nunc plures aggregati, Cucumeris Melonis floribus 
magnitudine sequales; calycis tubo campanulato, dentibus angustis reÛexis 
apice in glandulam rubram desinentibus ; corolla villosa , colore testaceo seu 
pallide carneo et in l'uteolum vergente insigni , ipsius lobis glandula terminatis. 
Fruclus maturi (e speciminibus Schimperianis) ovoidei, ovo gaîlinaceo paulo 
minores, in maturilate rubri aut rubentes. Semina obovato- compressa, breviter 
marginata, 5 millim. circiter longa, spurco-alba. — Plantam fœmineam non 
nisi siccam vidimus. — In montibus Âbyssinise baud rara crescit ad altita- 
dinem mille et bis mille metrorum. Scbimper, Herb. Abyss., n? 424 5. 



FIN DU HUITIÈME VOLUME. 
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